gagea,  que  je  reproduis  en  la  recommandant  à  toute 
l'altenlion  du  lecteur  : 

«  Salicetti.  —  La  mesure  qu'on  vous  propose  serait  incom- 
plète et  inutile  si  le  gouvernement  n'a  pas  le  droit  de  faire 
des  visites  domiciliaires  pour  atteindre  les  coupables.  Je  de- 
mande que  ce  droit  lui  soit  accordé. 

»  Poulain-Grandpré.  —  La  proposition  de  Salicetti  est 
juste  ;  je  l'appuie,  et  je  demande  que  les  visites  domiciliaires 
se  fassent  aux  termes  de  la  Constitution. 

»  Julien  Souhait.  —  La  question  est  importante,  puisqu'il 
s'agit,  par  des  visites  domiciliaires,  de  jeter  l'alarme  parmi 
les  citoyens.  Le  Conseil  peut  adopter  celte  mesure  ;  mais  je 
pense  qu'il  ne  doit  pas  le  faire  sans  connaître  les  dispositions 
prises  par  le  gouvernement.  (Murmures.)  Si  lui-même  vous 
demandait  cette  mesure,  vous  pourriez  la  décréter;  mais, 
puisqu"il  ne  le  fait  pas,  je  crois  que  c'est  le  cas  de  passer  à 
l'ordre  du  jour. 

»  Talot.  —  Je  ne  sais  pas  ce  que  c'est  que  des  représen- 
tants que  le  gouvernement  doit  mener  par  la  main.  Est-ce 
que,  pour  prendre  des  mesures,  vous  avez  besoin  qu'il  vous 
trace  votre  marcbe?  Celle  qu'on  vous  propose  est  néces- 
saire. Les  journalistes  ont  fait  tant  de  maux,  que  le  jour  est 
enfin  venu  de  les  en  punir.  Prêtez  l'oreille;  écoutez  les  mânes 
plaintives  de  tant  de  patriotes  égorgés  par  les  journaux.  Est-ce 
bien  ici  le  lieu  de  raisonner  comme  un  juge  de  paix  le  fait 


ANNUAIRE 

DU  CULTIVATEUR, 

POUR  LA  TROISIEME  ANNÉE 

DE    LA  RÉPUBLIQUE, 

Présenté  le  30  Pluviôse  de  l'an  II' 

A  LA   CONVENTION  NATIONALE* 

Çui  en  a  éicrélè  l'impression  et  l'enVoi,  pour  servir  aus 
Écoles  de  la  République  ; 

Par  G.  R  o  M  M  E  ,  Représentant  du  Peuple, 


Les  citoyens  qui  ont  concouru  à  ce  travail ,  en  comrauni=- 
quant  les  vt^ritt's  utiles  qu'ils  doivent  à  leur  expérience 
et  à  leurs  méditations  ,  sont  :  Cels  j  Vilmorin  ,  Thouin, 
Farmenlier ,  Dubois ,  Desfontaines ,  Lamark  ,  Préaudau'oc ^ 
Lefebure ,  Boulier,  Chabert ,  Ylandrin  ^  Gilbert ,  Dau» 
benton  ,  Richard  et  Motard. 


A    P  A  R  I  S, 

De  l'Imprimerie  et  au  Bureau  de  la  Feuille  du  Caltivatettfjj 
rue  des  Fossés-Victor,  n"  12. 
Dtiray  et  B  e  senne  ,  libraires,  maison  Egalité, 
1  Francart ,  libraire  ,  quai  des  Augustins. 
Firmin  Didot ,  libraire  ,  ru«  de  Thionville  «  près  lu 
Pont-Neuf, 

An  III*  de  la  Républi(iae. 


AVERTISSEMENT. 

tr  ât  jours  après  la  présentation  de  cet 
ouvrage  à  la  CoNVEUTlOti  NATIONALE  i 
G.  Romrtie  est  parti  pour  une  mission  qui  a 
duié  sept  mois.  Dans  l'impression  qui  a  été 
faite  pendant  son  absence  ,  Prairial  a  été  omis 
en  entier  ,  et  plusieurs  fautes  graves  se  sont 
glissées  dans  les  autres  mois.  Le  comité  d'iris" 
truction  publique  ,  sur  le  compte  qui  lui  en  a  été 
rendu  y  a  arrêté  ^  U  6  Frimai j-e  de  l'an  troisièmè  ^ 
la  réimpression  de  Pouvrage,  dont  plusieurs  ar^ 
ticles  ont  été  retouchés ,  quelques-uns  refaits  en 
entier  :  on  y  a  ajouté  une  table  des  pesanteurs 
spécifiques ,  une  explication  de  quelques  mots 
peu  usités  de  /'Annuaire,  et  une  table  alpha» 
hstiquc 


a  \] 


AVIS 


DES  ÉDITEURS. 

ï  i  ES  citoyens  Dubois  et  Lefebvre^  qui  sont  do 
nombre  de  ceux  qui  ont  concouru  à  la  rédaction 
de  t Annuaire  du  Cultivateur  ,  et  qui  ,  sur  la 
demande  de  plusieurs  départemens,  d'après  les 
offres  qu'ils  leur  avoient  faites ,  en  publient  cette 
édition  ,  exécutée  sur  celle  originale  de  la 
Convention  Nationale ,  sont  aussi  les  rédacteurs 
tie  la  Feuille  du  Cultivateur  ,  dont  la  cinquième 
snr.ée  a  commencé  le  premier  nivôse.  Pour 
donner  une  idée  aussi  exacte  que  complette  de 
son  utilité,  il  su^lit  de  dire,  i°.  que  le  Comité 
d'Agriculture  et  des  Arts  de  la  Convention  Nat.io-. 
naje ,  par  sa  décision  du  23  frimaire  de  cettç 
année ,  a  arrêté  que  la  distribution  de  cette  Feuille  , 
faite  dans  les  départemens  par  la  Commission 
executive  d'Agriculture  et  des  Arts ,  en  vertu  d'un 
arrêté  du  Comité  de  Salut  public  ,  du  1  germinai 
de  l'an  deuxième,  seroit  augmentée,  à  compter 
du  premier  nivôse.  1°.  Que  plusieurs  dépar- 
temens la  font  traduire  dans  l'idiome  le  plus 
familier  aux  cultivateurs  ordinaires ,  et  que  d'au- 
tres, ne  trouvant  pas  suffisant  le  nombre  d'exem- 
plaires qui  leur  est  adressé  par  la  Commission , 
ont  souscrit  particulièrement  pour  un  plus  grand, 
et  ont  engagé,  dans  les  termes  les  plus  pressans,, 
les  districts,  les  cantons,  les  municipalités  ,  et  les 
sociétés  populaires  de  leur  arrondissement  à  se 
la  procurer. 

On  ne  traite  pas  seulement,  dans  cette  Feuille^ 
cîe  tous  les  objets  de  grande  culture ,  on  donne 
encore  3  à  chaque  saison ,  des  instructions  rédsr» 


gées  d'après  des  expériences  suivies  par  les  meil- 
leurs observateurs,  sur  les  arbres  fruitiers  et  les 
plantes  potagères,  sur  les  fleurs,  les  arbres  et  les 
arbustes  d'agrément,  sur  l'éducation  des  volailles 
et  des  animaux  de  basse-cour.  Les  citoyens  qui 
n'ont  d'autres  propriétés  que  des  jardins  de 
quelques  arpens,  et  même  moins,  peuvent  donc 
trouver  dans  cette  Heuille  des  pratiques  utiles  pour 
en  augmenter  le  produit  et  l'agrément. 

Elle  paroît  deux  fois  par  décade:  elle  est  com- 
posée alternativement  d'une  feuille  à  deux 
colonnes  et  d'une  demi  -  feuille ,  petit -romain 
jion-interligné  ,  toujours  sur  beau  papier ,  et  d'une 
typographie  soignée.  On  donne  des  supplémens, 
des  planches  gravées ,  et  à  la  fin  de  chaque  année , 
une  table  raisonnée  des  matières  ,  et  une  des 
noms  des  auteurs. 

L'augmentation  des  frais  de  poste,  la  cherté 
du  papier  et  de  la  main-d'œuvre,  forcent  à 
fixer  à  l'avenir  le  prix  de  l'abonnement,  à  20  liv, 
par  an  pour  Paris ,  et  à  20  liv.  pour  les  dépar- 
temens,  franc  de  port.  On  ne  souscrit  que  pour 
l'année  ,  qui  commence  toujours  au  premier 
nivôse. 

S'adresser,  pour  souscrire,  aux  adresses  indi- 
quées à  la  tête  de  l'Annuaire ,  chez  le  C.  Lefebvre  , 
Marchand,  rue  de  Rohan,  n°.  23,  vis-à-vis 
celle  des  Quinze- vingts ,  à  Paris,  chez  lequel  on 
trouve  aussi  cet  Annuaire  ;  et  chez  les  Directeurs 
de  la  poste. 

Les  quatre  premières  années  de  la  Feuille  du 
Cultivateur  et  son  Introduction  ,•  formant  5  vol. 
in-^°.  se  vendent  75  liv.  brochés  et  francs  de  port. 


DÉCRET 


DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 

Du  3o  Pluviôse  ,  l'an  II  de  la  République  ,  une  et  indivisible 

Relatif  à   un   Ouvrage  ïntituU  :  Annuaire 
du  Cultivateur. 

Un  membre  fait  hommage  à  la  Convention 
nationale  d'un  ouvrage  intitulé  :  Annuaitt  da. 
Cultivateur ,  que  le  comité  d'instruction  publique 
a  jugé  digne  d'être  placé  parmi  les  livres  élé- 
mentaires destinés  aux  écoles  nationales.  La 
Convention  nationale  accepte  l'hommage,  etsar 
la  proposition  du  même  membre,  décrète: 

Article  premier. 

L'Annuaire  du  Cultivateur  sera  imprimé  al 
Paris  ,  sous  la  surveillance  du  comité  d'instruc- 
tion publique ,  au  nombre  de  deux  mille  exem- 
plaires ,  pour  être  distribués  aux  représentan$ 
du  peuple  et  aux  corps  administratifs  de  la 
République. 

I  L 

L'ouvrage  sera  réimprimé  dans  le  chcf-liett 


de  chaque  département,  sous  la  surveillance  do 
l'administration  ,  pour  étra  envoyë  à  chaqua 
çonimune, 

I  I  I. 

Les  noms  des  citoyens  qui  ont  concouru  à 
VAnnuaire  du  Cultivateur  ,  seront  imprimés, 
dans  le  titre  de  l'ouvrage,  comme  un  hommage 
du  au  zèle,  au  dévouement  qu'ils  ont  montrés 
en  communiquant  les  vérités  utiles  qu'une 
longue  expérience  leur  a  fait  acquérir. 

Visé  par  l'inspecteur.  Signé  ,  S.  E.  MojfjfBZ, 

Collationné  a  PoriginaJ,  par  nous  secrétaires  d(S 
la  Convention.  A  Paris ,  le  24  ventôse  ,  Tan 
second  de  la  République  ,  une  et  indivisible. 
Çi_gné,  BeL.LEG.AIvDE  etCHAR-LES  CoCKOK  ^ 
i^réta^r^s* 


INSTRUCTION 

SUR 

L'ANNUAIRE  RÉPUBLICAIN. 

Les  Romains  comptoient  les  années  depuis 
la  fondation  de  Rome  ;  les  Tyriens  depuis  le 
recouvrement  de  leur  liberté  :  les  Européens 
comptent  depuis  l'établissement  du  christianisme; 
les  Français  compteront  désormais  depuis  la 
fondation  de  la  République  ,  c'est-à-dire ,  de  la 
liberté ,  de  i'égalité  j  qui  a  eu  lieu  le  lendemain 
de  l'abolition  de  la  royauté  ,  le  11  septembre 
ijgi  i  (vieux  style),  jour  où  le  soleil  est  arrivé 
à  l'équinoxe  d'automne  ,  en  entrant  dans  le  signd 
de  la  Balance, 

L'ère  vulgaire  est  abolie. 

L'année  présente  est  la  17^5*.  pour  les  peuples 
esclaves  ,  c'est  la  troisième  de  la  République 
Française,  Depuis  1564,  par  ordre  d'un  roi 
fanatique  et  cruel  ^  Charles  IX,  l'année  com- 
mençoit  au  premier  janvier  ,  onze  jours  après 
le  solstice  d'hiver;  elle  commencera  à  l'avenir  à 
tninuit ,  avec  le  Jour  de  l'équinoxe  vrai  d'automne 
pour  l'observatoire  de  Paris. 

L'année  «toit  partagée  en  douze  mois  inégaaX 


vlij 

êe  aS  ,  30  et  31  jours  ;  elle  est  maintenant 

Composée  de  douze  mois  de  30  jours  chacun  , 
suivis  de  cinq  jours  qui  la  complètent.  La 
semaine  ne  divisolt  exactement  ni  le  mois ,  ni 
l'année,  ni  les  lunaisons;  on  compte  aujourd'hui 
par  décade  composée  de  dix  jours,  qui  divise 
le  mois  en  trois  parties  égales. 

Le  jour  étoit  divisé  en  24  heures ,  comptées 
de  12  en  12;  l'heure  en  60  minutes;  la  minut» 
en  60  secondes  :  cette  division  rendoit  les  calculs 
difficiles. 

Le  jour  sera  désormais  divisé  en  10  heures  » 
chaque  heure  en  dixièmes ,  chaque  dixième  en 
centièmes. 

Ainsi  l'année  sera  composée  de  12  mois 
5  jours , 

Ou  de  36  décades  et  demie. 
^         Ou  365  jours, 
a      Ou  3650  heures. 

Ou  36500  dixièmes  d'heure. 
Ou  365000  centièmes  d'heure. 
Tous  les  quatre  ans  on  ajoutoit  un  jour  au 
mois  de  février  ;  l'année  étoit  de  366  jours  : 
telles  ont  été  les  années  1784,  1788,  1792, 
qui  étolent  bissextiles,  et  cependant  l'année  civile 
ne  s'accordoit  pas  avec  les  mouvemens  célestes. 
Tous  les  quatre  ^ans  on  ajoutera  un  jour  i 

h 


la  fin  de  Tannée,  à  commencer  de  la  troisième 
de  la  République  ,  autant  que  cela  sera  néces- 
saire pour  que  Tannée  républicaine  s'accorde 
avec  les  mouvemens  célestes. 

Les  noms  des  jours  de  la  semaine  étoient  pris 
des  noms  des  corps  célestes,  dans  un  ordre  que 
l'ignorance  et  la  superstition  des  astrologues 
avoient  imaginé;  les  noms  des  jours  de  la  décade 
sont  pris  de  Tordre  même  qu'ils  occupent. 

Ainsi  le  premier  jour  est  appelle. .  Primedi, 

Le  deuxième   Diwdi. 

Le  troisième   Tridi. 

Le  quatrième   Quart idi. 

Le  cinquième   Quititidi^ 

Le  sixième   Se<xtidi, 

Le  septième   Sept  idi. 

Le  liui  t  i ème   Ocfidi. 

Le  neuvième   Nonidi, 

Le  dixième   Décadi. 

Les  nome  des  mois  étoient  pris  des  noms  des 
divinités  ,  des  cérémonies  religieuses  des  Romains 
ou  de  leurs  tyrans  ;  une  partie  des  mois ,  comme 
septembre  ,  octobre  ,  etc.  étoient  comptés  de 
mars ,  quoique  depuis  plus  de  2000  ans  mars  ne 
fût  plus  le  premier  mois  de  Tannée  ;  les  noms 
des  mois  républicains  indiquent  les  quatre  sai- 
sons, ainsi  que  les  productions  ou  les  phéno- 
mènes les  plus  propres  à  chacun.  Les  cinq  derniers 


jours  de  l'année  sont  dits  Sanculotîdes  ;  quatre 
années  formeront  une  période  appellée  Franciade, 
L'année  qui  tous  les  quatre  ans  aura  366.  jours , 
sera  appellée  Sextile ,  elle  aura  six  sanculotides , 
et  terminera  chaque  Franciade  ;  le  jour  ajouté 
sera  consacré  à  célébrer  la  révolution  Française , 
qui ,  après  quatre  ans  d'efForts  -  et  de  combats 
contre  la  tyrannie ,  a  conduit  le  peuple  Français 
au  règne  de  l'égalité. 

La  manière  la  plus  courte  ,  la  plus  simple 
d'écrire  une  date  ,  est  celle-ci  :  3  nivôse  ,  14  ger- 
minal, 2.7  fructidor ,  l'an  3^.  de  Ja  République, 
ou^le  i'^'^,  2  ,  3  des  sanculotides. 

L'annuaire  qui  suit  cette  instruction,  présente  le 
lever ,  le  couçher  du  soleil  et  de  la  lune  pour  le  i*'. 
de  chaque  décade  ,  ou  le  i^*^,  le  11  et  le  ai  de 
chaque  mois,  exprimé  en  heures,  dixièmes  et 
centièmes  d'heure,  suivant  la  nouvelle  division. 
Chaque  lunaison  est  d'environ  29  jours  et  demi , 
c'est-à-dire ,  un  demi-jour  de  moins  que  le  mois  ré- 
publicain* on  peut  avoir  aisément  le  jour  de  la  lune, 
quand  on  le  connoît  pour  le  premier  de  l'an. 

-Au  commencement  de  la  troisième  année,  la 
lune  avoir  27  jours  ;  à  ce  nombre  ajoutez  autant  de 
demi-jours  qu'il  s'est  écoulé  de  mois,  et  ensuite  le 
quantième  du  mois;  de  cette  somme  retranchez  29 
jours  et  demi,  et  vous  aurez  le^our  de  la  lune. 


Vent-on  le  connoître  pour  le  13  gexminal? 
il  s'est  écoulé  six  mois:  j'ajoute  donc  3  et  13, 
quantième  du  mois,  à  27,  âge  de  la  luhe  au  pre- 
mier de  Tan ,  ce  qui  fait  43  ;  je  retranche  2y  et 
demi  ;  reste  13  et  demi,  c'est  le  jour  de  la  lune. 

Chaque  heure  de  la  nouvelle  division  vaut 
1  heures  24  minutes  de  l'ancienne ,  ou  près  de 
deux  heures  et  demie. 

Chaque  dixième  de  la  nouvelle  heure  vaut 
14  minutes  24  secondes  anciennes  ,  ou  près 
d'un  quart-d'heure. 

Deux  dixièmes  valent  une  demi-heure  an- 
cierme  ,  moins  une  minute  et  12  secondes. 

Quatre  dixièmes  valent  57  minutes  36  secon- 
des ,  ou  une  heure  ancienne ,  moms  2  minutes 
24  secondes. 

Douze  dixièmes  et  demi  font  juste  trois  heures 
anciennes. 

Vingt -cinq  dixièmes  font  juste  six  heures 
anciennes. 

Cinquante  dixièmes ,  ou  cinq  heures  nouvelles 
valent  douze  heures  anciennes. 

Nofa.  Les  petites  majuscules  H.  D.  C.  placées 
presque  au  haut  des  deux  dernières  colonnes  de 
cha-que  mois  ,  signifient  heures  ,  dixièmes ,  centièmes. 

N.  B.  Qi'aiid  la  somme  des  heures  ,  m  coucher  de  la  lune,  est  infé- 
rieure à  ctUe  qui  S6  trouve  à  son  lever  ,  c'est  une  preuvu  que  la  luna 
se  cauche  le  jocr  suivant  lie  son  lever. 

Par  exeinple;  le  21  vcirJeimjir»  ,  ell£  is  lève  à  8  h.  4  d.  2  c. ,  et  elle 
iC  couche-)  le  la,  à  4  U.  )  d.  g  a, 

b  i) 


Automne.     VENDÉMIAIRE.  I"mgis. 

Le  1^^  répond  au  22  Septembre  (  vieux  style  ). 


JOURS 

du 
MOIS. 


9- 

10, 


NOMS 
de, 
JOURS. 


PRODUCTIONS 
naturellec 
ET  INSTRUMEMS 
ruraux. 


11. 
12. 
l3. 
14. 

i5. 
16. 

\l 

19. 
20. 


Priinedi. 

Ouodi. 

J'ridi. 

Oiiartidi, 

Quiiilidi. 

Sexlidi. 

Septidi 

Octidi. 

Nonidi. 

DÉCADI 


Primedi. 

Uuodi. 

Tridi. 

r)uarLidi. 

Quintidi. 

Sexlidi 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Décadi 


Raisin. 

Safran. 

Châtaigne» 

Colchiq'.io. 

C  H  E  V  A  L. 

Balsamine. 

Carolte. 

Amaranthe. 

Panais. 

C  U  V  E. 


Ah  i  cr. 
Du  Soleil. 
De  la  Lune 


Poiîime-dc-terre 

Immortelle. 

Potiron. 

Rt'se'da. 

A  N  R. 

Belle-dp-nuit. 

Citrouille. 

Sarrasin. 

Tournesol. 

PRESSOIR. 


Au  II. 

Du  Soleil. 
De  la  Lune. 


LEVER. 


j.  7. 
I.  2. 


Primedi. 
Duodi. 
J'ridi. 
Ouartidi. 
QuiiUidi. 
Sextidi. 
Septidi. 
Octidi. 
Nonidi. 
Décadi. 


Clianvre.. 

Pêche. 

Navet. 

Amarillis. 

K  (E  U  F. 

Aubergine. 

Piment. 

Tomate. 

Orce, 

T  Ô  N  N  E  A  U. 


A'.l  31. 

Du  Soleil. 
De  la  Lune. 


a.  7.  1. 
S.  4.  2. 


COUCHER. 


Équinoxe  d'Au 
toiiiiie  ,  le  i*^*^ 


L.  le  3  h. 
(^).  le  )  1  à. 
L.  Itî  1 8  à . 
O.  le  24  à. 


H.  D.  C. 

»:  5-  %■ 


j.  4.  o. 

9   5-  8- 


7.  t. 


8.7 
2.  1. 
2.7. 
O.  L>. 

7.  y. 


Automne.       BRUMAIRE.  irwois. 
Le  i"  répond  au  22  Octobre  (  vieux. style  ). 


JOURS 

du 
MOIS. 


NOMS 
JOURS. 


I  . 
2. 

3. 

4- 
5. 
6. 

7- 
8. 

9- 

10. 


1 1 . 

12. 

i3. 

14. 

i5. 
16. 

17. 
i8. 
Tg. 
20. 


21. 

23. 

23. 
24.. 

26. 

28. 
29. 
3o. 


Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Çuartidi. 

QuiTifidi. 

Sextidi. 

Septidi, 

Octidi. 

Nonidi. 

DÉCADI. 


PRODUCTIONS 
naturelles 
ET  INSTRUMENI 
ruraux. 


Pomme. 

Céleri. 

Poire. 

Betterave. 

OlK. 

Héliotrope. 

Figue. 

Scorsonère. 

Alisier. 

CHARRUE. 


Primedi. 
Duodi. 
l'ridi. 
Ouartidi 
Qi-fin/idi, 
Sextidi. 
Septidi. 
Octidi. 
iN^onidi. 
Uecadi. 


Salsifis. 
M acre. 
Topinambour. 
Endive. 

Dindon. 

Chervi. 

Cresson. 

Dentelaire. 

Grenade. 

HERSE. 


Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Huartidi. 

iliiinlidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

')ctidi. 

!Vonidi. 

Decadi. 


Bacchante. 

7\zerole. 

Garance. 

Orange. 

Faisan. 

Pistache. 

iVIacjon. 

Coin. 

(Cormier. 

ROULEAU. 


tK  V  ER 


Au  i". 
Bu  Soleil. 
De  la  Lune 


Au  II. 
Du  Soleil. 
De  la  Lune. 


H.  1).  C. 

J.  8.  4. 
i.  0.  s. 


J.  9-  5- 
5.  9-  <• 


Au  31. 

Du  Soleil. 
De  la  Lune. 


3 

g.  5 


o.  6. 


N.  L.  le   2  H  , 
P.  O.  le  lo  à  , 
P.  L.  le  18  à 
D.  i).  le  24  à . 


COtrCHER. 


H.  D.  C. 
7.  i.  6. 
7.  I.  o. 


7.  o.  4. 
e.  o.  •. 


6.  8.  7. 
4.  7.  8. 


9.  4.  9. 

7.  8.  9. 

4.  1.  9. 

4.  8.  4. 


•""TTMTOiTi'  T^il "• 


JuTOMUE.       FRIMAIRE.       IIP  mois. 

Le  1®'  répondait  iï  Novembre  (vieux  style). 


JOURS 

dn 
MOIS. 


NOMS 
des  ^ 
JOURS. 


5. 
6. 

l 

9- 
lo. 


1 1 . 

1  2  . 

13. 

14. 

i5. 
16, 

17- 
18. 
19. 
20. 


21 . 
22. 
23'. 
24. 

25. 

26. 
27. 
28. 
29. 

3o. 


iraedi. 
Duodi. 
IVidi. 
(^)uartidi. 
Quint  idi. 
Sextidi. 
Septidi, 
Octidi. 
Notiidi. 
Decadi. 


Primedi. 

Duodi. 

l'ridi. 

Ouartidi 

Qidn/i.di 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Decadi, 


PROD  U  CTION  S 
naturelles 
ET  INSTRUMENS 
ruraux. 


Raiponce. 

Tiirneps. 

(Jliicorée. 

Nèile. 

Cochon. 

Mâche. 

Clioutleur. 

Miel. 

Genièvre. 

PIOCHE. 


Au 
Du  Soleil. 
Ds  la  Lune. 


LEVER. 


Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi. 

Quintidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Decadi. 


Cire. 
Raifort. 
Cèdre. 
Sapin. 

Chevreuil. 

Ajonc. 

(Jy  près. 

Lierre. 

Sabine. 

HOYAU. 


~  Au  II. 
Du  Soleil. 
Dï  la  Lune. 


Érable-à-sucre. 

Bruyère. 

Roseau. 

Oseille. 

Grillon. 

Pii^non. 

Lie,ge. 

Truile. 

Olive. 

PELLE.. 


Au  21. 
Du  Soleil. 
De  la  Lune 


H.  D.  C. 

1.  6. 
a.  4.  7- 


COUCHER. 


2- 

5-  7-  4- 


8.  8. 


N.  L.  le  2  à 
p.  Q.  le  )o  à 
P.  L.  le  16  k 
D.  O.  le  24  k' 


H.  D.  C. 

6.  g.  4. 
6.  %.  o. 


6.  7.  6. 
o.  I.  5. 


6.  7.  2. 
4-  7.  3. 


6.  8.  6. 

2.  1.4. 
8.7.0. 

3.  I.  1. 


HlFER.           NIVÔSE.           IV*  MOIS. 

Le       répond  au  ii  Décembre  (  vieux  style  }. 

JOURS 
MOIS. 

NOMS 

ies 
JOURS. 

PRODUCTIONS 
naturelles 
El  INSTRUMENS 
ruraux. 

LEVER. 

COUCHER. 

1  . 

2. 
à. 

4. 
5. 
6. 

7- 
8. 

9- 

lO. 

Prlmedi. 

Duadi. 

Tridi. 

Ouartidi. 

Cluijilidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi, 

Nonidi. 

Decadi. 

Tourbe. 

Houille. 

Bitume. 

Soufre. 

Chien. 

Lave. 

Terre  végétale. 
Fumier. 
Salpêtre. 
FLÉAU. 

An  1". 

Du  Soleil. 
De  la  Lune. 

H.  D.  C. 

?•  0- 
..  7-  «. 

H.  D.  C. 
6.  7.  0. 
6.  5.  7. 

1 1 . 

13. 

i3. 

14. 

1.5. 
16. 

17- 
18. 
19. 
20. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

(^)uartidi. 

Quinlidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Decadi. 

Granit. 

Argile. 

Ardoise. 

Grès., 

Lapin. 

Silex. 

M  arne. 

Pierre-k-cliaux, 
i\I  arbre. 
VAN. 

Au  II. 

DU  Soleil. 
Be  la  Lune. 

î.  t. 
3.  4.  4. 

6.  7.  i. 
0.  7.  a. 

21. 

32. 

23. 
24. 
2.5. 

26. 

27- 

28. 
29. 

3o. 

Prim^'di. 

Duodi. 

Tridi.  , 

9uartidi. 

(iiiiiilidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

IN  o.nidi. 

Decadi. 

Pierre-à-plâtre. 

S^l. 

Fer. 

Cuivre.  > 

C  HAT. 

Étaim. 

Plomb. 

Zinc. 

Mercure. 

C  R  I  E  L  E. 

Au  21. 

D;i  Soleil. 
De  la  Lune. 

?•  2.  4- 
9.  I.  fi. 

6.  7.  7. 
4.  3.  8. 

N.  L.  le  2  à  

P.  9.  le   9  h. .. . 

P.  L.  lo  16  à  

D.  O.le  24  à  

Solstice  d'hiver 
le  i"k  

3.  8.  4. 
5,  6.  S. 

4.  0.  4. 
2.0.  8. 

5.  6.  4. 

HiFER.        PLUVIOSE.  MOIS. 

Le  i'^  répond  au  10  Janvier  (  vieux  style  ). 


JOURS 
du 

MOIS. 


I 


NOMS 

des 
JOURS. 


I. 

Primsdi, 

2. 

Diiodi. 

3. 

Tridi. 

4- 

(^)nartidi. 

5. 

(îui/i/idi. 

6. 

Sextidi. 

7- 

Scptidi. 

8. 

Octidi. 

9- 

Nonidi. 

10. 

Decadi. 

PROD  U  C  TIONS 
naturelles 
ET  INSTRUMENS 
ruraux. 


Lauréole. 

Mousse. 

Fragon. 

Perce-neige. 

Taureau. 

Laurier-tJiym. 

Ainadouvier. 

Mt^zéréuro. 

Peuplier. 

COIG^'ÉE. 


Au  l'r. 

Du  Soleil. 
De  la  Lune, 


Primedi. 

Duodi. 

Iridi. 

Ouartidi. 

Quiiifidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi.  ' 

DÉCADI. 


Hellébore. 

Brocoli. 

Laurier. 

Avelinier. 

Vache. 

Buis. 

Lichen. 

If. 

Pulmonaire. 
S  IL  II  P  £  T  T  E. 


Au  II. 
Du  Soleil. 
De  la  Lune. 


LEVER 


H.  D.  C. 
î.  I.  7. 
2.  9-  5- 


COUCHER. 


H.D.  C. 
6.  S.  S. 
(S.  6.  7. 


ï.  o.  7. 
5.  2.  6. 


<•  9-  4. 
i.  2.  g. 


Primedi. 

Duodi. 

Tridu 

Quartidi. 

Quinlidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

DÉCADI. 


Tlilaspi. 

Thyrnelé. 

Chiendent. 

Traînasse. 

Lièvre. 

(îiicde. 

Ncisetirr, 

Ciclainr  n. 

Chélidtiine. 

TRAINEAU. 


Au  21. 

Du  Soleil. 
De  la  Lun.-. 


2.  9.  6. 

9.  4-  ^■ 


7.  o.  5. 
5.  9.  y. 


N.  L.  le  2  3. 
P.  9.  le  8  à. 
P.  L.  le  16  k. 
D.  9.  le  -4  à. 


o.  1.2, 
8.  8.  3. 
o.  2.  8. 
o.  {.).  5. 


Etlips?  de  5nlcil  invisible  à  Paris  !e  2. 
Eclipse  de  L"He  vi'.ifcle  à  Paris.  Com- 

nerce  le  i5  ■'..')  h.  6.  cl.  3.  c. 
Finit  lo  i(i  à  c  h.  8.  d.  i.  c. 


iUiiiiiiiii'F,t'iiijmiu<jmBJ 


■a 


Hiver.        VENTOSE.  VrMOis. 
Le  i^'  répond  au      Février  (  vieux  style). 


JOURS 

du 
MOIS. 


1. 

2. 

3. 

4. 
5. 
6. 

7- 
8. 

9- 

lO. 


1 1 

12 

i3 

14 

i5 

i6 

I 

1 

»9 

20 


NOMS 
des 

JOURS. 


Primedi. 

Diiodi. 

'iVidi. 

Ouart  idi. 

Quùifidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Ottidi. 

Nonidi. 

Decadi. 


Tussilage. 

Cornouiller. 

Violier. 

Troène. 

Bouc. 

Asaret. 

Alaterne. 

Violette. 

Marsaut. 

13  K  C  H  E. 


Primedi. 
jJDuodi. 
Tridi. 
Ouartidi. 
Qiiiiif/d/. 
Sextidi. 
Septidi. 
Octidi. 
Nonidi. 
Decadi, 


21. 

Primedi. 

Î2. 

Diiodi. 

23. 

Tridi. 

24- 

()uartidi. 

25. 

Qiiinlidi. 

26. 

Sextidi. 

27. 

Septidi. 

28. 

Oclidi. 

29.- 

Nonidi. 

60. 

Decadi. 

PRODUCTIONS 
natnrell2s 
ET  INSTRUMENS 
ruraux. 


Narcisse. 

Orme. 

Fr.meterre. 

Véiar. 

Chèvre. 

Epinard. 
Doronic. 
Mouron. 
Cerfeuil. 
CORDEAU. 


Mandragore. 

Persil. 

Cochléaria. 

Pâquerette. 

T  H  o  N. 

Pissenlit. 

Sylvie. 

Capillaire. 

Friint;. 

PLANTOIR, 


Au  \". 
Du  Soleil. 
De  la  Lune. 


Aa  II . 
Du  Sùleil. 
De  U  Lune. 


Au  21. 

Du  Soleil. 
Dt:  Il  Lune. 


LEVER. 


H.  D.  C. 

2.  8.  4 

3.  9.  ex 


î.  7.  s. 
5.  V  8. 


2.  6. 
9.  8. 


COUCHER. 


M.  D.  C. 
7.  I.  6. 
7- 


1.  6. 


7-  »■  «■ 
I.  6.  9. 


4.  I. 

7.  2. 


N.  L.  le  là.. 
P.  Q.  le  8  à.. 
P.  L.  le  i5  à. . 

D.  ()•  le  23  à.. 
N.  L-  ie  3o  à. 


Équlnoxe  de  Priiitc-ms  le  50  à  6  h. 
ad.  6c. 


5. 

5. 

1- 

2. 

I. 

7- 

7- 

1. 

9- 

8. 

9- 

4- 

9- 

9- 

4- 

Printems.      germinal.  VirMOis. 

Le  i'^  répond  au  21  Mars  (  vieux  style  ). 


JOURS 

du 
MOIS 


I. 
2. 

3. 

4- 
5. 
6. 

7- 

8. 

9- 

lO. 


NOMS 

des 
JOCR  S. 


PRODUCTIONS 
naturelles 
ET  INSTRUMENS 
rnrî'jîc. 


Priniedi. 

Duodi. 

Tridi. 

(^uartidi. 

Quin/idi. 

Sextidi. 

Seplidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

DÉCADI. 


11. 

12. 

i3. 
14. 
i5. 
16. 

»7- 
18. 

20. 


Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Ouartidi 

Quinfidi 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

DÉCADI 


Primevère. 

Flalane. 

Asperge. 

Tulipe. 

Poule. 

Blette. 

Bouleau. 

Jonquille. 

Aulne. 

COU  VOIR. 


Pervenche. 
Cliarme. 
Morille. 
Hêtre. 

'Abeille. 
Laitue. 
Mélèse. 
Cigu;^. 
Radis. 

RUCHE. 


21. 

Primedi. 

Gainier. 

22. 

Duodi. 

Romaine. 

aS. 

Tridi. 

Marronier. 

24. 

(^uartidi. 

Roquétte. 

25. 

Quin/zdi. 

Pigeon. 

26. 

Sextidi. 

Lilar.. 

27. 

Septidi. 

Ant'iuone. 

28. 

Octidi. 

Pensi'e. 

29. 

Nonidi. 

Myrtile. 

3o. 

Decadx. 

GREFFOIR. 

Au 

X)n  Soleil. 
De  la  Lune, 


Au  II. 
Du  Soleil. 
De  la  Lune. 


Au  21. 

Dj  S'^eil. 
De  la  Lune 


LEVER. 


COUCHER. 


H.  D.  C. 
2.  4.  7. 
2.  7.  3. 


2.  3.  5. 
5.  9.  9. 


P.  O.  le   7  a., 
P.  L.  le  1.5  k. 
-D.  9.  le  23  à., 
N.  L.  le  3o  à. , 


H.  D.  c. 

7-  5-  3- 
7.  S.  5. 


7.  6.  6. 
1.  7.  6. 


7-  7- 
5.  6,  }. 


6.  O.  5. 

4.  2.  8. 

5.  5.  3. 
3.  5.7. 


r-nr^T'Ttiiilliii       ^  ' 


Frintbms.      floréal.      VIII"  mois. 
Le  i"  répond  au  20  ^vril  (  vieux  style  ), 


JOURS 

au 

Mots. 


NOMS 

des 
JOURS. 


PRODUCTIONS 
naturelles 
ET  IMSTRUMENS 
ruraux . 


LEVER.  COUCHER. 


I  I. 
12. 
13. 

H- 

1.5. 
16. 

17- 
iB. 
19. 
20. 


Primedi. 

Uaodi. 

l'ridi. 

Quartidi. 

Quiiit/cli. 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

DÉCADI. 


jRose. 
jCliêne. 
j  Fougère, 
j  Aubépine. 

Rossignol. 

Ancolie. 

jMuguet. 

Cliampignon. 

îlyacinllie. 

RATEAU. 


Au  i". 

Du  Soleil. 
De  la  Luue. 


H.  D.  C. 
2.  X.  o. 
a.  5.  6. 


Primedi. 

Duodi. 

l'ridi. 

Quartidi. 

Quin/id/, 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Decadi. 


Rhubarbe. 
I  Sain  foin. 

Bâton-d'or. 
'(]lianierisier. 

Ver-a-soie. 

Consoude. 

Pimprenelle. 

Corbeille-d'or. 

Arroche. 

SARCLOIR. 


Au  II. 

Du  Soleil. 
De  la  Liine. 


I.  9.  9. 
4.  4.  7. 


H.  D.  C. 

7.  9.  o. 

8.  5.  6. 


8.  o.  2. 
t.  5.  6. 


21. 
22. 

23. 

24. 
26". 
26. 
27. 
28. 
29. 

33. 


Primedi. 

Duodi. 

'Iridi. 

Quartidi. 

{iitiiil  idi. 

Sexlidi. 

Sejjtidi. 

Ociidi. 

I^s  oni'i  ! . 

D  . 


Staticé. 

Fritillaire. 

l^ourrache. 

Valériane. 

Carpe. 

Fusain. 

Civette. 

iîuglose. 


Au  31. 

Du  Soleil. 
De  la  Lune. 


8.  ». 


P.  O. le  7 
P.  t.  le  li 

D.  O.  le  23 
N.  L.  le  29 


a. . , 
à. . 
à. . 
k. . 


?  I.  1. 
V  8  g. 


0.  7.  1. 

1.  1.  9. 
c.  4.  o. 
6.  6.  S. 


Printems.       prairial.       IX'  mois. 

Le  i*"^  repond  au  20  Mai  (  vieûx  style  ). 


JOURS 

da 
MOIS 


I. 

2. 

3. 

4- 
5. 
6. 

7- 
8. 

9- 

lO. 


1 1. 

12. 

i3. 
14. 
i5. 
16. 

17. 
18. 
19. 
20. 


2  1. 
22. 
23. 

24. 
25. 

26. 
27. 

2b. 
29. 

3o. 


NOMS 

des 
JOURS. 


Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi. 

Quinfidi, 

Sextidi. 

Septidi. 

Ofctidi. 

Nonidi. 

DÉCADI. 


PRODU  CTIOnS 

naturelles 
ET  INSTRUMENS 
ruraux. 


Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi, 

Quint  idi, 

SexLidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Decadx, 


Luz.erne. 

Hémérocale. 

Trèfle. 

An2;élique. 

C  a'"n  a  R  d. 

Mélisse. 

Fromcntal. 

Martagon. 

Serpolet. 

F  AULX. 


Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi. 

Quinlidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Decadi. 


Fraise. 

Bétoine. 

Pois. 

Acacia. 

Caille. 

Œillet. 

Sureau. 

Pavot. 

Tilleul. 

FOURCHE. 


Barbeau. 
Camomille. 
Chèvrefeuille. 
Caille-ldit. 
Tanche. 
■Jasmin. 
Verveine- 
Thym. 
Pivoine. 
C  H  A  R 1 0  T. 


Au  1»^ 

Du  Soleil. 
De  U  Lune. 


LEVER.  COUCHER. 


H.  D.  C. 

I.  7.  9. 
».  %.  I. 


An  II. 

Dn  Soleil. 
De  U  Luae. 


Au  31. 
D  I  Soleil. 
De  la  Lune. 


I.  7.  a. 
6.  8.  9. 


I.  fi.  7. 
o.  I.  o. 


P.  O.  le  6  k. 
P.  L.  le  14  k. 
D.  Q.  le  32  k., 
N.  L.  le  28  à. . 


H.D.  c. 
%.  2.  2. 
9.  i.  î. 


8.  3.  8. 
I.  ».  5. 


«•  î-  ^■ 

4.  3.  y. 


6.  1.  2. 

7.  5.  7. 

3.  7-- 
9.  7.0. 


■  ■  ■  

a.  TE.           MJlOOlJJOu.          X  mois. 

Le  i^"  répond  au  ip  Juin.  (  vieux  style  ). 

JOWRS 

du 
MOIS. 

NOMS 

det 

J  OURS. 

PRODUCTIONS 
nan:relles 
ET  INSTBUMBNS 
ruraux . 

LEVER. 

COUCHER. 

1. 

2. 
3. 

4- 

r 

O. 

6. 

7- 
8. 

9- 

lO. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

(^)uartidi. 

{luiii/idi, 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Decadi. 

Seigle. 

Avoine. 

Oignon. 

Véronique. 

M  U  L  E  T. 

Romarin. 

Concombre. 

Lclialotte. 

Absinthe. 

FAUCILLE. 

Au 

Du  Soleil. 
I)s  ia  Lnn£. 

H.  D.  C. 

I.  fi.  5. 
3.  7.  5. 

H.  D.  C. 
%.  5.  5. 
9.  â.  8* 

1 1. 

1  2, 

i3. 

14. 

i5. 
16. 

»?• 
18. 

20. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Ouartidi. 

(lninlidi, 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Decadi. 

Coriandre. 

Artichaut. 

Giroflée. 

Lavande. 

C  H  A. M  OIS. 

Tabac. 

(jroseille. 

(iesse. 

Cerise. 

PARC. 

Au  II. 
Du  Soleil. 
De  1a  JLunf;. 

I.  (5.  3. 

r-  a.  4. 

8.  5.  5. 
0.  8.  9. 

21. 
22. 
20. 
24- 

25. 

26. 

27- 
28. 

29- 
3o. 

Primedi. 
Duodi.  . 
J  ndi. 
Ouartidi. 
du.  nùdi. 
Sextidi. 
Septidi. 
Octidi. 
Nonidi. 

Decadi. 

Menthe. 

Cumin. 

Haricot. 

Orcanète. 

Pintade. 

Saup^. 

Ail. 

Vesce. 

Blé. 

CHALÉMIE.  j 

k\\  :i. 
Du  Soleil. 
De  1:.  Luae. 

I.  6.  9. 
0.  0.  0. 

8.  5.  I. 
4.  9.  7- 

P.  0.  le  6  k...- 
P.  L.  le  14  à. . . . 

D.  0.  le  21  à  

jSJ.  L  le  28k.... 
Solstice  d'Été  le3à 

Éclipse  df>  Soleil  invisible 

2.  2.  9. 

3.  2.8. 

6.  0.  2. 
3.  1.  9. 

7.  9.  Q. 

à  Paris  le  28. 

ÉTÉ.       THERMIDOR.       XP  mois. 

Le  i^'^  répond  au  ip  Juillet  (  vieux  style  ). 


JOURS 

du 
MOIS. 


NOMS 

des 
JOURS. 


PRODUC  TION  S 
uaturelles 
ET  INSIKUMENS 
ruraux. 


LEVER. 


COUCHER. 


1. 

2. 

3. 

4- 
5. 
6. 

l 

9- 

lO. 


1 1. 

12. 

i3. 

H- 

1.5. 
i6. 

17- 
i8. 
19. 
20. 


Primedi. 

Duodi. 

'Iridi. 

Qiiartidi 

{liiin{idi 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Decadi. 


Epeautre. 
Bouillon-blanc. 
Melon. 
Ivraie. 

Bélier. 

Prêle. 

Arrnoise. 

Cartliame. 

Mûre. 

ARROSOIR. 


Au  \". 

Du  Soleil. 
De  la  Lune. 


H.  D.  C. 

I.  7.  5. 
5-  I-  7- 


Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi, 

Qiiiiuidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

OcLidi, 

Nonidi. 

DÉCADI. 


Panis. 
Sali  cor. 
Abricot. 
Basilic. 
|B  R  E  B  I  S. 
(juimauve. 
Lin. 

Amande. 

Gentiane. 

ÉCLUSE. 


21. 

Primedi. 

22. 

Duodi. 

23. 

Tridi.' 

34. 

Ç'uartidi. 

25. 

Cluinlicli. 

26. 

Sextidi. 

Septidi. 

28. 

Octidi. 

29. 

Nonidi. 

3o. 

Decadi. 

Au  II.  , 
Du  Soleil. 
De  la  Lune 


Carline. 

Câprier. 

Lentille. 

Aunée. 

Loutre. 

Myrthe. 

Colsa. 

Lupin. 

Coton. 

jM  OULIN. 


Au  21. 
Du  Soleil. 
De  la  Lune. 


I.  8.  5. 
7.  5-  2. 


I.  9.  3. 
ç.  8.  3. 


H.  D. 


9.  o. 


8.  o.  6. 
S-  6.  5- 


Éclipse  As  Lune  visible  à  Paris. 
Commcn,-.  le  13  à  7  h.  9  d.  a.  c. 
Finira  à  8  h.  6.  d.  o  c. 


P.  0.1e 

5 

à . . . . 

9- 

1 . 

2. 

P.  L.  le 

i3 

à.  . . . 

3. 

3. 

5. 

D.  Q.  le 

20 

à  .  .  .  . 

8. 

9- 

N.  L.  le 

27 

k. . . . 

7- 

5. 

1. 

ÈTt.  FRUCTIDOR. 

Le  i^^  répond  au  i%  Août  (  vieux  style). 


JOURS 

du 

MOIS. 


1. 

2. 

3. 

4- 
5. 
6. 


9- 

lO. 


1 1. 

12. 

i3. 

14. 

i5. 
16. 

»7- 
18. 
19. 
20. 


21. 

22. 

23. 

24- 

25. 

26. 


NOMS 

des 
JOURS. 


Primedi. 

Iluodi. 

Tridi. 

Ouartidi. 

(Juintidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi, 

Decadi. 


Prune, 

Millet. 

Lycopcrde. 

Escoiiriieon. 

Sac  m  g  n. 

Tubi^reiise. 

Sucrion. 

Apocyn. 

Réglisse. 

ÉCHELLE 


Primedi. 

Dundi. 

Tridi. 

Qiiartidi. 

ÇUiinlidi, 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Decadi. 


Primedi, 
Duodi. 
Tridi, 
Quartidi 

Quin/idi 
Sextidi. 


Pastèque. 
Fenouil. 
Épine-vinette 
Noix. 

Truite. 

Cilron. 
Cardière. 
Nerprun. 
Tayette. 
H  O  T  T  E. 


Eglantier. 
Noisette. 
Houblon. 
Sorgho. 
ECR  EVISSE. 
Bigarade. 
\'erge-d'or. 
Maïs. 
Marron. 
PANIER. 


p.  o.  le  5  h. 
P.  L.  le  i3  à, 
î).  O.  le  20  il. 
N.  L.  le  27  à. 


V 


ÉiÉ.    LES  SANCULOTIDES.  I^™"'?"- 

de  1  année. 

Le  i^^  répond  au  ij  Septembre  (  vieux  style  ). 


JOURS. 


1. 

2. 

3. 

4/ 
5. 
6. 


NOMS 
JOURS. 


FÊTES. 


Primedi.  Delà  Vertu. 


Duodi. 

Tridi. 

Quartidi. 

Qidntidi. 

SexLidi. 


Du  Génie. 
Du  Travail. 
De  l'Opinion. 
Des  Récompenses, 
Franciade, 


X-EVER. 

Au  t". 

Cn  Soleil. 
De  la  Lune/. 

H.  D.  C. 

2.    4-  o. 

4-  I.  o. 

COUCHER. 


a.  D.  c. 

7-  6.  o. 
8.  4.  7. 


P.  Q.  le  5  à  . . .,  4.  o.  5. 
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VENDEMIAIRE, 

Mois  des  Vendanffes. 


1.  Primeâc.  Raisin  ,  fruit  k  grappe  de  la  vîgha 
ferbrisseau  sarrnenteiix  ,  originaire  d'Asie  ,  cultivé 
dans  les  climats  chauds  et  tempérés.  Il  existe  un 
grand  nombre  d'espèces  et  de  variétés  de  raisins  ,  qui 
diffèrent  de  forme,  de  grosseur,  de  couleur,  de  saveur, 
de  précocité  :  les  uns  sont  bons  pour  la  table ,  d'aûtres 
pour  la  cui'e.  Le  raisin  se  conserve  frais  ,  suspendu  , 
séparé  ,  dans  un  lieu  sec  >  obscur,  bien  clos  ;  penfi 
se  transporter  au  loin  dans  des  vaisseaux  de  bois 
remplis  de  millet  ;  sec  ,  se  conserve  mieux  ;  égrapp© 
ou  non,  suivant  sa  maturité  ,  mis  dans  une  cuve, 
écrasé  en  venant  de  la  vigne,  son  jus  est  le  moût, 
vin  doux ,  qui  fermente  ,  s'échautfe  ,  bouillonne  ,  sô 
colore  plus  ou  moins,  devient  du  o'm  ,  se  perfectionné 
dans  le  tonneau  ,  se  conserve  en  bouteille.  Le  vin 
tiré  de  la  cuve  ,  on  pressure  Ye  marc  ,  on  fait  urt 
second  vin  ;  le  marc  arrosé  d'eau  donne  la  piquette. 
Le  marc  est  un  engrais  pour  les  terres  ,  fait  des 
couches  chaudes  pour  les  jardins,  offre  aux  animaux 
une  nourriture  qu'on  conserve  en  la  salant  ;  il  sert 
de  chaulFage  ,  sa  cendre  est  recherchée.  Le  pépin 
donne  de  l'huile ,  et  son  charbon  est  préféré  en  Perte 
pour  la  poudre  a  tirer.  Le  vin  dépose  au  foud  di.i 
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tonneau  une  boue  ou  lie  qui  est  employée  dans  la  clia- 
pellerie  ,  et  sur  les  -parois  une  matière  saline,  couleur 
de  la  lie  ,  friable  :  c'est  le  tarire ,  qui,  dissous  dans 
l'eau  ,  purifié  ,  l'ait  la  crème  de  tartre  ;  ou  brûlé, 
donne  la  cendre  gravelée.  On  retire  du  vin  ,  de  la 
lie,  du  marc  ,  par  la  distillation  ,  V eau-de-vie ,  qui , 
rectifiée  ,  donne  l'esprit-de-vin  plus  ou  moins  ardent. 
Le  vin  ,  la  lie  ,  retravaillés  sur  la  ratie  du  raisin  , 
donnent  le  vinaigre  qu'on  rend  plus  fort  par  la  gelée. 
Des  lames  de  cuivre  disposées  par  couches  ,  avec 
des  rafles  de  raisin  ,  dans  des  pots  placés  dans  des 
lieux  humides ,  se  changent  en  vert-de-gris  pour  le 
commerce.  Du  moût  on  fait  du  vin  cuit  ;  on  y  met 
diiTérens  fruits.  Avec  du  raisin  sec  et  de  l'eau  ,  on 
fait  du  vin.  Le  vin  reçoit  sa  couleur  dans  la  cuve  , 
de  la  peau  du  raisin.  Les  raisins  préférés  pour  la 
table  ,  frais  ,  secs  ou  confits  ,  sont  ,  le  précoce ,  le 
corinihe  ,  le  malvoisie  ,  Voliuet ,  le  chasselas  (  pré- 
coce ,  doré  ,  musqué  ,  violet  )  ,  le  dotai ,  le  corni- 
chon ,  le  muscat  (  doré  ,  noir  ,  violet ,  d'Alexandrie). 
Le  bourdclas  donne  le  verjus  pour  assaisonnement , 
un  sirop  et  des  confitures.  On  préfère  pour  la  cuve, 
le  meunier ,  le  morillon  ,  le  bourguignon  ,  le  san~ 
moireau  j  \e  fromenteau  ,  le  gamet  ,  le  m^slier , 
le  noircau  ,  etc. 

Les  vins  de  France  ,  très-variés  ,  Irès-abondans  et 
fort  recherchés  de  toute  l'Europe  ,  font  une  brunch© 
importante  de  commerce. 


i.Duodi,  Safran  d'automne,  plante virace  , 
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bulbeuse.  Cultivé  en  grand  dans  plusieurs  drfparte- 
niens  ;  celui  du  ci-devant  Gâiinais  est  très-estirncî. 
Du  milieu  de  la  fleur,  s'élève  un  pz's/^/ blancliâtre  , 
divisé  à  son  extrémité  en  trois  parties  do  couleur 
orangée  ,  qui  forment  le  stigmate  ;  il  est  seul  odo- 
rant ,  seul  recherché.  On  coupe  la  fleur  encore  peu 
ouverte  ;  sa  récolte  est  longue  ;  on  en  détache  soi- 
gneusement le  stigmate  ,  qui,  séché  à  une  chaleur 
douce  ,  se  conserve  enfermé  dans  un  lieu  sec.  Un. 
arpent  peut  donner  par  an  quinze  livres  de  safran 
séché;  il  sert  k  la  peinture,  la  teinture;  colore, 
assaisonne  les  alimens  ,  les  boissons  ,  les  liqueurs. 
On  change  le  safran  de  terrein  tous  les  quatre  ou 
cinq  ans  en  messidor;  il  est  moins  sujet  aux  maladies 
dans  les  terres  légères. 

3.  Tfidi.  Châtaigne  ,  semence  a  coque  épi- 
neuse du  châtaignier,  grand  arbre  des  pays  monta- 
gneux ,  chauds  ,  tempérés.  On  compte  beaucoup  de 
variétés,  La  châtaigne  est  une  nourriture  saine  pour 
les  hommes  ,  les  animaux;  fraîche,  se  mange  rôtie, 
bouillie  k  l'eau ,  au  lait.  Pour  l'avoir  plus  agréable , 
on  ôtela  première  peau;  on  la  jette  dans  l'eau  chaude 
pour  enlever  la  seconde  ,  en  remuant  k  l'aide  d'un 
bâton  branchu  ;  on  la  fait  cuire  ensuite  sans  eau  dans 
un  vase  bien  couvert  ;  séchée  ,  elle  se  conserve  plu- 
sieurs années;  pelée  ,  réduite  en  farine  ,  fait  bouillie, 
gâteau  ,  galette  ,  tient  lieu  de  pain.  On  peut  en  faire 
une  boisson  fermentée.  La  première  peau  peut,  dans 
la  teinture ,  remplacer  la  noix  de  galle  pour  les  noirs. 

A  2 
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4.  Quurtidi.  COLCHIQUE^  Tue-Chien ,  plante  vl'» 
vace,  bulpeupcj  des  prairies ,  nuisible  aux  hommes  ,  aux 
animaux.  Ses  feuilles,  son  fruit  ou  capsule ,  paroissent 
ensemble  dès  l'hiver;  elle  est  sans  feuilles  lorsqu'elle 
fleurit  en  automne.  Sa  racine  contient  une  Jecule 
j^qtritive  quand  elle  est  bien  lavée. 

5.  Qiiintidi.  C  H  E  V  AL  ,  quadrupède  à  sabotentier, 
de  plaine  ,  originaire  d'Asie  ,  sauvage  ,  domestique, 
perfectionné  par  l'éducation.  C'est  le  plus  bel  animal, 
yar  l'éclat  de  sa  robe  ,  l'élégance  de  ses  formes  ,  la 
cadence  ,  l'harmonie  de  ses  mouvemens  :  c'est  le 
plus  Vite  >  le  plus  fort  des  animaux  de  même  masse, 
pour  porter  et  tirer.  Il  est  courageux  ,  ardent ,  docile, 
sobre  ,  sensible  aux  bons  traitemens  ,  s'irrite  dea 
injustices  ,  en  conserve  le  souvenir  ;  dans  sa  colère  , 
frappe  la  terre  du  pied  droit  de  devant  ;  se  bat  des 
pieds  de  derrière.  Ami  de  son  semblable  ,  il  l'appelle 
par  son  hennissement  ;  ami  de  l'homme  ,  il  le  sert 
dans  SCS  travaux  ,  ses  voyages,  aux  combats.  Les 
chevaux  fins  sont  difiiciles  a  élever.  Le  cheval  varie 
beaucoup  dans  ses  couleurs  ;  sa  hauteur  est  depuis 
deux  pieds  et  demi  jusqu'à  six  :  son  poil  est  ras  ou 
^isé  ;  quelquefois  sans  poil  :  les  espèces  pures  n'ont 
point  dç  poils  long;^  aux  jambes.  Les  climats  chauds 
produisent  les  plus  parfaits.  Le  cheval  croît  ordi- 
nairement jusqu'à  cinq  ans,  est  formé  k  neuf  5  vit 
au-delà  de  trente-cinq  ans  ;  se  nourrit  d'herbes,  de 
foin  ,  de  grains  ,  de  racines  ,  est  redoutable  aux 
jeunes  arbres  ,  dont  il  mange  l'ccorce  ,  les  jeunes 
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pousses  ;  pâture  plus  près  que  le  bœuf,  mange  moins 
que  la  jument  ;  peut  parcourir  ,  dans  une  marche 
forcée,  cinquante  lieues  d'un  midi  à  l'autre,  et  jus- 
qu'à trente  lieues  de  suite.  Lès  allures  qu'il  préfère  , 
6ont  le  pas  ,  le  trot.  La  jument  est  plus  basse  du 
devant  5  elle  porte  onze  mois  ;  son  lait  très-séreux  , 
fournit  aux  Tartares  une  boisson  fermentée  dont  ils 
retirent  de  l'eau-de-vie  ,  appellée  Jcou-mouisch.  Les 
Orientaux  mangent  la  chair  du  cheval  :  on  retiré 
une  liuile  à  bn'iler  de  toutes  ses  parties  graisseuses  ; 
sa  chair  nourrit  quelques  animaux.  Les  arts  emploient 
ses  crins  ,  sa  peau  :  la  corne  de  ses  pieds  peut 
faire  de  la  colle-forte  ;  elle  entre  dans  la  fabrication 
du  bleu  de  Prusse. 

6.  Sextidi.  Balsamine  ,  plante  annuelle  ,  ori- 
ginaire de  l'Inde  ;  fleur  simple  ou  double  ,  blanche 
carnée  ,  rose,  rouge,  violette  ou  panachée  ;  sa 
capsule  mûre  lance  ,  en  se  contractant  ,  les  graines 
qu'elle  contient. 

n.Septidi.  Carotte,  plante  bisannuelle,  sauvage, 
des  lieux  arides ,  perfectionnée  par  la  culture  :  sa 
racine  longue ,  cassante,  sucrée,  est  jaune,  rou'ge 
ou  blanche;  elle  nourrit  les  hommes,  les  animaux, 
parfume  les  alimens  ;  séchée ,  réduite  en  poudre, 
très-utile  aux  voyageurs  :  elle  craint  les  grands  froids , 
demande  une  terre  douce  ,  divisée ,  proforidé  ;  sa 
graine  aromatique  se  sème  avec  avantage  parmi  les 
grains  di.i  prlntems.  On  cultive  une  petitts  carotte 
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jaune  ,  pâle  ,  liâtive  ,  et  une  petite  rouge  plus 
liitive. 

8.  Octidi.  A  M  ARA  N  THE,  Passe-veloîtTS ,  plante 
annuelle ,  originaire  de  Chine ,  cultivée  dans  les  jar- 
dins ;  ses  fleurs  sont  cramoisies,  cerises  ou  jaunes. 

9.  Nonidi.  Panais,  plante  bisannuelle ,  sauvage  , 
dans  les  pâturages  ;  cultivée  en  grand ,  résiste  au 
froid  :  sa,  feuille  fait  ùn  bon  fourrage.  Sa  racine  lon- 
gue ,  charnue  ,  blanehâtre  ,  savoureuse  ,  très -nour- 
rissante pour  les  hommes ,  les  animaux  ,  donne  une 
fécule  abondante  ;  supplée  en  Irlande  k  l'orge  pour 
la  bière  ;  sa  graine  aromatique  réussit  bien  dans  les 
terres  fraîches,  et  peut  être  semée  parmi  les  chanvres, 

10.  Décadi.  C  U  V  E ,  grand,  vase  destiné  à  recevoir 
la  vendange ,  de  forme  l'onde ,  ovale  ou  carrée  ,  de 
pierre,  de  ciment  ou  de  bois;  celle-ci  préférable; 
rétrécie  dans  le  hjiut,  elle  est  plus  solide,  plus  fa- 
vorable k  la  fermentation.  Le  vin  se  fait  mieux  lors- 
qu'on rassemble  beaucoup  de  vendange  dans  une 
même  cuv»e.  Dans  les  années  abondantes ,  la  cuve 
sert  de  toiineau  ,  en  la  couvrant  d'un  second  fond. 

1  Primedi"  P  o  M  M.E tD'E;-  terre, plante  vivace 
originaire  du  Pérou;  en  France  depuis  la  fin  du  16^. 
siècle.:  ses  racines  nombreuses,  traçantes  ,  sont  char- 
gées de  tubercules  ou  pommes-de-terre.  Plusieurs 
variétés  recherchées ,  de  grosseurs ,  de  forines  dif- 
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fërentes ,  blanches ,  ronges ,  violettes  ou  jaunes.  I,a 
plante  porte  un  frait  rond  ,  rempli  de  seitiencea 
qu'on  cueille  en  brumaire ,  lorsque  le  feuillage  jau- 
nit :  on  le  conserve  dans  du  sable  ,  ou  suspendu.  On 
arrache  ensuite  la  plante  avec  la  charrue,  une  four- 
che, ou  la  main  :  on  sépare  les  petites  pommes-de- 
terre  pour  la  plantation,  et  les  grosses  pour  l'usage; 
elles  craignent  le  froid,  l'humidité.  On  les  conserve 
dans  des  lieux  fermés  ,  secs  ,  dans  des  creux  bien 
couverts  ,  laits  sur  des  lieux  élevés,  en  terre  sèehe , 
ou  enfin  exprimées  par  un  pressoir,  mises  en  pain 
et  séchées.  La  pomme-de-terre  est  d'une  grande  res- 
source pour  les  hommes,  les  animaux;  le  feuillari;e 
frais  sert  de  fourrage  ;  on  la  niante  cuite  sous  la 
cendre  ou  à  la  vapeur  de  l'eau  bouillante  dans  des 
vases  couverts,  on  même  sans  eau,  avec  ou  sans 
(issaisonnement  ;  cuite  à  granide  eau^  à  découvert, 
perd  de  sa  qualité  ;  blanchie  dans  l'eau  salée,  séjchée  j 
broyée ,  fait  galettes  pour  les  voyageais  d'outre- 
mer, et.  n'est  point  attaquée  des  inseât6.s.  *».' il^péo 
crue,  broyée  dans  reàù>  dioajie  trots  orjse^  ."par^liv.ffB 
d'une  fééule  blanche  ,  ifine  ,,lé!gère  ,  agréabj»?  CUite 
au  bouillon, lau  lait.  La  grosse  blanche  ,  là.  pQints 
rouges,»  en  fournit  pluajjLês;  terres  légèrtJS,;#lev.é§S4 
donnent  des  .pommes- de-terre;,  tfeadres  .farineusefts 
sèches  ;  elles,  sont  grasses ,  de'  mauvais  goût  dîins  les 
lieux,  humides.  Au  printems  ,  après  avoir 'fumé  i,  la- 
bouré, hersé,  on  plante  les  petites  pomtue^-Je-iterra 
entières,  ouïes  grosses  coupées  par  morceaux  séchés 
à  l'air.  La  plante  grande ,  011  sarcle ,  on  bulle ,  on 
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xnarcôtte.  Deux  setiers  au  plus  par  arpent ,  en  pro- 
duisent cinquante  k  cent.  Cette  culture  est  utile  dans 
3es  défrichemens ,  les  terres  vagues  ;  elle  ameublit 
la  terre ,  détruit  les  herbes.  On  en  sème  la  graine 
pour  multiplier  les  variétés  ;  les  plus  hâtives  se  ré- 
eôltent  en  messidor.  La  pomme-de-terre  gelée  est 
encore  bonne  en  la  dégelant  dans  l'eau  froidp  j  on 
fait  de  bonne  colle  avec  la  fécule. 

12.  Duodi.  Immortelle  :  trois  espèces  do 
"plantes  de  ce  nom,  qui  leur  vient  de  la  durée  de 
îeurs  fleurs  :  la  première,  fleurs  en  tête  aplatie, 
couleur  blanche  ou  purpurine  ;  ia  seconde,  originaire 
de  l'Inde,  tieurs  en  tête  arrondie,  un  peu  conique, 
couleur  violette  ou  blanche  ;  toutes  les  deux  an- 
îiuelles  ;  la  troisième,  originaire  d'Afrique,  vivace , 
toûj'ours  verte,  cotonneuse,  fleurs  en  tête  ronde. 
Jaunes. 

13.  Tridi.  PoTiRON,  plante  annuelle ,  cultivée 
ien  grand ,  craint  le  froid  ;  elle  porte  des  fleurs  fe- 
Snelles  et  des  fleurs  mâles  séparées  sur  le  même  pied. 
Si  l'on  coupe  celles-ci  trop  tôt ,  on  rend  les  pre- 
mières stériles;  son  voisina^re  peut  faire  j^erdre  au 
ïnelon  et  autres  plantes  semblables,  leurs  bonnes 
qualités  ;  son  fruit  est  le  plus  gros  connu  ,  de  forme 
ronde,  aplati  de  la  tête  à  la  queue  ;  il  sert  de  nour- 
riture aux  hommes,  aux  animaux,  aux  poissons: 
cru  et  râpé  ou  cuit,  pétpi  avec  de  la  farine,  il 
uugjnente  la  masse  àu.  paiu  et  le  jaunit  ;  ses  semences 
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donnent  une  huile  très-douce ,  et  entrent  clans  l'or- 
_geat  :  on  cultive  une  variété  moins  grosse,  hâtive. 

14.  Quattidi.  RÉSÉDA  ODORANT,  plante  bisan- 
nuelle, originaire  d'Egypte,  odeur  suave  et  fugace  J 
il  parfume  les  jardins. 

■  i5.  Quintidi.  A  N  E  ,  quadrupède  k  sabot  entier  ,  ori- 
ginaire d'Arabie  ,  sauvage  ou  domestique  ;  tête  grosse , 
oreille  longue  j  jamb«  sèche ,  croupe  aplatie,  queue 
nue  ,  garnie  k  l'extrémité ,  poil  gris  ,  rouge  ou  brun , 
raie  noire  sur  le  dos  ,  traversée  d'une  autre  sur  le 
garrot.  Il  a  le  pied  sûr,  va  ordinairement  l'amble  , 
change  difficilement  d'allure,  se  détourne  pour  éviter 
l'eau  ,  la  boue.  Il  a  l'œil  bon  ,  l'ouïe ,  l'odorat  fins  ; 
son  braiement  s'entend  de  loin ,  est  désagréable.  Il 
est  sobre ,  se  contente  des  herbes  que  les  autres  ani- 
maux dédaignent ,  s'accommode  de  tout ,  est  délicat 
pour  l'eau,  qu'il  préfère  claire  ,  coulante;  vit  a  peu 
de  frais ,  dort  peu  et  debout.  Il  est  laborieux  :  si  on 
le  surcharge  ,  il  incline  la  tête  ,  baisse  les  oreilles  ;  il 
porte  plus  qu'aucun  animal  de  sa  taille.  Jeune ,  il  est 
g.ai ,  léger  ;  âgé  ,  il  est  lent ,  têtu  ;  il  vit  autant  que  le 
cheval  ,  peut  produire  à  deux  ans:  il  est  ardent,  fu- 
rieux dans  le  plaisir  ;  est  attaché  a  sa  progéniture. 
La:  femelle  porte  douze  mois  un  petit  nommé  ânon  ; 
elle  peut  être  couverte  peu  de  jours  après.  L'âne  avec 
lft.  jiiiiient  produit  les  grands  mulets;  le  cheval  avec 
î'ânesse  produit  les  petits  mulets.  L'âne  est  moins  fort  ; 
«kns  les  pays  froids  ;  les  plus  vigoureux-  sont  daos. 
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l'Asie  mineure ,  l'Espagne  ;  en  France  ,  ceux  des  dé- 
partemens  de  l'ouest  sont  les  plus  beaux.  La  peau 
de  l'âne  est  dure  ,  élastique  ,  sert  k  faire  des  cri- 
bles ,  des  tambours ,  des  tablettes  de  poche  pour 
écrire ,  en  l'enduisant  de  plâtre  et  de  céruse  :  le  gainier 
l'emploie  sous  le  nom  de  chagrin  (  sagri  )  :  on  s©', 
sert  de  la  bourre  ,  des  os  ,  de  la  corne  des  pieds.  Cet 
animal  qui  sert  utilement  l'homme  ,  en  est  trop  mé- 
prisé ;  son  espèce  pourroit  être  perfectionnée. 

16.  Sextidi.  B  EL  LE-D  E  -  N  U  I  T  ,  plante  vivace  , 
originaire  d'Amérique  ,  racine  tharuue  ;  ses  fleurs 
s'ouvrent  en  l'absence  du  soleil ,  d'oîi  lui  vient  son 
nom.  On  en  cultive  deux  espèces  dans  les  jardins  , 
l'une  odorante  ,  fleur  blanche  ,  tube  très-long  •,  l'autre 
plus  commune,  fleur  blanche,  jaune,  rouge,  pana- 
chée ;  toutes  les  deux  craignent  le  froid. 

17.  SepfidL  Citrouille,  plante  annuelle  ,  res- 
semblant au  potiron  ;  son  fruit  aussi  gros  est  ob'lbng  , 
ses  couleurs  plus  variées  ;  sa  chair  moins  abondante  , 
moins  délicate  ,  sert  à  la  nourriture  des  hommes  ,  des 
animaux.  Ce  qui  a  été  dit  des  semences  ,  des  fleurs  du 
potiron  et  de  son  effet  sur  les  melons  ,  s'applique  à 
là  citrouille':  elle  craint  aussi  le  froid. 

18.  Octidi.  Sarrasin  ,.B/^ko2V,  plante  rameuse, 
annuelle  ,  originaire,  d'Asie  ;  crâint  le  froid  ,  vjent 
dans  les  mauvaises  terres  ,  peut  se  semer  après-:  ime 
première  récolte  ,  croît  vîte;  verte,  sert  de  fourragé. 
Ses  fleurs  blanches  ou  roses /en  bouquet,  sont  re-. 
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cherchées  des  abeilles  ,  qui  en  tirent  un  miel  peu  es- 
timé. Sa  graine  noire  ,  anguleuse  ,  contient  une  farine 
blanche  qu'on  peut  séparer  sur  une  fouillo  de  tôle 
chauffée;  on  en  fait- gruau  ,  bouillie,  galctfe  ,  pain  : 
elle  excite  les  poules  à  pondre  ,  les  engraisse ,  rend  leur 
chair  délicate  ,  tient  lien  d'avoine  aux  clievaux.  La 
plante  enfouie  par  le  labour  avant  la  floraison,  sert 
d'engrais  a  la  terre. 

o 

On  préfère  le  sarrasin  de  Tartarie  qui  supporte  le 
froid  ,  donne  un  grain  plus  gros  et  mûrit  plutôt. 

\().Nonidi.  ToURTJESOL,  Maurelle  ,  plante  an- 
^luelle  ,  commune  dans  le  midi  de  la  France  :  le  suc  ra 
est  exprimé  dans  un  moulin  ,  lorsqu'elle  est  encore 
fraîche  5  on  en  imbibe  des  toiles  grossières,  qu'on  ex- 
pose ensuite  à  la  vapeur  d'une  lessive  d'alun,  dechanx, 
d'urine  en  ébullition;  ces  toiles  se  colorent  en  bleu 
foncé  :  c'est  le  tournesol  en  drapeau,  que  les  Hollan- 
dais nous  enlèvent  pour  le  mettre  en  jmin  et  nous  'e 
revendre  ensuite.  Leur  procédé  est  encore  ignoré.  Ou 
emploie  le  tournesol  en  pain  dans  plusieurs  arts  ,  ;ia 
lieu  d'indigo  ;  sa  couleur  est  peu  solide  j  il  sei  t  k  faire 
reconnoître  les  substances  acides. 

20.  Decac//.  P  RES.SOI  R  A  VIN,  machine  destinée 
à  exprimer  du  marc  de  raisin  fermenté  on  non ,  le  via 
on  le  moût  qu'il  contient.  Le  pressoir  à  bascule  ,  avec 
ou  sans  vis,  qu'on  appelle  aussi  à  pierre^  hlesson.  Il 
cage  ,  demande  un  grand  emplacement,  est  coûteux, 
exige  dix  u  douz.e  hommes ,  casse  souvent,  est  d'un 
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efiFet  lent.  Le  pressoir  à  èliquct ,  mis  en  mouveraenS 
par  des  leviers  ou  avec  une  roue  horizontale  ou  ver- 
ticale, ce  qui  vaut  mieux,  prend  peu  d'espace,  est 
peu  coûteux  ,  occupe  quatre  lioinnies  ,  est  d'un  plus 
grand  effet  que  le  précédent.  Dans  l'un  et  l'autre  on 
taille  le  marc  à  chaque  serte  ,  ce  qui  l'ait  passer  dans 
le  vin  la  saveur  acre  de  la  grappe. 

Le  pressoir  à  coffre  simple  ou  double estle  meilleur 
de  tous  j  les  parties  principales  qui  le  composent  » 
sont  : 

1**.  Le  bâtis  f  qui  fait  la  base  de  la  machine; 

•2^.  La  maie  de  bois,  carré  long,  creusé  dans  toute 
son  étendue  pour  former  le  bassin,  un  peu  plus  pro- 
fond dans  son  pourtour  que  vers  le  milieu; 

3^.  Un  coffre  fixé  sur  des  chevrons  dans  le  bassin 
de  la  maie  ,  formé  d'un  fond  carré  ,  sur  lequel  s'élèvent 
solidement  trois  planches  épaisses  ,  formant  trois 
côtés  du  coffre  ;  l'un  est  le  dossier ,  contre  lequel  se 
fait  la  pression  ;  les  deux  autres  sont  les  flasques  ,  qui 
sont  percées  de  trous;  le  quatrième  côté  du  coffre, 
vis-a-vis  le  dossier  j  est  fait  d'une  pièce  carréa  mo- 
bile, de  même  largeur  ,  de  même  hauteur;  c'est  le 
mulet.  Le  marc  ou  la  pressée  est  mis  dans  le  coffre , 
dont  la  capacité  est  plus  ou  moins  grande ,  suivant 
qu'on  avance  ou  qu'on  recule  le  mulet  ; 

4".  Le  mouton,  pièce  de  bois  placée  derrière  le 
mulet,  qui  reçoit  èt  transmet  l'action  de  la  vis  ; 

5°.  L'écrou,  de  bois  dur  ,  fixé  solidement  à  l'entréè 
du  coffre  pour  recevoir  la  vis  ; 

6°.  La  vis  en  bois  dur,  placée  horizontalement  f 
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7*.  La  roue  taillée  en  rochet  ,  enarbrée  sur  le 
milieu  de  la  vis  ,  mise  en  mouvement  par  un  levier  k 
double  cliquet  ; 

8".  Planches  taillées  comme  des  lames  de  couteau  , 
placées  dans  la  partie  supérieure  du  coffre  ,  destinées 
h.  glisser  les  unes  entre  les  autres  au-dessous  d'une  tra- 
verse fixe,  k  mesure  que  le  mulet  avance  ,  afin  que  1» 
serre  se  fasse  en-dessus  comme  sur  toutes  les  autres' 
faces  du  cube  ; 

9°.  Second  coffre  semblable  au  premier  ,  et  placé 
symétriquement  ; 

io°.  Tablier  de  voliges  de  bois  blanc  ,  placé  devant 
les  trous  des  fiasques  pour  empêcher  le  jaillissement 
du  vin. 

Deux  hommes  suffisent  pour  servir  ce  pressoir.  On 
serre  dans  un  descoffres  ,  etpendantque  le  vins'écoule, 
en  pousse  la  vis  dans  l'autre  coffre. 

On  place ,  dans  l'opération ,  des  coins  entre  le  mouton 
et  le  mulet  dont  ils  empêchent  le  retour.  La  vis 
doit  peu  sortir  de  l'écrou  ,  afin  qu'elle  ne  se  torde 
pas. 

On  sépare  le  vin  des  dernières  serres ,  comme  moins 
bon.  On  ne  taille  pas  le  marc. 

La  pressée  ,  d'abord  de  7  pieds  ,  est  réduite  k  j8 
pouces.  On  obtient  de  la  même  quantité  de  marc  un 
15"^.  de  vin  de  plus  que  dans  les  autres  pressoirs  :  il 
permet  par  jour  six  maies  par  coffre  ,  quinze  poinçons 
de  vin  par  maie  ,  ou  cent  quatre-vingt  poinçons  en 
tout.  Le  pressoir  à  étiquet  fait  vingt  lois  moins 
4'ouvragc. 
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21.  Trîmedi.  CHANVRE  ,  plante  annuelle  ,  ori- 
ginaire de  Perse,  distinguée  en  mâle  et  femelle  :  le 
premier  porte  des  fleurs  sans  graine;  le  second  dei 
£eurs  et  une  graine  appellée  cheneuis.  On  appelle  im- 
proprement chanvre  mâle  celui  qui  porte  la  graine  , 
et  chanvre  femelle  celui  qui  ne  porte  que  des  fleurs. 
Il  se  sème  après  les  gelées  dans  des  terres  légères, 
meubles,  fraîches  ou  nouvellement  desséchées  craint 
le  froid,  les  oiseaux.  Le  mâle  mûrit  et  se  cueille  le 
premier  ;  on  sème  en  même  tems  h  sa  place  des  na- 
vets ,  des  turneps  ,  des  panais.  La  femelle  cueillie ,  on 
la  met  en  bottes  qu'on  rassemble  dans  un  creux  ,  la 
graine  en  bas  ;  on  les  butte  de  terre  pour  achever  de 
mûrir  la  graine  et  en  faciliter  la  séparation.  La  fe- 
melle dépouillée  de  sa  graine  et  le  mâle  sont  portés 
au  rouissage.  On  rouit,   i".  dans  l'eau  courante  ou 
tranquille;  2°.  en  étendant  le  chanvre  sur  les  prés  j 
3°.  en  le  mettant  debout  dans  une  fosse  humide  cou- 
verte. La  première  méthode  donne  rarement  un 
chanvre  blanc  ,  corrompt  l'air  et  l'eau  ,  tue  le  poisson 
qui  s'y  trouve  et  les  animaux  qui  en  boivent.  Si  l'eau 
du  rouitoir  est  dormante  ,  elle  devient  un  bon  en- 
grais. La  seconde  méthode  n'est  point  nuisible  ;  elle 
est  lente  et  rouit  inégalement  ;  l'herbe  de  dessous  en 
végète  mieux.  Quelques  cultivateurs  croient  la  troi- 
sième préférable  aux  deux  autres  (  1  ).  Le  rouissage 


(i)  Bral  suit  à  Amiens  une  méthode  qui  a  du  succès.  I>e  chanvre 
encore  vert  ,  la  tête  et  la  racitie  coupées  ,  est  mis  ,  par  couche» 
séparées  ,  dans  une  fosse  de  seize  pieds  eu  carre  j  huit  pie(is  ds 
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ramollit,  nettoie  la  filasse  ^  lui  donne  de  la  souplesse, 
facilite  sa  séparation  de  la  chencvotte.  On  sèche  lo 
chanvre  au  soleil  ;  on  le  serre  dans  un  lieu  sec  ,  aéré; 
©n  le  teille  ,  broie,  foule  en  hiver;  la  filasse  sert  k 
faire  des  cordes  ;  peignée  arec  plus  ou  moins  de  soin , 
filée  à  la  quenouille  ou  au  rouet  ,  sert  à  faire  des 
toiles  plus  ou  moins  fines  ,  qu'on  blanchit  par  la  cendre 
et  la  rosée,  ou  par  le  procédé  de  Berihollct ,  plus 
prompt ,  plus  économique.  La  culture  ne  fournit  pas 
assez  de  chanvre  k  la  France  pour  sa  consommation. 
Le  chenevis  nourrit  la  volaille  ,  donne  de  l'huile  5  le 
marc  engraisse  les  bestiaux. 

22.  Diiodi.  PÊCHE,  fruit  à  noyau  du  pêcher;  ori- 
gine incertaine.  Sa  grosseur  depuis  un  pouce  jusqu'k 
quatre  de  diamètre  ;  semée  de  no^u  ,  varie  beau- 
coup :  elle  est  agréable  k  la  vue  ,  au  toucher ,  au  goût  : 
on  la  distingue  en  velue  quittant  le  noyau  pèche 
commune^,  velue  tenant  au  noyau  (pai^i  )  ;  lisse  quit- 
tant le  noyau  pèche  violette^  ;  lisse  tenant  au  noyau 
{^brugnon).  On  mange  ce  fruit  cru,  séché,  cuit, 
confit  k  l'eaû-de-vie ,  au  vinaigre  ,  au  sucre  :  on  en 
fait  du  vin.  Le  pavi  rouge  de  Pomponne  ,  bon  confit? 


profondeur  ,  dont  l'eau  se  renouvelle  sans  cesse  ,  mais  lentement , 
par  un  petit  filet  d'eau  continu.  La  poignée  mise  ensuite  dans  un  augtt 
rempli  d'eau  ,  y  est  retenue  par  des  pointes  qui  sont  dans  le  fond  , 
et  deux  cordes  c*hargées  d'un  poids  qui  passent  par-de«sus.  On  retire 
par  le  gres  beat  la  chenevotte  briu  à  brin  ;  la  filasse  reste.  On  ia  lave 
dans  une  eau  courante  ;  elle  est  alors  très-liUncJia.  Cetta  méthode 
mérite  d'être  plus  connue. 
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au  vinaigre  ;  la  petite  mignonne  k  l'eau-de-vie  ;la  san- 
guinole,  qui  a  la  chair  rouge  ,  en  compote  ;  rabrico- 
tée  ,  l'alberge  jaune  ,  ont  la  chair  jaune  ;  l'avant-pêche 
blanche  est  mûre  en  messidor  ;  la  pêche  de  peau  à 
la  fin  de  vendémiaire  ;  les  boiirdines,  teton  de  Vénus , 
madeleine  violette ,  réussissent  mieux  en  plein  vent. 
On  remarque  comme  singularité  ,  le  pêcher  nain  et  le 
pêcher  à  fleurs  semi-doubles  qui  donnent  du  fruit. 

23.  Tridi.  N  A  V  E  T,  plante  bisannuelle,  racine  char- 
nue ,  pivotante  ;  très-varié  ;  chair  blanche  ou  jaune  ; 
cultivé  en  grand  ,  se  sème  par  un  temps  pluvieux  en 
terre  légère  ,  sablonneuse  ;  peut  succéder  dans  Tannée 
à  d'autres  récoltes  ;  laissé  dans  les  terres  ,  les  en- 
graisse ;  cueilli ,  les  ameublit  :  la  feuille  sert  de 
fourrage.  Le  navet  se  mange  cru,  cuit;  les  bestiaux 
le  mangent  avec  plaisir;  il  doit  être  coupé  par  mor- 
ceaux ;  sa  graine  nourrit  la  volaille  ,  fournit  de  l'huile. 
Le  navet  coupé  par  tranches  ,  séché ,  se  conserve. 
Dans  cet  état  il  donne  avec  l'eau  une  boisson  fer- 
mentée. 

24.  Quarlidi.  Amarillis,  plante  vivace  ,  racine 
charaue  ,  bulbeuse  ;  trois  espèces  connues  dans  les 
jardins  ,  la  bella-donne  ,  le  ljs~jacçiies  ,  le  Ijs  du 
Japon belles  fleurs,  couleurs  vives,  cerise  ,  rose  , 
cramoisi  foncé ,  comme  semées  de  paillettes  d'or  , 
odeur  suave. 

25.  Quintidi.  B<EUF,  quadrupède  ruminant ,  do- 
mestique; c'est  le  taureau  coupé.  La  castration  faite  à 

dfiix 
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èeiix  ans  et  au-dessous  ,  le  rend  plus  gros  ,  plus  grancl  ; 
au-dessus,  il  est  plus  coura<;eux,  i)Iu3  acHf.  A  deuK 
ou  trois  ans  on  le  met  au  travail  ;  h  dix  on  l'en  relire 
pour  l'engraisser.  Il  vit  d'herbe  ,  (bin  ,  paille  ,  graines^ 
fruits  ,  racines  ,  feuilles  ,  jeunes  pousses  de  divers  ar- 
bres (  1  )•  Le  boeuf  est  sobre  ,  mangé  vîfe  ,  sé  colicha 
pour  ruminer  :  il  prospère  dans  les  pays  cliauds  , 
mieux  dans  les  tempérés  ;  parvient  dans  les  bons  pâ» 
turages  au  poids  de  seiv^e  cents  livres  et  plus.  La. 
force  de  sa  tête  ,  la  masse  de  son  corps ,  le  peu  de 
hauteur  de  ses  jambes  ^  la  lehtèur ,  l'uniformité  de 
ses  mouvemens  ,  sa  patience ,  le  rendent  précieux 
dans  les  travaux  champêtres  qui  demandent  conti- 
nuité d'action.  On  l'attèle  seul  ou  à  deux  et  plus  ,  par 
les  épaules  ,  par  la  tête ,  Ou  de  l'une  et  l'autre  manière 
k  la  fois  ;  la  seconde  vaut  mieux.  Le  joug  est  placé 
derrière  les  cornes;  il  est  mieyx  devant  ;  un  seul  joug 
attache  deux  bœufs  au  timon  ;  quelquefois  ,  ce  qui 
vaut  mieux  ,  chaque  bœuf  a  son  joug.  Il  a  le  pied  sûr, 
peut  porter  sur  le  dos ,  mieux  sur  les  cornes  ;  il  est 
sensible  aux  bons  traitemens ,  obéit  à  la  voix  :  la 
chaleur  l'incommode.  Les  arts  emploient  son  poil  ,  sa 
peau,  ses  cornes  et  leurs  noyaux  ,  son  sang,  son  fiel, 
ses  intestins  ,  ses  os  ;  sa  chair  ,  très-substantielle  , 


(i)  D»ns  les  parties  du  Nord  où  l'herbe  est  r.ire  ,  on  fait  sécher 
ces  jeu»e»  pousses  ,  et  on  les  inef  en  kottes  pour  l'hivar.  Lorsqu'on 
veut  s'en  servir ,  on  en  met  dans  un  Tase  de  bois  âyec  de  l'eau  ,  oo 
y  jette  des  cailloux  rougis  «ufeu  ,  on  recouvre  ,  la  feuille  se  ramoUif} 
lorsque  le  tout  est  refroidi  ,  on  a  tout  à  la  fois  uue  nourriture  et  utiV 
iioiltoa  «gréajjles  au  gros  cemins  lu  p?tjt  >ét«U. 
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«uine  ,  de  facile  digestion  ,  se  mange  cuite  ,  fraîche, 
se  conserve  séchée ,  fumée  ,  salée  pour  les  armées  ^ 
Ja  marine  j  les  voyages  de  long  cours:  son  fumiet 
bon  engrais.  Il  y  a  une  variété  sans  cornes. 

26.  Sextidi.  AUBERGINE,  Melojigène  ^  plante 
Annuelle  ,  originaire  d'Asie  ,  d'Afrique  ,  d'Amérique  ; 
fruit  rond  ou  oblong  ,  violet  ou  blanc,  cultivé  en 
pleine  terre  dans  les  climats  chauds  ,  sur  couche  dans 
■les  climats  tempérés  de  la  France  ;  se  mange  cuit , 
assaisonné.  La  variété  k  fruit  blanc  est  cultivée  «ou9 
le  nom  de  jilante  aux  au/s. 

zj.Sepfidi.  P  I  M  E  N  T  ,Poifre-Iong,-p\ant€  annuelle  , 
originaire  d'Amérique  ,  cultivée  dans  les  jardins  ;  aime 
ia  chaleur  ;  son  fruit  long  ,  obtus,  pointu  ou  rond,  est 
d'abord  vert  ,  ensuite  rouge  ou  jaune  ;  frais ,  se  confie 
au  vinaigre  ;  séché  ,  supplée  au  poivre. 

28.  Oclidi.  Tomate  ,  plante  annuelle,  originaire 
d'Amérique  ;  fruit  charnu  ,  forme  aplatie  ,  beau  rouge 
ou  jaune  ,  peau  fine  ;  aime  la  chaleur,  sert  d'assai- 
sonnement. 

Î29.  No7iidi.  Orge  ,  plante  annuelle  quatre  espt-ces; 
1°.  le  commun  ,  originaire  de  Sicile  et  de  Rassie  ; 
a'^.  le  nu  ou  sucrion  ,  originaire  de  Tartarie  ;  3°.  l'es» 
courgeon;  4°.  le  piaf  ou  riz  d'Allemagne  :  cultivé  en 
grand  par-tout  ,  réussit  dans  tous  les  climats ,  croît 
dans  les  terres  légères  j  préféré ,  après  le  fromeat  et 


Vendémiairè.  19 

le  seigle  ,  pour  faire  du  pain  ,  qui  est  meilleur  lors- 
qu'on le  mêle  dans  la  proportion  d'un  tiers  avec  les 
deux  autres.  Mondë  ,  perlé,  ert  gruau  ,  cuit  au  Uit  , 
au  bouillon,  fait  une  nourriture  saine  ;  germé  ,  séché, 
moulu  ,  délayé  dans  l'eau  ,  mis  dans  une  cuve  ,  fer- 
mente à  l'aide  d'un  levain  ,  fait  Ja  bière,  et  de  l'eau- 
de-vie  de  grain.  L'orge  remplace  l'avoine  pour  les 
chevaux  ,  nourrit ,  eui^raisse  la  volaille, 

3o.  Décadi.  T  o  N  N  E  A  U ,  vase  de  bois  destiné  k  con^ 
tenir  des  liquides,  de  forme  cylindi'ique ,  renflé  pat- 
son  milieu  où  est  la  bonde,  ou  de  la  forme  d'un  œu£ 
tronqué  par  les  deux  bouts.  Il  est  composé  de  plusieurs 
pièces  appellées  douves  ,  eontenues  par  des  cercles  de 
bois  ou  de  fer;  ferrai  à  chaque  bout  par  un  fond  de 
bois  encastré  dans  une  rainure  circulaire  ,  appellée 
jable.  Le  merrain  ou  bois  de  douve  et  de  fond  est  fait 
de  bois  de  chêne  dépouillé  de  son  aubier  et  bien  sec. 
Les  cercles  sont  faits  ordinairement  de  bois  de  châ- 
taignier. 

Il  est  k  désirer  que  les  tonneaux  soient  d'une  capa» 
•ité  uniforme  dans  toute  la  République,  et  dans  un 
rapport  constant  avec  les  nouvelles  mesures  de  ca"- 
pacité, 

I  '  I  ■iniiaiviii4li>iBi— — — ^ 
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BRUMAIRE, 
Mois  des  Brunies  ,  Brouillards, 

I.  Pr/mecfi.  Pomme,  fruit  à  pépin  du  pommier,  arbr© 
moyen  ,  cultivé  avec  succès  dans  tous  les  jardins  ,  et 
en  grand  dans  les  climats  tempérés  :  on  distingue  la 
pomme  à  cidre  et  la  pomme  à  couteau  ;  celle-ci  formo 
plus  de  soixante  variétés  ,  dont  un  tiers  de  clioix.  Elle 
se  cueille  à  la  main,  depuis  messidor  jusqu'au  milieu 
de  vendémiaire;  varie  en  grosseur  depuis  un  pouce 
jusqu'à  cinq  de  diamètre;  en  maturité  ^  depuis  mes- 
sidor jusqu'à  la  même  époque  de  l'année  suivante  ; 
en  forme ,  couleur ,  saveur  :  elle  est  tendre  ou  cas- 
sante ;  se  mange  crue  ,  séchée  ,  cuite  ,  confite  ,  en 
gelée ,  en  pâte.  La  j)o?n7iie  de  glace  mise  dans  une 
eau  un  peu  salée  ,  fait  une  boisson  agréable  ,  rafraî- 
chissante. La  reinette  franche  ,  supérieure  à  toutes  , 
se  conserve  le  mieux  :  les  pommes  mi-ses  en  tas  resr 
suent;  on  les  essuie  avec  un  linge  doux  ,  ^ec  ;  on 
sépare  celles  qui  sont  sans  tache  et  les  meilleures  , 
pour  les  étendre  sur  de  la  mousse  sèche  ,  dans  un  lieu 
sec,  obscur j  tempéré;  si  elles  gèlent, .on  les  fait 
revenir  dans  l'eau  froide.  On  peut  les  transporter  au 
loin. 

Les  pommes  à  cidre,  plus  variées  ,  se  cueillent  dans 
ce  mois  ;  entassées  quelque  temps  ,  écrasées  sc-us  la 
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meule ,  pfessurécs ,  elles  fermentent  dans  le  tonneau  , 
donnent  le  pommé  ou  cidre  dont  on  fait  de  l'eau-de- 
vie,  du  vinaigre  ;  la  pomme  âpre  donne  le  cidre  qui 
se  conserve  le  mieux.  Le  marc  arrosé  d'eau  ferment© 
encore,  donne  un  jjetit  cidrf;  desséché,  nourrit  la 
volaille  ,  les  bestiaux  ,  sert  de  chauffage.  Le  moût  de 
pomme  ainsi  que  le  moût  de  raisin  ,  se  cuit  seul  o  j. 
avec  différens  fruits  doni  on  fait  des  compotes  qui 
se  conservent  toute  l'année. 

Les  semis  de  pépin  donnent  quelquefois  des  variété» 
intéressantes  ,  que  la  greffe  perpétue. 

Les  pommes  sauyages  engraissent  les  cochons, 

Duodi.  CÉLERI,  plante  bisannuelle  sauvage, 
aromatique  ,  acre  ,  des  lieux  humides  5  s'adoucit , 
s'attendrit  par  la  culture  et  le  blanchiment  ;  se  mangs 
cru,  cuit:  les  bestiaux  le  mangent.  Les  graines,  très- 
aromatiques  ,  douces  ,  entrent  dans  quelques  liqueurs. 
Ses  variétés  sont  le  céleri  long  ,  court ,  plein ,  creux , 
rouge,  et  le  céleri-rave  ,  préféré  pour  cuire  ,  il  se 
mange  en  entier. 

3.  Tridi.  PoiRE,  fruit  k  pépin  du  poirier  grand 
arbre  des  forêts.  Au  moins  lio  variétés  de  couleur  , 
grosseur  ,  saueur  différentes  ,  connues  sous  plus  de 
mille  noms  ,  dont  un  tiers  de  choix.  Elles  se  distin- 
guent en  fondantes,  cassantes,  k  cuire,  à  couteau  , 
d  été  ,  d'automne  ,  d'hiver.  Les  plus  précoces  mûris- 
sent en  messidor  ;  les  plus  tardives  se  cueillent  en 
vendémiaire,  mûrissent  jusqu'au  printcms  suivanè-j 
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se  conservent  comme  les  pommes  ;  se  mangent  ctuesi 
séchées  ,  tapées  ,  cuites  ,  confites  au  sucre ,  k  l'eau-» 
de-vie ,  au  vin  cuit  ;  écrasées  ,  fermentent  ,  donnent 
une  boisson  nommée  -poiré on  en  fait  de  l'eau-de-vie  » 
du  vinaigre.  Le  marc ,  ainsi  que  les  fruits  entiers  , 
arrosés  d'eau  ,  donnent  une  boisson  ;  est  préféré  à 
celui  de  la  pomme  pour  la  volaille  et  le  chauffage. 

(^)uelques  espèces  de  poires  se  perpétuent  de  se» 
mence  sans  dégénérer  ;  d'autres  demandent  1% 
greffe, 

4.  Qzmrfji^t.  B  ET  T  ER  A  V  E  ,  plante  bisannuelle  5 
cultivée  en  grand  ,  fatigue  peu  la  terre  ;  racine  grosse, 
jiivotante  ,  charnue  ,  sucrée  ,  d'un  rouge  foncé  ,  rouge 
clair ,  jaune  ou  blanche.  Les  feuilles  ,  la  racine  se  man- 
gent cuites;  la  racine  crue  se  conserva  dans  le  vi- 
naigre ,  dans  le  sel  ;  réduite  en  pulpe  ,  elle  fermente  , 
devient  acide  ,  agréable  k  manger.  Cette  plante  fait 
une  bonne  nourriture  pour  les  bestiaux  ,  einsi  qu'une 
variété  précoce  très-grosse,  rouge,  pale,  connue 
sous  le  nom  de  disette.  Deux  variétés  sont  cultivées 
pour  la  table  :  l'une  petite  ,  blanche,  pour  sa  préco- 
cité ;  l'autre  de  Castelnaudari ,  pour  sa  saveur. 

5.  Quinfidi.  0  I  E  ,  oiseau  aquatique,  k  pied  palmé  , 
sauvage,  domestique.  Le  mâle  est  appelle  Jars  y\ea 
petits  ,  oisons.  L'oie  est  vorace  ,  facile  k  élever  ; 
s'éveille  ,  crie  au  plus  léger  bruit.  On  lui  enlève  son 
duvet  deux  fois  l'an  ;  celui  de  l'oie  du  nord  plus  estimé  : 
Jes  plumes  de  l'aile  servent  pour  écrire.  La  sensualité 
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•  fait  imaginer  des  moyens  atroces  poui*  engraisser 
l'oie  et  erossir  son  foie.  On  conserve  sa  chair  en  la 
sécliant,  la  fumant,  la  salant  ou  en  la  mettant  dans 
la  graisse.  Les  oies  sauvages  changent  de  climat  , 
Tont  par  troupe  ,  disposées  sur  deux  lignes  qui  for- 
ment un  angle  ;  leur  vol  offre  des  remarques  intéres- 
santes. La  femelle  couve  trente  jours  ,  et  fait  plusieurs 
pontes  dans  l'année. 

6. Sexfidi.HÉL  I OTROPE ,  arbuste  vivace ,  délicaf  ; 
apporté  du  Pérou  en  France,  au  commencement  da 
18*^.  siècle.  On  le  cultive  pour  sa  fleur  ,  qui  a  l'odeur 
delà  vanille  ;  il  se  multiplie  de  graine,  de  bouture  , 
semé  ou  planté  dès  le  commeacement  du  printems  , 
il  fleurit  dans  l'année.  Une  espèce  annuelle ,  connue 
sous  le  nom  d^herbe  aux  verrues  ,  croît  dans  nos 
champs. 

7.  Sepfidi.  Figue,  fruit  du  figuier,  arbrisseau 
laiteux  ,  originaire  d'Asie.  Cet  arbre  aime  la  chaleur  , 
©n  le  garantit  du  froid  en  l'empaillant ,  ou  ce  qui  vaut 
mieux  ,  en  couchant  ses  branches  dans  la  terre  ,  lors- 
qu'elle est  sèche  ;  il  donne  deux  récoltes  par  an.  Ses 
fleurs  sont  cachées  dans  le  fruit.  Les  variétés  nom- 
breuses de  la  fiîrue  ,  cultivées  dans  le  midi  de  la 
France  ,  font  une  branc<3ie  considérable  de  commerce. 
Les  plus  cultivées  dans  la  partie  moyenne  ,  sont  la 
blanche ,  la  longue  ,  la  ronde  ,  l'angélique  ,  la  violette. 
La  figue  se  mange  fraîche,  sèche  ;  en  la  faisant  fer- 
menler ,  elle  donne  de  l'eau-de-vie. 

B  4 


24  B  R  V  M  A  r  R  E. 

S.  Oeiîcli.  Scorsonère,  Salsijïs  noir  ^  plant« 
laiteuse,  potagère  ,  vivace,  originaire  d'Espagne  ,  de 
Sibérie  ;  résiste  au  froid.  Sa  racine  longue,  noire  en 
dessus  et  blanche  en  dedans  ,  se  mange  cuite. 

9.  Nonidi,  AlIziER  DES  BOIS,  arbre  moyen  ; 
feuille  profondément  découpée  ;  bois  dur,  de  bonne 
qualité,  qui  sert  au  tourneur  ,  menuisier  , charpentier. 
On  l'emploie  à  monter  quelques  outils,  à  faire  le» 
fuseaux  des  lanternes  ,  les  aUuchons  des  roues  dans 
les  machines.  Son  fruit  nommé  a/ize ,  se  mange  bletli 
ou  mou  comme  la  nèfle  \  par  la  fermentation  il  donne 
une  boisson. 

10.  Décadi.  ChaRRUE,  Araire^  Aran,  le  plut 
utile  ,  le  plus  usité  des  instrumens  d'agriculture  pour 
ouvrir ,  remuer,  diviser ,  ameublir,  relever  ,  renverser 
la  terre  qu'on  veut  ensemencer  ,  et  pour  chausser , 
butter  les  plantes.  Elle  remplace  le  pic,  la  bêche ^ 
comme  plus  expéditive.  Elle  doit  être  solide  ,  légère  « 
aisée  dans  sa  marche  ,  facile  à  diriger.  Sa  cons- 
truction varie  suivant  la  qualité  ,1a  profondeur  du  soi. 

Elle  est  simple  ou  composée  ,  avec  ou  sans  avant- 
train  ,  à  une  ou  deux  roues  ,  sans  contres  ,  ou  à  un  , 
deux  ,  trois  ,  quatre  coutres  ;  à  coutres  sans  soc  pour 
faciliter  le  défrichement  \  à  une  ou  deux  oreilles  ,  à 
oreilles  amovibles  ou  non. 

Les  parties  qui  la  composent  sont  : 

1  Le  cej)  debois  dur  (  poirier ,  prunier ,  cormier  )  y 
ûe  forme  triangulaire  ,  poli,  avec  ou  sans  roulette  è 
son  talon.  Il  porte  le  sofc» 
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2".  Le  soe  (le  bon  fer  aciéré  ,  aigu ,  avec  ou  sani 
ailes  ,  de  dix-huit  à  trente-six  pouces  de  long  ,  fixé 
au  cep  qu'il  déborde. 

3°.  iJage ,  Jlèche  ou  timon  ,  d'une  seule  pièce  de 
bois  léger  (  hêtre  ,  frêne  ,  tilleul)  ,  long  de  six  à 
dix  pieds  ,  plus  ou  moins  incliné  sur  le  cep  ,  s'attacha 
au  iou"^  ou  k  l'avant-train. 

4°.  \^ oreille  ou  versoir ,  déforme  ,  partie  concave  y 
partie  convexe  ,  de  bois  dur  ,  poli ,  bordé  de  fer  « 
placé  k  droite  ou  à  gauche  du  cep  )  pour  relever  ^ 
renverser  la  terre. 

5°.  Le  manclie  k  une ,  k  deux  branches  de  bois  dur 
(  chêne  ). 

6^.  Le  coutre  ou  coutea»  de  bon  fer  aciéré  ,  fixé  k 
la  flèche  presque  verticalement  en  avant  du  soc  ,  pouc 
fendre  la  terre  ,  couper  les  herbes  ,  les  racines. 

7°.  L'avant-train  ,  à  hauteur  du  poitrail ,  léger  ,  k 
une  ,  deux  ou  trois  roues  de  bois  ;  moyeu  de  frêne  ; 
janles  ,  frêne  ou  hêtre  ;  rais  ,  chêne  ou  frêne. 

Le  soc  pique,  entre  d'autant  plus  qu'il  estplus  court, 
que  l'angle  qu'il  fait  avec  l'âge  est  moins  ouvert  ,  quo 
l'âge  est  plus  long  ,  que  le  tirage  est  plus  horizontal  , 
plus  élevé. 

11.  Primedi.  Salsifis  ouSersiFIS,  plante 
laiteuse,  bisannuelle  des  prairies;  cultivée,  résiste 
au  froid  ;  sa  racine  blanche  se  mange  cuite. 


12.  Buodi.  M  ACRE  ,  Corniielle ,  Châtaigne  d'eau  ^ 
plante  annuelle  des  étangs  j  demande  au  moins  vinj^ft 
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poaces  d'ean  ;  se  cueille  en  automne  :  l'amande  de 
&on  fruit  se  mange  crue,  cuite;  approche  pour  la  sa- 
veur ,  la  consistance  ,  de  la  cliâtaij^ne  ;  devroit  être 
tnultlpliée. 

iZ.  Tridi.  TOPINAMBOUR,  Terre-à-foiife  y 
plante  traçante  ,  vivace  ,  originaire  du  Brésil  :  cuî- 
tirée  en  France  depuis  le  commencement  du  17*. 
siècle  ;  vient  dans  les  mauvaises  terres  ,  rapporte  « 
multiplie  beaucoup  ,  résiste  au  froid  ,  est  presque  in- 
destructible. Sa  fleur  paroit^tard  ,  est  semblable  k 
celle  du  soleil  des  jardins  ,  mais  plus  petite.  Ses  ra- 
cines sont  des  tubercules  irréguliers,  charnus,  nour- 
lissans  dont  la  saveur  approche  de  celle  de  l'arti- 
chaut :  toute  la  plante  nourrit  les  bestiaux.  Ses  tiges 
contiennent  du  nitre  ,  pourroient  donner  de  la  filasse  : 
multipliée  constamment  par  ses  racines  ,  elle  a  cessé 
de  donner  de  la  graine  ,  et  par  conséquent  des  va- 
tiété-s  utiles. 

14.  Qitartidi.  ENDIVE,  SecbTole  ",  Chicorée  frisée  , 
plante  annuelle  potagère  ;  craint  le  froid  5  blanchie  » 
se  manire  crue  ,  cuite  :  se  conserve  confite  ;  varie  par 
sa  grosseur,  ses  découpui-es ,  sa  précocité,  sa  ten- 
dreté. Elle  fait  une  nourriture  rafraîchissante  pour 
les  chevaux  ,  pourroit  être  cultivée  avec  avantage- 
jiour  les  moutons. 

15.  Qidntidi.  D  I  N  DON,  gros  oiseau  debasse-cour^ 
©riginaire  de  l'Amérique  septentrioxmle  ;  sauvage  , 
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pèse  Jiisqu'k  soixante  livres  ;  domestique  ,  jiisqu'k 
trente  livres  :  naturalisé  au  commencement  du  16*. 
siècle.  Son  plumage  est  noir,  gris  ,  blanc  ou  panaclié- 
J,e  dindon  est  irascible  ,  bat  h  mort  les  animaus: 
foibles  de  son  espèce  ;  vit  de  graines  ,  d'herbe  ,  de 
racines ,  de  fruits  et  d^nscctes  ,  dont  il  purge  les 
jardins  ,  les  champs  ;  ne  craint  point  le  froid  ,  réussit 
mieux  dans  les  terreins  secs,  s'engraisse  aisément  , 
sur-tout  avec  des  noix  non  ouvertes  ;  est  bon  à  man- 
ger dès  la  première  année  ;  sa  chair  est  savoureuse  , 
digestive,  nourrissante.  La  femelle  pond  k  l'écart, 
couve  deux  fois  l'an;  ne  quitte  pas  son  nid  ,  même 
pour  ses  besoins  ;  les  petits  sont  trente  jours  à  éclore; 
trop  de  soins  leur  nuisent  ,  l«s  rendent  difficiles  à 
élever.  Ils  aiment  à  paître  ,  mangent  l'ail  ,  l'ortie. 
L'Iiuniidité  ,  la  faim  leur  sont  contraires  ;  les  plumes 
des  dindons  sont  employées. 

\6.  Sexlidi.  CHER VI,  plante  vivace  connue  en 
Europe  depuis  1600  ;  cultivée  poursa  racine  pivotante  , 
blanche,  charnue,  douce,  qui  se  mange  cuite;  c'est 
une  des  racines  dont  on  a  retiré  jusqu'à  présent  le 
plus  de  sucre  en  tout  semblable  à  celui  du  commerce. 
Sa  graine  germe  difficilement ,  réussit  mieux  en  au- 
tomne. 

17.  Sepfid:.  Cresson  de  font  ain  e  ,  plant» 
vivace  ,  aquatique.  Le  cresson  peut  se  cultiver  dans 
les  jardiiis;  se  mange  cru,  confit  au  vinaigre;  dessé- 
.cbé  sert  sur  mer  dans  les  voyages  de  long  cours.  On 
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lui  substitue  par  erreur  le  cresson  des  prés  et  le  bec» 
cabunga. 

18.  Ootidi.  DenteIAIRE  ,  plante  vivace  ,  feuille 
très-caustique  ,  d'usage  en  médecine  ;  fleur  bleu»  y 
en  épi,  qui  dure  jusqu'aux  gelées. 

19.  Nonidi.  G  RE  N  A  D  E ,  fruit  du  grenadier  ,  arbris- 
seau originaire  d'Afrique  ,  naturalisé  dans  le  midi  de 
la  France  ;  varie  en  grosseur  j  saveur  plus  ou  moins, 
acide  ;  il  est  bon  cru  ;  se  confit  et  se  transporte  au  loin. 
Son  écorce  sert  dans  la  teinture  et  la  tannerie. 

20.  Décadi.  H  ERSE,  instrument  aratoire  formé 
d'un  châssis  de  "bois  triangulaire,  trapèze  ou  carré  , 
arnîé  en  dessous  de  pointes  de  fer  ou  de  bois  ,  longues 
de  cinq  à  Imit  pouces.  Elle  sert  à  diviser  ,  ameublir  , 
égaliser  la  terre  ;  suivant  le  poids  dont  elle  est  char- 
gée ,  elle  couvre  les  semences  plus  ou  moins  profon- 
dément, selon  leur  nature.  Les  petites  graines  n'onÈ- 
besoin  que  d'un  fagot  d'épines  au  lieu  de  herse.  Elle 
sert  aussi  à  enlever  la  mousse  des  prés  et  les  mau- 
vaises herbes  des  terres.  Cette  opération  réussit  mieux 
en  temps  de  neige. 

2 1 .  Primedi.  BACCHANTE,  arbrisseau  de  l'Amé- 
rique septentrionale  ,  presque  toujours  vert;  crailife 
les  grands  froids ,  croît  vîte  ,  doime  tard  ses  fleur* 
fc^légantes  ;  cultivé  dans  les  jardins  sous  le  nom  d« 
(^enecûn  en  arbre. 
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^2,  Biiodi.  AzEROL  E  ,  fruit  à  osselets  de  Tatero- 
Vier  ,  appelle  d'J./u/ie;  petit  arbre  épineux,  agréable  ^ 
cultivé  dans  le  sud  delà  France  ,  ressemblant  à  l'au- 
bépine. L'azerole  a  la  forme  de  la  pomme  d'api  ,  est 
beaucoup  plus  petite,  moins  colorée  :  quelqœs  va- 
riétés sont  lonraies  ou  blanches  ;  elle  se  mange  oru«) 
confite;  on  en  fait  une  boisson  fermentée. 

23.  Tridi.  GaR'anCE,  plante  vivace ,  traçante/ 
sauvage  ,  dans  le  midi  de  la  France  ;  culti\>ée  par-lout  ; 
fatigue  peu  la  terre  ;  ses  feuilles  tendres  no^.l^^isseht 
les  bestiauK  :  ses  racines  fournissent  k  la  teinture  une 
couleur  rouge  ,  orangée  ,  très-solide  ;  fraîche  ,  ell'e 
est  préférable  ,  mais  elle  ne  peut  se  transporter  au 
Join  ,  qu'en  la  desséchant  laborieusement  dans  des 
foirrs,  et  la  pûlvérisant.  On  éviteroit  ces  deux  opéra>- 
tions  en  la  cultivant  près  des  ateliers  de  teinture.  Oti 
a  teint  les  os  de  quelques  animaux  ,  en  mettant  de  la 
racine  de  garance  dans  leurs  alimens. 

24.  Quarlidi.  OraNGE  DOUCE,  fruit  à  pépin  dw 
l'oranger  ,  petit  arbre  originaire  d'Asie  ,  naturalise 
dans  le  midi  de  la  France.  Sa  fleur  recherchée  des 
abeilles ,  a  une  odeur  suave  ,  très-expahsive  :  on  en 
fait  une  eau  arouKitique.  Le  fruit  se  mange  cru ,  tonfit^ 
se  transporte  au  loin  ;  on  en  prépare  une  boisson.  Sou 
écorce  donne  de  l'huile  essentielle  ,  que  le  sucre  rend 
miscible  à  l'eau.  Plusieurs  variétés  :  les  meilleures  ont 
l'étorce  mince  ,  lisse  ;  on  préfère  celle  dont  la  chair 
fist  rouge. 
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25.  Quîntidi.V  A  l  S  A  N  ,  oiseau  des  bois  ,  origînaîre 
d'Asie  ,  naturalisé  dans  les  parties  tempérées  ;  son 
éducation  est  difficile  ;  fait  un  grand  dégât  dans  les 
Liés  :  son  plumage  est  beau  ;  sa  chair  délicate  a  un 
fUmet  qui  lui  est  propre.  La  poule-faisane  pond  vers 
le  commencement  de  floréal,  couve  vingt-cinq  jours  j 
ses  plumes,  lorsqu'elle  vieillit,  prennent  l'éclat  d* 
celles  de  son  coq. 

^(y.  Sextidi.  Pis  TAC  HE  ,  fruit  à  amande  du  pista- 
chier, arbre  moyen,  originaire  d'Asie,  naturalisé 
dans  le  midi  de  la  France.  On  distingue  le  pistachier 
i  fleur  mâle ,  et  à  lieur  femelle  portant  du  fruit  dis- 
posé en  bouquet.  La  peau  verte  ,  cramoisie,  recouvre 
une  coque  peu  dure,  dont  l'amande  verdâtre  ,  d'une 
saveur  agréable  ,  se  mange  fraîche,  sèche,  en  dra- 
gée 5  contient  une  huile  fort  douce. 

27.  iS'é'p/itfi.  M  AC  JON  ,  Gland  de  terre,  Sane  ^ 
plante  vivace  des  champs;  jolie  fleur  papilionacée  , 
purpurine,  odorante;  tubercule  k  sa  racine  delà 
forme  d'un  gland  ;  peau  noire  ,  chair  blanche  ;  se 
mange  cuit  sous  la  cendre  et  k  l'eau  ;  sa  saveur  est 
celle  de  la  châtaigne  ;  il  contient  du  sucre  et  une  fé- 
cule. Il  seroit  utile  d'essayer  de  cultiver  cette  plante 
comme  fourrage  ;  dans  certains  pays  on  la  cultive  pour 
son  tubercule. 

28.  Octidi.  Coin,  fruit  à  pépin  du  cognassier, 
arbre  moyen ,  originaire  d'Asie.  Le  coin  a  1»  fi^rme 
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de  la  poire,  est  gros,  jaune,  d'une  odeur  ao;réable  ; 
sa  cliair  astrin<^ente  ,  ferme  ;  ses  semences  très-miici- 
lagineuses.  Il  se  mange  cru  ,  cuit  ;  parfume  les  fruits 
avec  lesquels  on  le  prt'pare  :  on  en  fait  une  liqueur  , 
on  le  confit  au  sucre  ,  au  vin  cuit.  Le  coin  de  Portu- 
gal est  plus  gros  et  préféré. 

29.  Nonidi.  Cormier,  Sorbier  domestique  ;  grand 
arbre  des  forêts  ,  beau  port  ;  fleurs  blanches  ,  nom- 
breuses ,  disposées  en  ombelle  (  ou  parasol  )  ;  fruit 
à  pépin,  petit,  de  la  forme  d'une  poire,  long  ou 
rond  ,  d'une  saveur  âpre  ;  il  mûrit  sur  la  paille  ,  sa 
conserve  peu,  se  mange  mou  ou  bletti ,  est  préféra- 
ble à  la  nèfle  ,  et  reclierché  par  les  animaux  ;  sans  eau 
on  en  fait  un  cidre  fort,  avec  de  l'eau  une  boisson 
légère.  Le  cormier  cultivé  ,  réussit  par-tout  ,  croît 
lentement  ;  son  écorce  est  astringente  ;  son  bois  rou- 
geâtre  ,  le  plus  dur  des  bois  des  grands  arbres  de  la 
France ,  est  employé  à  monter  des  outils  ,  faire  des 
verges  de  fléau,  des  vis  de  pressoir  ,  des  cylindres  , 
poulies  ,  et  toutes  les  parties  des  machines  sujettes  à 
frottement;  il  doit  être  travaillé  très-sec.  Cet  arbre 
utile  est  trop  peu  cultivé. 

30.  Décadi.  R  o  U  L  E  A  U  ,  instrument  rural  de  boîs  , 
de  pierre ,  de  fer  ,  à  un  ou  deux  cylindres  sur  deux 
lignes  parallèles  ,  montés  dans  un  même  châssis  ou 
sur  la  même  ligne  ;  ce  dernier  tourne  aisément  et  ne 
déchire  pas  le  terrein  :  uni  à  sa  surface  ,  il  divise  , 
é«ra8e  les  mottes  ,  affermit  la  terre  sur  les  semences  » 
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le»  racines  (  ralentit  l'évaporation  ,  unît  les  gazons  « 
les  prairies  ;  hérissé  de  pointes  ,  il  divise  mieux  « 
rompt  la  croûte  qui  arrête  la  sortie  des  semences.  Le 
châssis  doit  être  aussi  garni  de  pointes  en  dedans.  De» 
rouleaux  de  fonte  d'un  grand  poids  serrent  k  affermir 
les  chemins. 
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FRIMAIRE, 

Mois  des  Frimas, 

1.  Primedi.  RAIPONCE,  plante  bisannuelle ,  îaî* 
*euse  ;  racine  pivotante  ,  blanche,  cassante,  saveut 
douce  qui  se  mange ,  ainsi  que  la  feuille ,  crue  ,  cuite» 
On  peut  la  transporter  des  champs  dans  les  jardins  , 
pour  recueillir  la  grainê  qui  est  très-fine  ,  luisante  , 
brunâtre,  de  culture  difficile  ;  elle  réussit  semée  sur 
une  terre  douce  ,  légère  ,  bien  ameublie  ,  sans  être 
couverte  autrement  que  de  mousse  ou  de  paille  frois-^ 
sée  j  cette  plante  aime  l'ombre,  la  fraîcheur, 

2.  Duodi.  T  VS.ii  EPS  ,  Raue,  Rabïoule  ,  es^iècfi 
de  navet ,  plante  bisannuelle  ,  racine  plus  ou  moins 
large,  ronde  ou  aplatie  ,  terminée  en  -  dessous 
par  un  filet  pivotant  ;  peau  blanclie  ,  verte  ou 
violette  vers  le  collet,  chair  ferme,  cassante,  blanthe 
ou  jaunâtre  5  celle-ci  préférable  ;  cette  racine  se 
mange  crue  ,  cuite  sous  ia  cendre  ,  h  l'eau  ,  parfum* 
les  alimens  ;  coupée  mince  ,  on  la  fait  aigrir  dans  '  dè 
l'eau  salée,  comme  le  saurcraufe.  Ses  pouSses  jeune* 
se  mangent  en  salade  ;  sa  graine  donne  de  l'huile  ; 
tonte  la  plante  powt  nourrir  ,  engraisser  les  bestiaux» 
Après  une  première  récolte.,  les  moutons  parqués^ 
les  cochons,  se  nourrissent  do  ce  qui  reste.  ' 

I.e  turneps  se  sème  dès  prairial  dans  les  terres  J©« 
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gères  ,  plus  tard  dans  les  terres  fortes  ,  jusqu'à,  la  se- 
conde décade  de  fructidor  ;  un  teins  de  pluie  est 
nécessaire  pour  le  garantir  du  ticquct  ou  lisette  ;  deux 
livres  de  semence  suffisent  par  arpent  ;  sur  la  fin  de 
la  saison  il  en  faut  moins.  On  recouvre  peu  ,  on  sarcle , 
on  éclairait  à  un  pied  de  distance  ;  il  réussit  mieux 
dans  les  terres  légères  ,  sablonneuses ,  profondes  , 
bien  préparées  ;  utilise  les  jachères  ,  craint  peu  le 
froid  ,  fatigue  peu  la  terre,  sert  à  l'ameublir.  En  en- 
fouissant le  turneps  par  le  labour  ,  il  sert  d'engrais. 
Sa  variété  à  racine  jaune  se  mange  jeune,  comme  l» 
radis. 

3.  Tridi,  CHICORÉE  SAUVAGE  ,  plante  vivacc, 
laiteuse,  amère  ^  ne  craint  point  le  froid  ,  se  mange 
verte  toute  l'année  ;  blanchie  l'automne  ,  l'hiver  ;  cul- 
tivée en  grand  ,  donne  un  fourrage  abondant ,  utile 
pour  tous  les  bestiaux  ;  les  cochons  mangent  sa  ra- 
cine. Variété  k  Heur  blanche. 

• 

^  4.  Quartidi.  NÈFLE,  fruit  du  néflier,  arbre  moyea 
des  forêts  ;  deux  variétés  cultivées  ,  l'une  k  gros,  h. 
petit  fruit  k  osselets ,  l'autre  k  petit  fruit  sans  osselets  ; 
se  mange  blettie  crue  ,  en  beignet  ;  sa  maturité  devient 
égale  au-dedans  et  au-dehors ,  en  l'agitant  dans  unvaii, 

.  .  5.  Quinlidi.  C  OC  H  O  N  ,  quadrupède  domestique 
provenant  du  sanglier  ;  le  mâle  se  nomme  verrat  ;  la 
femelle  truie  ;  elle  porte  environ  quatre  mois  ,  peut 
mettre  bas  deux  fois  l'an ,  jusqu'à  dpuxe petits  k  chaque 
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fols  :  croît  vtte ,  vit  vingt  ans  ,  craint  la  chaleur  , 
exige  de  la  propreté ,  se  nourrit  de  gland  ,  de  son  ,  de 
racines,  cherche  les  vers,  fouille,  endommage  les 
prairies  ;  jeune,  s'engraisse  plus  ou  moins  rapidement  ; 
lorsqu'il  a  acquis  toute  sa  graisse ,  on  perd  à  le  nourrit 
davantage.  Son  poil  ou  soie  ,  sa  peau  sont  employés 
dans  les  arts.  La  graisse  de  sa  peau  sous  le  nom  d« 
lard  ,  celle  de  ses  intestins  sous  le  nom  de  aain-doux  % 
•insi  que  sa  chair  ,  se  mangent  frais  ,  salés  ou  fumés* 
et  assaisonnent  les  autres  viandes  ;  le  sang ,  les  intes-* 
tins  se  mandent  aussi. 

La  variété  connue  sous   le  nom  de  cochon 
Chine  ,  Siain  ,  Tunquin  ,  a  le  dos  cambré  ,  le  ventre 
pendant  jusqu'à  terre  ,  est  plus  petite  ,  croît  vîte  , 
s'engraisse    plus  promptement  et  à  moindres  fraU 
que  le  cochon  ordinaire  \  sa  chair  est  plus  délicate» 

6.  Sextidi.  MAC  H  E  ,  Doucette  ,  plante  annuelle  , 
sauvage  ,  potagère  ;  plusieurs  variétés  ;  se  mange 
crue  ,  cuite  ;  mêlée  à  l'oseille ,  l'adoucit  ;  les  agneaux 
la  recherchent  :  se  sème  depuis  prairial  jusqu'en 
fructidor.  Sa  graine  de  trois  à  quatre  ans ,  préfé«q 
rable  ;  encore  bonne  k  sept.,  huit  ans. 

7. Septidi.  Chou-fleur,  plante  annuelle pota* 
gère ,  provient  du  chou  ;  se  soutient  sans  dégénérer 
par  les  arroseraens  dans  une  terre  bi«n  amendée  J 
redevient  chou  lorsqu'on  le  néglige  ;  sa  culture  dif» 
ficile  ;  l'art  en  procure  de  frais  toute  l'année  j  se 
toan^e  cuit  9  sc  conserve  frais  ,  dépouillé  de  V9Htff 
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s<;5  ;feiiilles  grandes  et  petites  dans  un  lieu  sac  ) 
obscur  ;  on  le  conserve  aussi  confit,  séché.  Ses  va- 
ïiétés  sont  ',  le  fendre  ou  hâtif  ,  demi-dur ,  dur  ;  il 
réussit  mieux  semé  sur  couche  ;  assez  fort  ,  on  le 
transplante  avec  sa  motte  en  pleine  terre. 

8.  Oclidi.  Miel  ,  substance  douce  ,  sucrée ,  ras- 
semblé (Jttns  les  ruches  ,  dans  le  creux  des  arbres  , 
par  les  abeilles  sauvages  ,  domestiques  ,  qui  le  ré-^ 
coltent  au  fond  des  fleuTs  ;  elles  préfèrent  les  plantes 
aromatiques.  En  automne  ,  le  sarrasin  ,  la  bruyère 
sont  leur  principale  ressource  ;  mais  le  miel  en  est 
peu  estimé.  Le  tilleul  est  regardé  dans  le  Nord 
comme  fournissant  le  meilleur.  J^s  abeilles  rem- 
plissent leur  estomac  du  miel  qu'elles  butinent;  une 
partie  les  nourrit  ;  elles  dégorgent  le  surplus  dans 
les  alvéoles  élevées  de  la  ruche  :  la  réunion  de  ces 
alvéoles  forme  les  rayons  ou  gâteaux.  Pour  obtenir 
le  misl  vierge,  oi\  suspend  les  gâteaux  au  sortir  de 
la.  ruche,  dans  un  linge  propre  ,  au-dessus  d'un  vase 
de  terre,  dans  un  lieu  sans  feu  ni  soleil  :  on  retourne 
de  teras  en  lems  ies  gâteaux  pour  '  en  faciliter 
l'écoulement.  Le  miel  q-u'ôn  retire  au  soleil  ,  ou  en 
pressurant  les  gâteaux  ,  prend  le  goût  de  la  cire. 
Le  meilleur  est  blahc  ,  ferme  ,  gfenu.  On  le  mange 
en  nature;  on  en  fait  une  boiêson  fermentée  ,  appel- 
îée  hydromel  ,  qu'on  perfectionne  en  la  mettant 
dans  des  tonneaux  qui  ont  contenu  de  bon  vin  ;  on 
en  obtient  de  l'eau-de-vie  ,  du  vinaigre.  Le  miel 
pétri,  cuit  avec  la  f*rin«  de  seigle,  fait  le  fain 
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f^^pice.  Il  remplace  le  sucre  dans  les  confitures  ei 
a,iilres  usages.  II  seroit  utile  de  mettre  dans  le  voi- 
sinage des  ruches  ,  des  plantes  choisies,  k  fleurs 
tardives. 

9.  Nonidi.  GENIÈVRE,  baie  noire  du  gené- 
vrier, petit  arbre  toujours  vert  des  forêts,  des  lieux; 
stériles  ,  qui  ,  par  ses  émanations  aromatiques  ,  pu- 
rifie l'air  où  il  végète;  croît  lenteraeot  ,  s'élève  do 
graine  semée  à  l'instant  de  sa  maturité  ;  reprend 
difficilement  par  la  transplantation.  On  mange  le 
genièvre  sous  forme  d'extrait  ;  on  en  fait  une  infu- 
sion, un  ratafia  ;  avec  de  l'eau  ,  il  fermente,  fait  un© 
boisson  saine  ,  agréable  ;  il  donne  une  huile  essen- 
tielle ;  l'eau-de-vie  de  grain  aromatisée  avec  ces 
baies  ,  donne  l'eau-de-vie  de  genièvre.  Son  bois 
très-dur  est  employé  dans  les  arts, 

10.  Décadi.  Pl  OC  H  E  ,  outil  de  deux  sortes  ;  Tune 
Si,  fer  pointu,  sert  a  diviser  la  terre  ,  la  pierraille  ; 
l'autfe  à  fer  carré  ,  très-convenable  pour  IcTiev  lea 
arbres  destinés  k  être  plantés.  Dans  l'une  et  l'an- 
tre ,  le  fer  un  peu  recourbé  est  de  dix  à  quinze 
pouces  de  long  ;  le  snanche  de  bois ,  de  deux  pieds 
et  demi. 

11.  PrimedL  Ci  RE,  substance  ductile  ,  ijjflam- 
mable  qu'on  retire  dos  ruches;  elle  provient  de  la 
ponssièr&  que  les  abeilles  recueillent  sur  les  étamiiiea 
4t!S  fleurs  j  et  qu'eljes  rassembler-t  en  pelote  dana 
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les  cavités  cle  leurs  pattes.  Elles  en  mettent  un» 
partie  en  magasin  ;  la  plus  considérable  acquiert  danj 
leur  estomac  les  propriétés  de  la  cire  ;  elle  est  alors 
blanche.  Les  abeilles  en  font  des  alvéoles  ou  petites 
loges  très-régulières,  k  six  faces,  où  elles  déposent 
leurs  provisions  et  leurs  œufs  ou  coiiuaiii.  Ces 
alvéoles  sont  disposées  en  rajons  ou  gâteaux.  La 
eire  jaunit  dans  la  ruche  par  les  émanations  qui  y 
circulent.  Le  miel  exprimé  ,  on  lave  ,  on  fond  la 
cire  dans  l'eau  chaude  ,  on  la  met  en  pains  pour  le 
commerce.  Elle  est  alors  jaune  ,  grasse ,  légère  , 
d'une  bonne  odeur.  Pour  blanchir  la  cire  ,  on  la 
fond  de  nouveau ,  on  la  fait  couler  par  filet  délié 
Sur  un  cylindre  horizontal  plongeant  a  moitié  dans 
l'eau  froide.  On  tourne  le  cylindre ,  la  cire  se  fige 
*t  se  déploie  en  rubans  minces  qu'on  étend  sur 
de  la  toile  k  la  rosée.  Tout  corps  froid ,  arrondi , 
poli  ,  plongé  dans  la  cire  fondue  ,  en  prend  une 
touche  ,  la  figé  et  peut  aussi  servir  a  la  réduire  ea 
lames  minces  pour  le  blanchiment.  En  perdant  sa 
t;ouleur  ,  elle  perd  son  odeur  et  devient  cassante. 
Pure ,  imprégnée  de  diverses  couleurs  ,  on  en  fait 
ifes  bas-reliefs  ,  des  figures  ,  des  objets  d'étude  pour 
ï'anatomie  ;  sa  ductilité  la  rend  propre  à  plusieurs 
arts  ;  on  en  fait  des  bougies.  L'éducation  des  abeilles 
doit  être  encouragée,  pour  trouver  en  France  tout© 
la  cire  nécessaire  k  la  consommation. 

13.  Duodi.  Raifort,  Cran,  plante  vivac© 
ded  lieux  frais  ,  racine  grosse  >  longue  ,  blanche , 


Frimaire.  3^ 

charnue;  saveur  piquante  ;  confient  dn  soufre  et  de 
la  fécule;  -se  mange  crue  avec  les  aliinens  qu'elle 
assaisonne;  remplace  la  moutarde;  réduite  en  pou- 
dre ,  est  utile  dans  les  voya<^es  de  long  cours.  Ses 
feuilles  longues  peuvent  nourrir  les  bestiaux.  On 
force  la  racine  k  pivoter ,  en  coupant  au  printema 
les  petites  racines  autour  du  coUet»  * 

13.  Tridi.  Cèdre  du  Liban,  grand  arbre 
résineux  ,  toujours  vert  ,  originaire  des  montagnes 
d'Asie,  cultivé  en  France  depuis  1780.  Ses  branche» 
horizontales  ,  très-ramifiées  ,  s'étendent  au  loin:  sa 
forme  est  pyramidale  ;  sa  pointe  s'incline  vers  1© 
nord.  U  est  foncé  en  couleur  ;  son  ombrage  épais  ^ 
sombre  ;  son  port  imposant;  son  fruit  ou  cône, 
de  la  grosseur  du  poing  ,  commence  k  donner  en 
France  de  bonnes  graines.  Il  se  multiplie  de  se- 
mences,  réussit  dans  tous  les  terrcins  ;  jeune  j  craint 
le  froid;  âgé,  y  résiste:  son  bois  odorant,  blanc 
rougeâtre,  d'un  tissu  fin  ,  serré  ,  et  presqu'incorrup- 
tible,  seroit  très-utile  dans  les  arts.  Sa  résine  esfi 
d'une  odeur  agréable.  Le  bois  de  cèdre  du  com- 
merce est  celui  du  genévrier  de  Virginie  y  ou  cèdra 
Touge„ 

14.  Quarfidi.  SaPIN  A  FEUILLE  D'IF^  grand 
arbre  résineux  ,  toujours  vert  ,  de  nos  montagnes, 
îl  résiste  tu  plus  grand  froid  ,  craint  le  soleil  » 
)eune ,  il  reprend  et  repousse  bien  sous  les  autres 
arbres  ;  feuilles  plates  ,  rayées  «ie  blanc  en-desscwis} 
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fruits  ou  cônes  dont  la  pointe  est  dirigée  en  hauU 
On  le  confond  avec  Vépicea ,  dont  la  feuille  est 
cylindrique  et  le  fruit  pendant. 

La  résine  du  sapin  est  la  térébenthine  du  com- 
ïfterce;  distillée,  donne  une  huile  essentielle,  con- 
nue sous  le  nom  d'esprit  ou  essence  de  térébenthine. 
Son  bois  sert  dans  la  mâture,  est  très-employé  dans 
les  arts,  varie  peu  en  longueur  par  la  chaleur  ,  d'una 
longue  durée  sous  l'eau ,  sous  terre.  La  seconda 
écorce  détachée  au  printems  ,  est  employée  dans  le 
Nord  comme  aliment.  Ses  jeunes  branches  peuvent 
suppléer  au  houblon  dans  la  bière. 

15.  Quintidi.  CHEVREUIL,  quadrupède  des  fo- 
rêts ,  des  lieux  montueux  ,  armé  d'un  bois  peu  rameux 
qui  tombe  en  automne  ;  vit  en  famille  ,  est  fidèle  à  sa 
femelle, ne  s'apprivoise  jamais  parfaitement,  dévasta 
les  champs,  s'élance,  saute  très-haut  pour  rompre  sa 
trace  lorsqu'il  est  poursuivi.  Sa  femelle  porte  cinq 
mois  et  demi  ;  sa  peau  est  em,ployée  sous  le  faux  noia 
de  "peau  de  daim  j  sa  chair  est  délicate. 

16.  Sexfidi.  A  J  ON  C  ,  Jonc  marin,  arbrisseau  épî- 
Vieux  ,  toujours  vert  \  fleur  papilionacée  ,  qui  paroîfc 
deux  fois  l'an;  croît  dans  les  mauvaises  terres;  sen- 
sible au  grand  froid  ;  fait  des  haies  ;  transplanté  , 
reprend  difficilement  ;  coupé  jeune  et  écrasé  ,  fournit 
aux  bestiaux  un  fourrage  sain  ;  vieux ,  sert  à  brûler  ; 
pourri ,  fait  engrais. 


37.  Septidi.  Cyprès,  arbre  moyen,  résiceus  j 
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odorant ,  toujours  vert,  originaire  du  Levant;  porte 
sur  le  même  pied  des  fleurs  mâles  et  femelles  sépa- 
rées. Les  étamines  des  premières  répandent  au  prin- 
tems  une  poussière  jaune  très-abondante.  Aux  fleur» 
femelles  succède  un  fruit  articulé  ,  nommé  noix  de 
cyprès  ;  son  astriction  pourroit  le  rendre  utile  dans 
la  teinture  et  autres  arts  ;  il  contient  plusieurs  graines. 
Son  bois  serré,  blanchâtre,  presque  incorruptible  « 
peut  croître  dans  les  mauvais  terreins  ;  craint  les 
grands  froids.  Deux  variétés ,  l'une  k  branches  ouver- 
tes ,  l'autre  de  forme  pyramidale ,  sont  mal-à-propo9 
nommées  la  première  mâle  ,  la  seconde  femelle.  La 
forme  pyramidale  du  dernier  ,  sa  verdure  perpé- 
tuelle ,  son  odeur  balsamique  ,  l'ont  fait  planter  prèi 
des  tombeaux,  parles  anciens. 

18.  Octidi.  Lierre,  arbrisseau  grimpant  ,  rési- 
neux ,  toujours  vert  ;  feuilles  luisantes  ,  épaisses  ^ 
d'un  vert  obscur  ;  graines  noires  ,  en  bouquet.  Il  s'at* 
tache  aux  arbres  ,  aux  mifrailles  ,  les  détruit  ,  garnit 
les  lieux  ombragés  ;  son  bois  léger ,  spongieux  ,  peut» 
à  défaut  de  liège  ,  en  tenir  lieu  ;  il  donne  une  résine 
appellée  ^o/n/Hc  de  lierre.  Le  bois  des  racines  sert  k 
«ffiler  des  outils.  Ses  variétés  sont  à  feuilles  panachée* 
de  blanc  ,  de  jaune  ,  et  à  fruit  jaune. 

19.  Nonidi.  SABINE,  arbrisseau  résineux  toiijoùï* 
vert ,  originaire  du  midi  de  la  France ,  du  gènre  dû 
genévrier;  aime  l'ombre;  sa  forme  est  irrégulière 
son  odeur  très-forte.  Deux  espèces  ,  Vane  k  feuiïlfe 
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ée  cyprès  ,  improprement  appellée  mâle ,  c'est  la  pla» 
eommune  ;  l'autre  à  feuille  de  tamaris  ,  impropre- 
ment  appellée  femelle  ;  l'une  et  l'autre  varient  ,  V 
feuilles  panachées^ 

Décadi.  HoYAU,  instrument  aratoire;  fer- 
lojdg  de  i5  k  20  pouces ,  également  courbé  dans  toute 
8&  longueur;  cett«  courbure  mesurée  à  son  milieu  , 
donnera  un  rayon  de  deux  pouces  et  demi  de  long  j 
largeur  du  fer  ,  près  de  Vœil ,  deux  pouces  ;  à  son 
extrémité  opposée  ,  cinq  :  manche  de  bois  courbé  , 
de  deux  pieds  de  long  ;  l'espace  entre  le  bout  large 
du  fer  y  et  la  partie  du  manche  qui  y  répond»  est 
d'un  pied.  Le  hoyau  tient  le  milieu  entre  la  pioche 
carrée  &  son  extrémité  et  la  houe  ;  il  sert  avec 
avantage  dans  les  terres  fortes  et  pierreuses^ 

21.  Vrimedi.  ÉRABLE  A  SUCRE,  grand  arbre 
«riginaire  de  l'Amérique  septentrionale  »  connu  ea 
France  depuis  peu  d'annéfes  ,  encore  rare  ;  réussiroit 
dans  nos  montagnes.  Sa  graine  doit  se  semer  peu  de 
ttems  après  sa  maturité  ;  longue  à  germer.  Les  Amé- 
ricains en  recueillent  la  sève  avant  lat  sortie  des 
feuilles  »  en  perçant  la  tige  des  arbres,  vigoureux  d'un 
trou  incliné  ,  de  cinq  pouces  do  profondeur  ^  d'un 
pouce  de  diamètre  ,  dans  lequel  on  met  une  canule. 
Cette  sève  est  d'autant  plus  abondante,  qu'il  y  a  en 
plus  d©  neige  j  évaporée  dans,  des,  chaudières ,  donne 
«n  sucre  qui  ^  rafiné ,  cristallise  comme  le  sucre  o?di- 
aaire ,  en  £1  toutes  les  qualités  ^  «t  fait  une  brancift 
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considérable  de  commerce.  Son  bois  est  propre  an 

chauÉFage  et  aux  arts.  L'érable  à  sucre  ressemble  k 
Vérable  p/ane  ;  il  en  diffère  en  ce  qu'il  n'est  pas  laiteux  , 
et  que  les  écailles  de  son  bouton  sont  bordées  d» 
noir.  On  prend  souvent  pour  l'érable  à  sucre,  d'autres 
espèces  d'érables. 

22.  Duodi.  Bruyère,  arbuste  toujours  ver^« 
Dix  espèces  indigènes ,  dont  une  fleurit  sous  la  neige  ; 
quelques-unes  sont  odorantes.  Les  fleurs  sont  agréa- 
bles ,  de  couleur  blanche  ,  verte  ,  rose  ,  rouge  » 
pourpre  ou  mélangée ,  suivant  les  espèces  ;  elles  se 
«uccèdent  toute  l'année  et  fournissent  beaucoup  de 
miel.  La  bruyère  croît  ordinairement  dans  les  lieux 
sablonneux  ,  les  fertilise  par  son  terreau  ,  très-bon 
à  employer  dans  les  cultures  soignées.  La  bruyère 
sert  à  faire  des  balais ,  à  faire  monter  les  vers-à-soie  i 
on  en  fait  la  litière  des  animaux  ;  réduite  en  pou- 
dre ,  peut  servir  de  tan  ;  elle  fait  un  bon  chauffage  ; 
sa  cendre  est  un  bon  engrais ,  et  contient  beaucoup 
de  potasse. 

23.  Tridi.  R  o  S  E  A  U  ,  canne  ,  grande  plante 
vivace  ,  ligneuse  ,  du  sud  de  la  France  ;  ses  tiges 
droites  ,  creuses  ,  forment  des  tubes  divisés  par  de» 
nœuds  espacés  également;  s'élèvent  de  lo  k  i5  pieds  ; 
leur  surface  dure  est  comme  vernissée.  On  en  fait 
treillages  ,  peignes ,  canettes  de  tisserand ,  quenouil- 
les ,  supports  de  ligne  pour  la  pêche.  On  les  substitue 
aux  échalas  \  refendues  ,  sont  employées  comme 
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ftgcttes.  :  elles  sont  durables.  Sa  racine  est  sucrée  ;  on 
roang©  le»  premières  pousses.  Cette  plante  aim» 
rhamidité ,  la  chaleur.  Une  variété  panachée,  plus, 
délicate  »  est  nommée  Roseau  -  ruban.  On  con/"on(i 
%Qus,  1q  nom  de  roseau  plusieurs  plante»  q^ui  ont  de% 
noms  particuliers, 

24*  QM-ourtidi.  O  S  E  I  LL  E,  plante  vivaee  ,  acicfe» 
sauvage  ,  cultivée  ;  sa  racine  charnue  ,  pivotante  » 
$èche  ,  donne  k.  l'eau  une  couleur  rouge  :  ses  feuilles 
se  mangent  cuites,  se  conservent  confites;  les  bes- 
tiaux la  mangent.  Plusieurs  variétés  ,  la  grande  ou 
vierge  ,  la  longue ,  la  ronde  ,  la  jaune  ;  la  premier© 
ae  donne  point  d*  graines ,  se  multiplie  de  drageons; 
le»  autres  de  graines.  Une  autre  espèce  sauvage , 
appellée  sweUi;  y  très-petite,  plus  acerbe  qu'acide  , 
est  recherchée  des  moutons.  Ce  qu'on  appelle  set 
^'oseille  est  retiré  de  la  plante  alléluia,  ou  ^ai}\  de 

25.  Quintidi.  GRILLON  ,  cricri  ,  insecte  qjiî 
habite  les  fournils  et  autres  lieux  chauds  :  le  mâle 
fatigue  par  son  cri  ;  le  siège  de  cç  bruit  est  dans  le» 
ailes  ;  il  change  brusquement  de  place  aussi-tôt  qu'il 
a  crié  ;  est  difficile  à  prendre  ,  fait  du  dégât  daa5.  la» 
farinje  ,  les  aliaieus  j  l,a  lumière  l'attire.. 

26.  Sextidi.  Pi  Gît  ON'  doux,  semence  du  frutC 
«u,  cône  du  pin  cultivé  ,  arbre  toujours  vert  du  sud 
<^  la.  Fçajace  ,  tige  kaule ,  tête  ét*l^«^..  Ge  feiiit,  «-Sft 
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la  pomme  de  pin  des  sculpteur^  »  l'enveloppe  lîgn'eUlâid 
du  pignon  contient  une  amande  agréable  ,  éinulsiviS^ 
qui  fournit  une  Jiuile  douce.  Elle  se  mange  franche, 
sèche,  en  dragée  :  ûn  en  fait  le  figr.olet ,  espèce  de 
confiture. 

27.  Septiâi.  Liège,  écorce  épaisse  d'un  à  dellS 
pouces  ,  légère  ,  souple ,  compressible  ,  élastique ,  d'un 
chêne  vert ,  arbre  du  ssd  de  la  France.  Tous  les  di*  aniâ 
environ  ,  dans  le  teins  de  la  sève  ,  on  la  coujîe  sut 
l'arbre  par  tables  de  quatre  à  cinq  pieds  de  Ibng  ,  a 
l'aide  d'une  petite  clignée-;  on  la  sépare  avec  le 
manche  fait  en  coin  ,  en  ménageant  le  liber  OU  Sé» 
conde  écorce ,  sans  laquelle  il  ne  reviendroit  point 
de  liège  :  l'écorce  des  vieux  arbreb'  est  préférable» 
On  la  flambe  pour  là  sécher';  on  la  lave ,  on  la  dressé 
en  la  cliargeant.  Le  liège  sert  à  faire  des  bouchons  ^ 
semelles,  bouées  pour  les  ancres,  chapelets  pour  le* 
filets  de  pêcheurs ,  vases  à  rafniîchir':  il  sert  aussi  k 
polir  les  métaux;  réduit  en  charbon,  il  donne  nii 
noir  employé  dans  les  arts.  On  trempe  le  liège  dani 
des  substances  grasses  ,  pour  qu'il  n'absorbe  pas  î'hu- 
inidité  :  ou  le  recouvre  de  résine  ^  pour  empêcher  le» 
liqueurs  de  s'évaporer  à  travers. 

28.  Oclidi.  T  R  tr  F  F  Ë  ,  tubercule  fongUeut  ,  iti* 
forme  ,  surface  rude  ,  gercée  ,  cothme  chagrinée;  ellê 
est  cassante  ,  charnue  ,  odorante  j  noire  en-dehors  efe 
en-ded:iris  ,  quelquefois  marbrée.  Elle  croît  àoufc 
terre,  sans  racine j  ni  tige,  ni  feuille  q^ui  i'accoîrt» 
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pagnent ,  parvient  jusqu'à  4  pouces  de  diamètre  ;  les 
cochons  en  sont  friands  ,  aident  a  la  découvrir  ;  on 
dresse  aussi  des  chiens  à  cette  recherche.  On  la  trouve 
près  des  chênes  ,  du  côté  du  nord  ,  à  peu  de  pro- 
fondeur ,  quelquefois  au  pied  du  cliarnie.  La  terre 
au-dessus  est  stérile  ;  on  y  remarque  des  insectes 
volans.  On  ignore  encore  la  manière  de  la  repro- 
duire. La  nature  la  multiplie  principalement  dans  le 
département  de  la  Dordogne.  Elle  se  conserve  dans 
l'huile  ou  séchée  en,  poudre.  On  la  mange  cuite  « 
assaisonnée  ;  elle  parfume  les  viandes.  On  en  trouve 
une  variété  blanche  dans  plusieurs  départemens  et 
dans  le  Nord. 

29.  Nonidi.  O  L  I  V  E  ,  fruit  k  noyau  de  l'olivier  , 
petit  arbre,  originaire  du  sud  de  l'Europe ,  sauvage  « 
cultivé  dans  les  départemens  méridionaux  de  la 
France  ;  il  craint  le  froid.  On  assure  que  ce  fruit, 
quelle  que  soit  sa  grosseur  ,  présente ,  dans  la  même 
espèce  ,  le  même  rapport  de  volume  entre  le  noyau 
et  la  pulpe.  L'olive  cueillie  avant  son  entière  matu- 
rité ,  est  lessivée ,  pour  lui  ôter  son  amertume  ;  elle 
se  conserve  ,  se  transporte  ,  et  se  mange  confite  au 
sel;  mûre,  se  mange  fraîche,  assaisonnée.  Cueillie 
à  la  main  à  son  point  de  maturité,  on  la  réduit  en 
pâte  sous  la  meule  :  cette  pâte,  mise  dans  des  sac» 
de  jonc  ,  donne  sous  la  presse  une  première  huile 
eppellée  vierge.  Une  seconde  pression  donne  une 
huile  moins  parfaite.  Le  marc  détrempé  à  l'eau 
bouillanle  ,  et  pressuré  de  nouveau,  donne  une  huile 
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grossîète  employée  pour  le  savon.  L'iiuile  pure  s© 
fige  facilement  :  au  milieu  d'une  masse  figée  ,  il 
reste  toujours  une  petite  partie  fluide  très  -  pure  , 
préférée  pour  les  usages  de  l'horlogerie.  L'huile  mise 
dans  des  tonneaux  dépose  sa  lie  ;  pour  la  conserver  , 
on  la  soutire  plusieurs  fois.  Le  marc  ,  appellé  grignon, 
fait  de  bonnes  couches  de  jardin;  il  s'échauffe  et 
conserve  sa  chaleur  près  de  deux  ans  5  il  sert  de 
chauffage. 

Plusieurs  variétés  la  plus  estimée  pour  l'huile 
fine  ,  est  celle  nommée  aglandou  \  pour  manger  con- 
fite ,  la  laurine.  L'olive  cueillie  dans  des  terreins 
graveleux  ,  fournit  moins  d'huile  ,  mais  elle  est  plu8 
«iélicate. 

3o.  Décadi.  Pelle,  outil  très-varié  dans  se* 
formes  et  diuiensions,  plus  ou  moins  creuse,  de  bois 
de  hêtre  ordinairement  ,  quelquefois  recouverte  de 
tôle  à  son  extrémité  ;  sert  à  différens  travaux  ruraux 
et  domestiques  ,  à  remuer  la  terre,  la  pierraille  5  ott 
en  durcit  le  bois  parle  feu.  La  pelle  en  fer  à  manche 
de  bois  est  préférable  ,  dure  plusieurs  an«ées  ,fatigaB 
moins  Pouvrier. 
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NIVÔSE. 


Mois  de  la  neige. 


ik  Primedi.  T  o  u  tl  B  E  ,  fossile  combustible  ,  débl'i» 
de  v(''gétaux  passant  à  l'état  bitumineux ,  des  lieux 
qui  ont  été  ou  sont  marécageux.  La  tourbe  est  spon- 
gieuse ,  légère  ou  compacte,  fibreuse  ou  non;  sacou- 
Içur  est  du  brun  au  noir;  s'échauffe  entassée  k  Tair ,  si 
çlle  est  humide  ,  s'y  enflamme  ,si  elle  abonde  en  py- 
jritcs  \  exlialo  en  brûlant  une  mauvaise  odeur  qu'elle 
j^erd  en  la  réduisant  en  charbon. 

La  carbonisation  de  la  tourbe  se  faiLcomme  celle 
(3.U  bois ,  par  un  feu  étoulFé  ,  ou  par  Une  distillation 
fn  grand  dans  un  four  en  brique  enfoncé  en  terre, 
f.u-dessous  et  autour  duquel  on  pratique  des  canaux  de 
circulation  où  Ton  entretient  du  feu. 

Il  se  dégage  de  la  tourbe  ,  par  ce  dernier  procédé  ^ 
^e  l'eau  et  une  huile  ou  goudron  contenant  de  \'am- 
vioniacjv.e  (  alkali  volatil  ).  Lorsque  l'opération  est 
fifiic  ,  on  laisse  refroidir.  La  tourbe  se  trouve  réduite 
<lu  tiers  ou  de  moitié  ,  en  im  cliarbon  noir  sonore  , 
^ont  on  se  sert  dans  plusieurs  ateliers  ;  l'usage  doit  en 
gire  encouragé. 

La  tourbe  cotrqiacte  est  la  plus  propre  a  réduire  en 
çharbon  ;  la  légère  est  susceptible  de  culture,  peut 
fttire  un  bon  engrais  pour  les  terres ,  et  sa  cendre  pour 
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les  prés.  Un  sol  tourbeux  pt^nëtré  d'eau  est  ordinai*» 
renient  tremblant. 

Les  départemens  de  la  République  où  l'on  connoîÊ 
des  tourbières  exploitées  ou  non  ,  sont  :  Parie  ,  Seine 
et  Oise,  Seine  inférieure,  Oise,  Somme,  Pas-de- 
CaJais  ,  Aisne,  Seine  et  Marne  ,  Marne  ,  Moselle  ^ 
Meuse,  Meurthe  ,  Isire  ,  Drôme  ,  Mont-Blanc  > 
Jura  ,  Aude  ,  Pvrénées  ,  les  Landes  ,  Bec-d'Ambès  « 
Dordogne  ,  Charente  inf'éi'ieîire  ,  Deux-Sèvres ,  LoirO 
inférieure,  Indrt- ,  Sarl.lie,  ture.  On  présume  qu'il 
en  existe  dans  d'autres  déparlemens. 

2.  Duodi,  Houille,  Charbon  de  lerre  ^  combus- 
tibleprécieux  très-abondant  en  France  ,  qui  se  trouve 
par  veines  ,  couclies  ,  amas ,  dans  le  sein  de  la  terre  , 
à  difTérentes  profondeurs.  11  est  noir,  luisant,  feuil- 
leté ,  quelquefois  grenu  ,  friable,  compacte  ou  léger, 
pur  ou  terreux  ,  sec  ou  gras.  Il  se  divise  k  l'air  humide  , 
s'échauffe  et  quelquefois  s'enflamme.  Il  est  employé 
très-utilement  et  sans  aucun  danger',  dans  un  grand 
nombre  d'arts  ,  même  dans  la  boulangeriè  ,  en  chauf- 
fant le  four  par  l'extérieur  comme  pour  la  carboni- 
sation de  la  tourbe.  Le  plus  léger  s'allume  prompte- 
ment  ,  dure  peu  ;  le  plus  compacte  s'allume  difficile- 
ment ,  chauffe  mieux,  plus  long-tems;  le  cliarboa 
gras  est  celui  qui  au  feu  se  boursoufle  ,  se  colle,  fait 
la  voûte,  donne  une  grande  chaleur;  c'est  le  meilleur 
pour  souder  le  fer  et  rafiner  l'acier. 

On  l'épure  ,  comme  on  fait  le  charbon  de  bois  ;  Qa 
le  met  par  petits  tas  qu'on  couvre  de  terre  en  y  pru-» 
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tiquant  cles  soupiraux.  On  allume  par  le  bas  ,  et  l'on 
bouche  toutes  les  ouvertures.  11  perd  de  son  poids 
dans  cette  opération  et  auguienlo  de  volume.  On 
répure  aussi  dans  dos  fours  ;  le  menu  du  charbon  de 
terre  gras  s'y  agliitine  ,  fait  des  masses  ,  et  peut  être 
employé  dans  les  hauts  fourneaux  ,  dans  les  arts  mé- 
tallurgiques et  dans  le»  usages  domestiques.  On  pétrit 
aussi  le  menu  avec  de  l'argile  ,  pour  faire  un  chauirag» 
économique. 

Le  charbon  de  terre  donne,  par  une  distillation  en 
grand,  une  eau  slyptique  et  une  huile  ou  goudron  , 
qu'on  peut  employer  dan»  la  marine  et  à  la  prépara- 
lion  des  cuirs. 

Il  se  trouve  du  charbon  de  terre  dans  la  plupart  de» 
départemens  de  la  France.  Il  alterne  avec  les  couches 
de  près  ,  de  schistes  ou  de  calcaires  ,  dans  les  mon- 
tagnes  secondaires  les  plus  voisines  des  montagne» 
primitives. 

^.  Tridi.  BiTUME,  substance  minérale,  inflam- 
mable ,  liquide  ou  solide  ,  d'une  odeur  forte ,  désa- 
gréable. 11  se  trouve  pur  ou  mêlé  dans  le  sein  de  la 
terre.;  s'élève  dans  les  grandes  chaleurs  du  fond  des 
eaux  ,  ou  découle  de  la  terre  et  de  quelques  rochers 
qui  en  sont  imprégnés.  Le  pé/ro/e  ,  l'asphalte  ,  Ic^ 
■poix  minérale  ,  le  charbon  de  /erre ,  le  jai  ouja^&t, 
le  succin  ou  ambre  jaune  ,  sont  de?  bitumes  ;  on  les 
trouve  dans  le  voisinage  des  volcans  et  des  source» 
*«lées;  le  succin  se  trouve  sur  le  bord  de  quelques  mers» 

4.  Quariidi.  Soufre,  substance  minérale  très- 
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inflammable  ,  jaune  ,  léjjjère  ,  cassante  ,  pure  ou  com- 
biiu'e  ,  informe  ou  cristallist?e  ,  quelquefois  demi- 
transparente.  Le  soufre  donne  en  brûlant  une  vapeur 
suffocante  connue  sous  le  nom  à^acide  sulfureux  ,  dont 
on  se  sert  pour  tueries  animaux  mal-faisans  ,  en  l'in- 
troduisant dans  leur  retraite.  Cette  vapeur  blanchit 
la  laine  ,  la  soie  ,  mais  les  altère  ;  décolore  les  fleurs  , 
les  étolPes.  Fondu  ,  mêlé  avec  la  brique  pilée  ,  sert  k 
sceller  le  fer  dans  la  pierre  :  on  en  fait  des  allumettes , 
des  mèches  pour  soufrer  les  vins  ;  coloré  ,  il  sert  k 
prendre  des  empreintes  ;  pulvérisé  ,  il  entre  pour  ua 
Jmitième  dans  la  poudre  à  tirer.  Unepoif^née  de  soufre 
allumé  éteint  le  feu  dans  les  tuyaux  de  cheminée  en 
les  bouchant  dans  le  haut  et  sur-toutT  dans  le  bas. 
(chauffé  dans  des  vaisseaux  clos ,  il  s'élève ,  se  su- 
blime en  fleurs  de  soufre.  Gn  le  retire  ordinairement 
des  pyrites  ;  il  existe  en  filon  mêlé  k  du  sable ,  entre 
Dore-l'Eglise  et  Arlan  ;  on  le  trouve  aussi  dans  les 
volcans  et  dans  quelques  substances  «nimales  et  végé- 
tales. Le  soufre  donne  Vacide  suif  inique  ,  connu  sous 
le  nom  impropre  iïhuile  de  vitriol  on  A'acide  pi" 
triolicjue. 

5.  Quintidi.  C  H  I  E  N  ,  quadrupède  de  forme  ,  de 
grandeur,  de  couleur  ^|.de  caractère  différens  ;  sau- 
vage ,  domestique.  Ses  variétés  sont ,  oreilles  droites 
ou  pendantes  ,  tête  ronde  ou  alongée  ,  lèvres  pen- 
dantes ,  dos  relevé,  jambes  torses  ,  poil  ras,  long  , 
frisé ,  sans  poil.  Le  chien  a  l'odorat  fin  ,  boit  en  lapant , 
mân^e  avidement,  quelquefois  par  jalousie ,  guérit 
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ees  plaie»  en  les  léchant ,  a  le  sommeil  léger ,  âboîe  t 
hurle  ,  met  de  l'accent  dans  sa  voix  pour  exprimer  sa 
Joie,  sa  douleur,  sa  crainte  ,  sa  vigilance,  sa  colère, 
Ba  victoire  ou  sa  défaite.  Il  perd  la  voix  dans  quel- 
ques pavs  chauds.  Dans  sa  course  ,  la  ligne  de  son  corp» 
est  oblique  à  la  direction  de  sa  route.  C'est  le  plus 
intelligent  des  animaux  domestiques  j  il  est  suscep- 
tible de  bonne  ,  de  mauvaise  éducation  ;  maltraité  , 
tenu  à  la  chaîne  ,  il  devient  rampant ,  craintif,  vindi- 
catif,   méchant  ,  traître  ;  la  liberté  ,  les  bons  traite- 
mens  le  rendent  gai ,  caressant  ,  fidèle  ,  docile  ,  pa- 
tient, courageux.  Ami  de  l'homme,  il  le  suit,  voyage  , 
se  repose,  vit  en  société  avec  lui ,  partage  ses  dan- 
gers ,  le  défend  ,  rassemble,  garde  ,  conduit  ses  trou- 
peaux ,  veille  sur  ce  qui  lui  appartient  ,  vient  mettre 
k  ses  pieds  la  proie  qu'il  a  poursuivie  dans  les  champs, 
les  bois.  S'il  perd  l'odorat  en  suivant  une  piste  ,  on 
le  lui  rend  en  lui  mouillant  le  nez.  II  sert  à  tirer  des 
fardeaux  ,  h.  mouvoir  quelques  machines.  Sa  femelle 
porte  soixanle-trois  jours  ,  de  quatre  à  huit  petits  ;  il 
vit  vingt  ans.  La  laine  du  barbet ,  la  soie  de  l'épa- 
gneul  sont  employées  ;  sa  peau  est  très-recherchée  j 
on  mange  sa  chair  dans  quelques  pays  5  on  lui  trouve 
la  saveur  de  celle  du  mouton.  Dans  les  îles  de  la  mer 
du  Sud  ,  on  nourrit  )es  chien|>  de  végétaux  ;  ils  sont 
stupides  ,  hébétés. 

6.  Sesc/idi.  L  A  V  E  ,  matière  provenant  des  terres  , 
des  pierres  calcinées  ,  fondues  dans  les  entrailles  de» 
volcans  ,  et  qui  en  est  sortie  comme  un  torrent  de  fea  | 
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ardente,  elle  est  fluide  ,  molle  ou  pulvérulente  5  re- 
froidie ,  elle  est  en  masse  informe  ou  régulière  ,  en 
boules  ,  en  tables  ,  en  prismes  ou  basaltes  ,  à  3 ,  4 ,  5 , 
jusqu'à  y  faces.  La  lave  est  légère  ,  poreuse  ou  com- 
pacte, tendre  ou  dure  5  ses  couleurs  varient  j  les  plus 
ordinaires  sont  entre  le  gris  et  le  noir  ;  il  y  en  a  do 
blanches.  Elle  étincelle  au  briquet  ,  est  excellente 
dans  la  construction ,  durcit  à  l'air  5  on  en  fait  des 
meules  de  moulin.  Les  scories  volcaniques  ,  le  gravier 
ou  la  yozzolane  sont  recherchés  pour  faire  des  voûtes 
«olides,  légères  \  pour  les  travaux  sous  l'eau  ,  et  tout 
ee  qui  demande  un  bon  ciment.  La  lave  se  vitrifie  ai- 
sément 5  on  en  fait  des  bouteiljes  d'un  verre  noir  , 
léger  ,  qui  quelquefois  est  attaquable  aux  acides. 

7.  Septidi.  Terre  végétale,  ou  terre  propre 
À  recevoir  les  semences  des  plantes  ,  à  en  favoriser  la 
régétation.  Elle  est  composée  de  terres  calcaire  , 
argileuse  ,  sablonneuse  ,  et  des  produits  de  la  décom- 
position des  végétaux  ,  des  animaux  ,  de  manière  à  n» 
paroître  former  qu'une  terre  homogène.  Elle  est  lé- 
gère ou  forte  ,  meuble  ou  serrée  ,  sèche  ou  fraîche  , 
grasse  ,  profonde  ,  suivant  la  proportion  ,  la  nature 
des  substances  qui  la  composent ,  l'intimité  ,  la  pro- 
fondeur du  mélange.  Elle  prend  le  nom  de  la  substance 
qui  y  domine.  La  meilleure  terre  végétale  est  douce, 
£ne  ,  facile  à  diviser  5  s'imprègne  aisément  d'humi- 
dité 5  la  retient  au  degré  le  plus  convenable  pour  une 
bonne  végétation  ,  et  durcit  difficilement.  Les  terres 
inférieures  en  (Qualité  peuvent  être  amendées  par  ia 
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mélange  d'autres  terres  ou  de  marnes  argileuses,  sa* 
blonneuses  ou  calcaires,  choisies  pour  leur  fournir  ce 
qui  leur  manque  :  ou  emploie  aussi  le  fumier. 

8.  Ocfidi.  Fumier,  Engrais  ,  végétaux  rn  décom- 
position imprégnés  d'excrémens  d'animaux.  Les  dé- 
pouilles des  animaux  et  des  végétaux  mêlés  ou  non  ^ 
en  décomposition  ,  sont  aussi  du  fumier.  Il  donne  de 
la  chaleur  ,  se  rembrunit  ,  et  finit  par  se  convertir  en 
terreau.  11  est  plus  ou  moins  huniide  ,  chaud  ,  gras; 
sa  quantité  ,  sa  qualité  doivent  être  détenninées  par 
la  nature  des  terres  auxquelles  on  le  destine.  Le  fumier 
de  vache  est  préférable  pour  les  terres  maigres  « 
légères  ;  celui  de  cheval  pour  les  terres  fortes.  Le 
fuiniei*  fait  des  couches  pour  les  jardins  j  sa  chaleur  le 
rend  propre  à  l'incubât  ion  des  œufs  îles  terres  servant 
d'engrais  sont  d'un  effet  plus  durable  ;  le  fumier  d'un 
effet  plus  prompt. 

9.  Nonidi.  Salpêtre,  Ki/re ,  Nitra/e  de  potasse, 
substance  d'une  saveur  salée  ,  fraîche  ,  amère.  Mis  sur 
le  feu  dans  un  vase,  le  nitre  fond;  s'il  touche  à  un 
charbon  allumé,  il  fuse  ,  se  consumé  rapidement  ainsi 
que  le  charbon,  en  produisant  une  flamme  brillante. 
Pulvérisé,  il  entre  pourles  trois-quarts  dans  la  poudre 
à  tirer  qui  lui  doit  tout  son  effet.  11  est  utile  dans  plu- 
sieurs arts  :  distillé  seul ,  il  fournit  un  air  très-pur  , 
Ç  air  ritalj  airoxigène)]  distillé  avec  Vacide  sul- 
furique  ou  de  l'argile  ,  il  donne  l'acide  nitrique 
(  l'eau-forte  )  -,  mêlé  en  petite  quantité  avec  le  soufre  , 
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il  ?n  dctermine  la  combustion,  pour  obtenir  Vacida 
S:i/furi(/uc(\nn\eâ&  vitriol  ,  acide  vitriolique  1. 

Ou  trouve  le  salpêtre  sur  les  vieux  murs  ,  (  Jiitred» 
houssage)  dans  les  terres  de  démolition  ;  dans  celles 
qui  sont  imprégnées  de  substances  animales  ,  végé- 
tales et  exposées  à  l'action  lente  ds  l'air  ;  dans  les 
étables  ,  écuries  ,  caves,  celliers-,  dans  les  creux  ,  la 
croiite  de  quelques  roches  calcaires  ,  poreuses  ,  sur 
uns  épaisseur  d'un  pnuce  environ  ;  dans  tles  terres 
végétales  et  quelques  plantes. 

On  fait  desnitrières  artificielles  en  rassemblant  dea 
terres  de  démolition  ,  et  celles  qui  ont  déjà  été  lavées  , 
cous  des  hangars  de  manière  à  les  rendre  très-per- 
méables k  l'air,  aux  vapeurs  des  substances  animales  , 
vcçrétales  qu'on  y  mêle  ou  dont  on  les  arrose. 

On  reconnoît  une  terre  salpétrée  en  la  goûtant  ,  ou 
en  réprouvant  au  feu. 

Pour  l'en  retirer  ,  on  rassemble  la  terre  dans  deô 
tonneaux  ;  on  y  fait  passer  de  l'eau  k  plusieurs  re- 
prises pour  dissoudre  le  salpêtre  qui  peut  s'y  trouver. 
Cette  eau  bien  chargée  ,  ce  que  fait  connoître  l'aréo- 
mètre ,  est  mise  k  évaporer  sur  le  feu  5  on  y  met  du 
«alin  ou  potasse  retiré  des  cendres  de  végétaux  5  on 
fait  cristalliser  dans  un  lieu  frais  et  l'on  obtient  lo 
salpêtre  brut  qu'on  purifie  ensuite. 

10.  Dccadi.  FlÉ  A  U  ,  instrument  destiné  a  séparer 
par  le  battage  ,  les  semences  de  leur  paille.  Il  esC 
composé  de  deux  bâtons  inégaux  ,  unis  par  un  anneau 
ilczible  de  cuir  gras  ,  ou  de  peau  d'anguille  qui  esË 
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préférable.  L'un  des  bâtons  ,  plus  court  ,  plus  gros 
doit  être  de  bois  dut ,  pesant  (  cormier  )  c'est  la  massa 
ou  verge  l'autre  plus  long  fait  le  manche  qui  doit 
être  d'un  bois  léger  (sapin,  sureau).  La  mécanique 
ofiFre  ses  ressources  pour  séparer  le  grain  de  sa  paille  , 
et  l'obtenir  très-net  ,  avec  économie  de  force  et  de 
tems.  On  emploie  encore  dans  le  midi  les  pieds  des 
«animaux;  cette  méthode  est  la  plus  mauvaise  de  toutes, 

1 1 .  Primedi.  G  R  A  N I  T ,  roche  formée  d'une  aeré- 
gation  de  quartz  ,  de  feld-spalh  ,  de  mica  ,  quel- 
qncfois  àe  scliorl  ,  àe  grenat  ^  mêlés  confusément  , 
Unis  sans  aucun  intermédiaire.  Il  est  dur  ou  friable  , 
gris,  bleuâtre,  rou^e,  jaun»  ou  vert;  étincelle  an 
briquet  ;  fait  la  base  ,  le  noyau  ,  le  sommet  des  pluj 
hautes  montagnes  (  i  );  est  disposé  en-  plusieurs  en- 
droits par  bancs  inclinés  plus  épais  dans  leur  partio 
inférieure. 

Le  granit  s'échauffe  beaucoup  au  soleil ,  se  divise 
par  rhomboïdes  ,se  délite  et  tombe  en  sable  par  l'actioa 
ïilternafive  de  l'air  chaud  ,  humide,  froid.  Il  contribue 
en  s'échauffant  k  la  fonte  des  glaces  dans  les  hautes 
rnonlagnes  ,  aux  avalanches  ,  k  la  formation  des  fentes 
dans  les  glaciers  et  k  leur  mouvement. 

Les  variétés  les  plus  solides  prennent  bien  le  poli , 
(servent  dans  les  constructions  ;  on  en  fait  des  vases, 
piédestaux  ,  colonnes,  meules  de  moulins.  Le  granit 

*L   '  * 

(i)  Il  fait  lalimitedesgiaEdesdivisions  duglobe  par  bassins.  GRANttil 
langue  sçlavpne  ,  signifie  liiiyte ,  frojitfère. 
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composé  de  quart/-  et  de  feld-spatli  passant  l  l'«5tat  de 
kaolin ,  peut  ,  s§.ns  autre  mélange  ,  faire  de  la  por- 
celaine. 

1 2.  Duodi.  Argile,  Glaise  j  Teire  grasse  ,  para 
©u  mêlée  ,  blanche  ,  grise  ,  bleue  ,  verte  ,  jaune  , 
roui'e  ou  noire.  Elle  est  douce  au  toucher  :  sèche,  sa 
polit  sous  le  doigt ,  hape  ou  s'attache  à  la  langue  ,  ne 
fait  point  effervescence  avec  les  acides  ,  n'étincello 
point  sous  le  briquet  ,  est  imperméable  a  l'eau  ;  dé- 
trempée, corroyée  ,  devient  ductile  ,  prend  toutesles 
formes  5  sur  le  tour  du  potier  se  façonne  en  vases,  en 
ustensiles  do  ménage  5  sous  la  main  du  sculpteur  ,  elle 
reçoit  la  première  expression  du  génie.  L'argile  éprouve 
au  feu  une  retraite  graduée ,  s'y  durcit  au  point  d'étin- 
celer  au  briquet ,  ne  s'y  fend  pas  ,  si  elle  est  pure  ,  na 
s'y  convertit  point  en  verre  :  celle  qiii  s'y  décolore 
est  estimée.  L'argile  se  trouve  par  lits  dans  la  terre  à 
différentes  profondeurs  ,  sert  à  arrêter  les  eaux  sou- 
terraines ,  à  en  diriger  l'écoulement.  On  enduit  d'ar- 
gile battue  les  réservoirs  ,  les  bassins  pour  y  retenir 
i'eau  ;  elle  tient  lieu  de  mortier  dans  les  fours  ;  pure  , 
on  en  fait  les  pipes  k  fumer  ,  les  creusets  ,  les  pots  de 
verrerie  qui  doivent  résister  k  un  grand  feu.  Plus  oa 
moins  mêlée,  elle  fait  la  poterie  commune  degrés, 
la  faïance  ,  les  carreaux  ,  briques,  tuiles.  Une  argile 
blanche  ,  sous  le  nom  de  kaolin  ,  due  k  la  décompo- 
sition du  quartz  ,  du  feld-spalh  ,  entre  dans  la  porce- 
laine. L'argile  sert  dans  les  fouleries  de  draps ,  le3 
raffineries  de  sucre ,  la  distillation  de  l'eau-furte  , 
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purification  de  la  crème  de  tartre  ,  du  muriate  d'am-. 
jnoniac  ou  (sel  ammoniac).  Les  terirs  à  foulon  ou  k 
déiiraisser  ,  les  terres  sii;illées,  les  bols,  sont  dei 
argiles.  Les  laves  ,  une  portion  des  granits  et  d'autre» 
pierres  ,  se  convertissent  à  l'air  en  argile. 

13.  T ridi.  A  Ri^D  OISE,  schiste  ou  pierre  feuilletée, 
argileuse  ,  magnésienne  ,  d'un  bleu  noirâtre  ,  plus  o« 
pioins  dure  ,  poreuse  ,  fine,  légère  5  se  trouve  par  Ut» 
à  différentes  profondeurs ,  varie  dans  son  poids  en 
prenant  l'humidité  de  l'air  ou  la  lui  rendant.  Certain© 
espèce  peut  servir  àVij  gromèfre.  La  meilleure,  pour 
les  usages  domestiques  ,  est  sonore  et  non  perméable 
à  l'eau.  On  en  couvre  les  maisons  •,  on  en  fait  dea 
cadrans  ,  des  tables  pour  écrire  ,  compter  ,  dessiner  , 
démontrer  5  elle  sert  à  repasser  quelques  outils  ,  se 
rembrunit  u  l'air  ,  s'échauffe  au  soleil.  L'ardoise  con-» 
tient  beaucoup  de  magnésie  ,  et  souvent  des  pyrites. 
On  l'exploite  jusqu'à  1800  pieds  ,  par  galeries  ineli^ 
nées  ,  quelquefois  a  ciel  ouvert, 

14.  Quarfidi.  GrÈS,  pierre  tendre  ou  dure  ,  po- 
seuse ou  compacte  ,  formée  de  grains  de  snble  plus  où 
woins  fins ,  adhérens  entr'eux.  Le  grès  est  blanc ,  gris  , 
irouge,  brun  ou  de  couleur  mêlée.  Il  étincelle  sous  le 
briquet  s'il  est  assez,  dur  5  résiste  au  feu  s'il  est  pur  , 
est  alors  employé  dans  les  grands  fourneaux  de  métal-i 
lurgie,  de  veri*erie  ,  de  porcelaine  •,  pénétré  de  subsn 
tance  calcaire,  il  est  attaqué  par  les  acides  ;  exposé 
au  feu,  s'y  réduit  ensable.  Tous  les  grès  se  pénètrent 
Ceau  ,  (^uéli^ues-uns  en  reliennent  jusrju'à  undixiièma 
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Ae  leur  poids.  Le  grès  sert  à  paver  les  chemins  ,  k 
construire  dans  les  lieux  exposés  à  l'eau  ^  on  en  fait 
des  meules  pour  émoudre  les  canons  de  fusil ,  affiler 
les  armes  blanches ,  les  outils.  Le  grès  du  levant  est 
recherché  pour  repasser  les  instrumens  délicats.  Oa 
filtre  les  eaux  dans  des  grès  poreux. 

15.  Quintidi.  L  API  N  ,  quadrupède  sauvage  ,  do- 
Jneslique  5  poil  court ,  blanc  ,  gris  ,  roux  ou  noir  \  celui 
d'Angora  a  le  poil  long  ,  soyeux.  Le  lapin  frappe  la 
terre  de  ses  longs  pieds  de  derrière  au  moment  du 
danger  ,  pour  avertir  sa  bande.  Il  craint  Phumidité  5 
-se  creuse  des  terriers  ;  fait  beaucoup  de  dégâts  dans  les 
champs, 'les  jardins;  endomm^ige  les  arbres.  La  fe- 
melle porte  trente  jours  de  quatre  a  douze  petits  ,  les 
«oigne  en  bonne  mère  ,  les  cache  au  mâle  qui  les 
cherche  pour  les  détruire.  Le  poil  du  lapin  sert  dans 
la  chapellerie  ;  celui  de  l'Angora  fait  des  tissus  lé- 
gers ,  chauds  :  la  peau  de  lapin  fait  des  fourrures  5  sa 
chair  se  mange ,  devient  plus  délicate  par  la  castration, 
est  meilleure  dans  les  lieux  secs  ,  montueux.  On  devrolfc 
détruire  le  lapin  sauvage  qui  dévaste  tout  ,  et  multi- 
plier Je  domestique  qu'on  nourrit  aisément. 

16.  Sexlidi.  S  I  L  E  X  ,  pierre  quartzeuse  ,  dure  ,  qui 
Tarie  en  couleur  ,  transparence  ,  dureté.,  finesse  de 
grain*,  il  étincelle  sous  le  briquet,  entame  le  verre, 
€st  inattaquable  aux  acides.  La  substancç  du  silex 
pénètre  par  des  filtrations  dans  les  bois  ,  et  les  pé- 
trifie \  dans  les  terres  ,  les  pierres  poreuses  ,  et  les 
durcit.  Les  pierres  à  fusil  sont  dee  silex  qui  se  trouvent 
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en  rognons  dans  les  bancs  calcaires.  Celles  de  Meusnt* 
et  Co-affi  sur  le  Cher  sont  les  plus  estimées. 

17.  Septidi.  iVl  ARNE  ,  terre  plus  ou  moins  dure,' 
blanche  ou  colorée  ,  composée  de  terre  calcaire  ^ 
d'ari^ile  ,  de  sable  en  différentes  proportions  :  on  la 
distinutie  par  celle  de  ces  substances  qui  y  domine: 
ton  effervescence  avec  les  acides  ,  le  vinaii^re  ,  la 
fait  distini,nKr  de  l'argile  pure.  On  l'emploie  très- 
utileraent  comme  engrais,  tuivant  sa  nature,  pour 
donner  k  clia'^ue  terre  la  partie  qui  lui  manqua 
pour  devenir  une  bonne  /erw  régélale.  Son  effet  est 
lent ,  mais  durable  ;  la  meilleure  est  celle  qui  s'hu- 
mecte le  plus  à.  l'air,  se  divise  le  mieuf  ;  elle  s» 
trouve  par  couches  dans  le  sein  de  la  terre.  Sa 
grande  utilité  la  fait  rechercher  jusqu'à  cent  pieds  da 
profondeur. 

18.  Octidi.  Pierre  a  chaux,  pierre  àhitir^ 
Carbonate  calcaire  ,  plus  ou  moins  dure  ,  fine  , 
pure,  disposée  par  bancs  près  la  surface  de  la  terre; 
elle  forme  des  montagnes  entières  ,  est  souvent  mê- 
lée de  débris  de  coquilles  ,  de  corps  marins.  Eli» 
fait  effervescence  aux  acides  ;  fait  très-rarement  et 
difficilement  feu  au  briquet;  durcit  à  l'air ,  quelque- 
fois s'y  dél^^e ,  sur-tout  si  on  ne  lui  donne  pas  ,  d<)n» 
la  construction  ,  la  mêtne  assiette  qu'elle  avoit  dans 
la  carrière  \  peut  quelquefois  se  polir;  se  calcine  au 
feu,  devient  c'iaux  î-vVis  qui  s'échauffe- à  l'air  humide» 
éclate  ,  se  réduit  en  poudre  ,  c'est  alors  la  chauot 
éteints  à  l'air.  La  chaux  vive    aor,  humectée  1  desr 
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ticîie  les  corps  des  aninmux  ,  les  réduit  h  l'élat  de 
momie  ;  liutnectée  ,  elle  les  dissout,  les  consume, 
enHainme  les  matières  combustibles  :  elle  fuse  ,  dé- 
crépite dans  l'eau  ,  l'absorbe  abondamment  ,  s'y 
élfint ,  se  réduit  ea  pâte  :  c'est  le  blanc  des  archi- 
tectes ,  dont  on  fait  un  bon  enduit.  Unie  au  sable  , 
elle  fait  le  mortier  ;  à  la  brique  pUée  ,  au  mâchefer, 
à  la  poAzolane  ,  fait  un  bon  ciment.  La  çhaux  vive 
sert  au  chaula^^e  des  grains  ,  k  la  préparation  des 
cuirs.  La  pierre  calcaire  crue  ,  réduite  en  poudre  , 
ou  calcinée  et  éteinte  à  l'air ,  sert  d'engrais  pour 
les  terres  argileuses  ;  choisie,  elle  sert  au  sculpteur, 
à  l'architecte.  Toutes  les  pierres  calcaires  se  pénè- 
trent d'eau  ,  quelques-une^  en  prennent  le  6*.  ,  le  5*» 
•t  même  le  quart  de  leur  poids. 

19.  'Nonidi.  MARBRE,  pierre  ralcaire  à  gros  à 
petits  grains  lamelleux  ou  à  facettes  ,  plus  ou  moins 
dur,  susceptible  d'un  beau  poli,  froid  au  loucher, 
blanc  ,  gris  ,  jaune  ,  vert ,  rouj^e  ,  noir  ou  de  couleur 
mêlée  ,  dont  on  compte  environ  60  variétés. 

Les  plus  beaux  marbres  sont  l'africain ,  la  bro- 
catelle  ,  le  cipolin  ,  le  statuaire.  Les  monlaiines  de 
la  République  renferment  de  beaux  marbres  dont 
l'exploitation  doit  être  encouragée.  Le  marbre  fait 
effervescence  avec  les  acides  ,  ne  fait  pas  feu  au 
briquet  ,  est  souvent  mêlé  de  substances  hétéro- 
gènes. Lorsqu'il  est  pur  ,  il  peut  faire  de  bonne 
chaux. 

Décadi.  Van,  instrument  d'osier,  en  forme 
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de  coquille  ovale  ,  à  deux  anses  ;  servant  à  neltoyef 
les  grains  après  le  battage.  Ses  dimensions  varient  ^ 
le  plus  grand  a  trois  pieds  dans  son  plus  grand  dia-. 
piètre  ;  il  doit  être  peu  concave  pour  les  graine» 
Jégères- 

21.  Pn'mcdi.  Pierre  a  plâtre,  Gjpse  , 
Séîéniie  ,  Sulfate  de  chaux.  Le  gypse  est  pur  ou 
terreux  ,  en  masse  informe  ou  cristallisé  ;  se  trouve 
par  bancs  dans  le  sein  de  la  terre  à  différentes  pro- 
fondeurs ,  forme  des  montagnes  entières ,  est  sou- 
vent accompagné  de  sources  salées  ;  est  un  peu 
soluble  dans  l'eau,  la  rend  fade ,  mal -saine,  peu 
propre  à  dissoudre  le  savon,  a  cuire  les  légumes; 
employée  aux  arrosemens  ,  elle  nuit  aux  arbres  en 
encroûtant  leurs  racines.  Le  gypse  en  poudre  ,  ré- 
pandu à  l'approche  de  la  pluie  sur  les  prairies, 
détruit  les  mousses  ,  les  lichens,  favorise  la  végé- 
tation ;  en  tems  sec  il  nuit. 

Le  gypse  ,  s'il  est  mêlé  de  terre  calcaire  ,  cal- 
piné  ,  réduit  en  poudre  ,  délayé  ,  gâché  ,  absorbe 
beaucoup  d'eau  ,  prend  de  la  solidité  ,  se  gonfle  , 
est  employé  dans  la  bâtisse  sous  le  nom  déplâtre: 
si  le  gypse  est  trop  pur  ,  on  y  mêle  de  la  pierre  k 
chaux.  Le  gypse  choisi  ,  cristallisé  ,  est  impropre- 
ment appelle  faux  laJc  ;  il  sert  aux  mouleurs.  Les 
iieux  nouvellement  enduits  déplaire  sont  mal-sains , 
doivent  être  aérés  ,  séchés  avant  d'être  habités. 


22.  Buodi.  Sel  m  a  R  I  N  ^  Ssl  eomfnu?i ,  Muriatf 
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àe  soude,  le  plus  abondant,  le  j)lus  utile  des  sels  5 
te  trouve  dans  les  eaux  de  toutes  les  mers  ,  dans 
des  puits  ,  des  sources  ,  des  lacs  salés  ;  dans  le  sein 
de  la  terre  ,  mêlé  ou  pur  (  sel  gemme  ).  On  le  tire 
des  eaux  de  la  mer  par  l'évaporation  naturelle, 
rais  saltttis  ;  des  eaux  intérieures  par  l'évaporatioii 
artificielle,  b'itinicns  de  graduation,  chaudières. 
Les  procédés  qu'on  suit  sont  très- imparfaits  ,  et 
consomment  beaucoup  de  bois.  Les  grands  froids 
en  augmentant  l'évaporation  ,  en  congelant  l'eau  j 
peuvent  servir  à  concentrer  le  sel  dans  l'eau  res- 
tante ,  et  même  k  le  faire  cristalliser.  Le  sel  de 
Kier  est  préférable  pour  les  alimens  ,  les  salaisons; le 
Sel  marin  est  très-utile  aux  bestiaux;  mêlé  avec  de 
l'alun  ,  peut  servir  dans  les  dissections  pour  la  con- 
servation des  objets  d'anatomie  ;  est  employé  dan« 
la  métallurgie,  verrerie  ,  faïancerie.  Il  s'immecte  k 
l'air,  s'il  est  formé  d'une  terre  calcaire;  se  conserve 
sec ,  s'il  est  formé  de  soude  pure.  Par  la  distillation 
avec  de  l'argile,  on  en  retire  l'acide  muriatique.  Oû 
peut  retirer  en  grand  la  soude  du  sel  marin. 

23.  Tridi.  Fer,  Acier,  le  plus  solide  ,  le  plus 
dur  ,  le  plus  élastique,  le  plus  abondant- et  le  plus 
Htile  des  métaux  pour  tous  les  arts  qui  nourrissent  ^ 
vêtissent  ,  abritent ,  pourvoient  de  l'instrument  du 
travail  ,  défendent  et  arment  les  enfans  de  la 
liberté. 

Attirable  k  l'aimant  ,  il  s'aimartte  lui-même  et 
devient  le  guide  ,  la  boussole  de»  voya^^eurs  su* 
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mer ,  sur  terre.  L'acier  est  préférable  au  fer  pour  ce» 
«sape. 

Exposé  à  l'action  combinée  du  feu  et  de  la  vapeur 
de  l'eau,  il  augmente  de  poids,  se  cristallise  et 
fournit  un  fluide  élastique  ,  inflammable  ,  léger,  qui 
dans  l'aréostat  élève ,  soutient  l'homme  dans  l'at- 
mosphère ,  et  devient  un  nouvel  instrument  pour  le 
génie.  L'acide  sulfurique  sur  le  fer  produit  le  même 
fiuide. 

Au  feu  le  fer  brûle  ,  augmente  de  poids  ,  devient 
terreux  ,  rouge;  c'est  Voxide  (ou  chaux  }  de  fer.  Les 
parcelles  de  fer  détachées  du  briquet  par  le  choc 
du  caillou  ,  fondent  en  petits  globules  et  s'enflam- 
ment. 

L'action  alternative  de  l'air  ,  de  l'eau,  le  convertit 
en  rouille  ou  ocre  jaune,  rouge,  verte. 

Le  fer  en  mine  se  trouve  en  différens  états  dan* 
la  terre,  à  diverses  profondeurs.  La  mine  extraite, 
triée  ,  cassée  ,  lavée  et  quelquefois  grillée  ,  est  en- 
suite mêlée  avec  de  la  castine  (i)  et  du  cliarbon  de 
bois  ,  dans  des  fourneaux  de  8  à  lo  mètres  (2)  do 
liauteur  ,  animés  par  des  soufflets. 

La  mine  fond  ,  coule  dans  Voiii^'rage  ou  creuset. 
Le  fer  fondu  se  sépare  du  laitier  {'à) ,  est  reçu 
dans  des  moules  de  terre  ou  de  sable  pour  faire 
des  vases  ,  des  tuyaux  ,   des  canons  ,  etc.  ou  dans 


(  l  )  Espèce  de  fondant  calcaire  ou  argileux  suivant  la  nature  de  la  mine, 
(  a  )  24  à  50  pieds. 

(  $  j  Caitiuu ,  nititières  terreu«e«  Yitrili^e&, 
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des  sillons  creuses  dans  le  sable  pour  obtenir  la  fouLe 
en  saunions  ou  gueuses. 

Trop  peu  de  cliarbon  dans  les  liants  fourneaux  , 
rend  la  fonte  blanche,  cassajiie  ,  plus  pesante;  le 
charbon  mis  dans  une  juste  proportion  ,  la  rend 
yrise,  douce  ,  tenace  ;  trop  de  charbon  la  rend  noire, 
spongieuse.  La  disette  de  bois  a  fait  employer  quel- 
quefois le  charbon  de  terre  épuré. 

La  fonte  chaufFée ,  ramollie  au  feu  de  cliarbon  de 
bois,  en  petites  masses  on  loupes  ^  affinée ,  forgée 
sous  des  marteaux  de  4  k  Joo  livres  ,  prend  du  nerf, 
est  tirée  en  barre. 

La  meilleure  fonte  est  refondue  au  fourneau  à  ré- 
verbère pour  être  coulée  en  canons  ; 

Ou  affinée,  forgée,  étendue  en  tôle  qui  étamée 
donne  le  fer-blanc  ; 

Ou  tirée  en  fil  d'arclial  de  diverses  grosseurs; 

Ou  convertie  en  acier  comme  il  suit  : 

La  fonte  grise  coulée  en  petites  plaques  est  chauf- 
fée',  ramollie  au  feu  de  cliarbon  de  bois  ,  bien  re- 
couverte de  poussier,  se  pénètre  de  carbonne  ,  est 
épurée  à  l'aide  d'un  sable  fondant ,  est  forgée  sous 
le  martinet;  tirée  en  barres  qu'on  jette  à  l'eau  encore 
chaudes  ;  c'est  l'acier  nature/,  brut, 

(-et  acier  cassé  ,  trié,  assorti  dans  ses  difl'érenles 
qualités  ,  mis  en  trousse  ,  cliauiFé  au  charbon  de 
terre ,  à  son  défaut ,  au  charbon  de  bois  ,  est  corroyé  , 
forgé  ,  raffiné. 

Il  se  soude  bien  avec  le  fer,  s'é,erène  peu  ,  soutient 
ie  recuit,  Le  meilleur  a  le  erran  é^al. 

E 
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Du  bon  fer  en  barreaux  long-tems  et  fortement 
ohaufTi'  dans  du  poussier  de  c);arbon  'de  bois,  te 
carbonne  davantage  ,  se  boursouËe  ,  devient  Vacier 
de  cémcnlaiion  (acier  poule) ,  propre  à  faire  des 
platines  ,  des  ressorts,  des  armes  blanches  j  il  se  soude 
difficilement  avec  le  fer. 

-  Ces  deux  aciers  fondus  de  nouveau  au  milieu  du 
tharbon  ,  donnent  Vacier  fondu  le  plus  dur  ,  le  plus 
propre  à  prendre  un  beau  poli  ;  il  ne  se  soude  point 
avec  le  fer. 

On  distingue  le  fer  de  l'acier  k  l'aide  de  l'eau-fort© 
»{Foiblie  :  une  goutte  sur  le  fer,  laisse  une  tache 
blanche  ,  sur  l'acier  une  tache  plus  ou  moins  noir© 
suivant  qu'il  abonde  en  carbonne. 

Le  fer  et  l'acier  en  fils  ,  en  baguettes  unis  ,  Lordus, 
i'orgés  ensexnble  ,  forment  le  damas  qui  ,  passé  à 
î'eaU-forle  ,  offre  à  sa  surface  des  ondes  blanches, 
ooires. 

L'acier  prend  à  un  feu  gradué  différentes  couleurs. 
La  France  est  riche  en  fer  ;  tous  les  fers  travaillés 
convetiablement  sont  susceptibles  de  devenir  acier  ; 
nous  pouvons,  iioas  devons  nous  passer  de  nos  voisins 
pour  cet  cb)"l. 

Un  fil  d'archal  d'un  dixième  de  pouce  de  diamètre 
porte  45o  livres  avant  de  rompre. 

Le  bleu  de  Prusse,  le  sulfate  de  fer  ou  couperose 
vcrle  sont  des  combinaisons  da  l>r,  employés  dans 
les  arts. 

On  troiiv*  du  fer  dans  Icc  vt'rélawx  >  dan»  1rs 
•  niir.aux:. 
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24.  Quar/idi.  CuiVRF.  -  fiOUGE  ,  Cuii^re  ro- 
sel/e,  inétal  d'une  o Jf  nr  ,  d'une  saveur  désa<i;réables  5 
plus  ductile,  inoins  dur  ,  moins  solide,  plus  lusible 
que  le  i'er  5  très  inaljt'abic ,  s'écrouit;  ou  durcit  sous 
le  marteau  ,  devient  plus  sonore  5  se  recuit  et  jif-rd 
de  sa  dureté*,  est  attaquable  auK  acides  ,  aux  corps 
huileux  5  à  l'air,  il  perd  son  éclut ,  sa  couleur,  prend 
une  teinte  rembrunie  ,  verdâtre  ,  luisante  ,  appeîlée 
jja.'ùie;  laminé  ,  battu  ,  sert  au  graveur  ,  au  chaudron- 
nier ;  il  est  daîi^ereux  pour  la,  préparation  des  ali- 
mens  ,  se  change  en  vert-de-gris,  qui  est  un  poison 5 
il  ejt  employé  pour  le  doublage  des  vaisseaux  ; 
étanié  ou  recouvert  d'une  feuille  d'argent  ,  il  est; 
moins  dangereux;  filé  ,  il  prend  de  la  force  5  un  fil 
d'un  dixième  de  pouce  de  diamètre  porte  29,;  livres 
avant  de  rompre  ;  au  feu,  le  cuivre  brûle,  augmente 
uc  poids,  devient  fragile  ,  terreux  brunâtre  ;  c'est; 
l'oxide  ou  chaùx  de  cuivre  employé  dans  les  émaux. 
Le  cuivre  rosette  allié  au  zinc  ,  devient  le  laiton 
on  cuivre  jaune  ,  ]e  siiuilor  ,  Vor  de  Manlitiin  \  k 
l'arsenic  ,  devient  blanc  ,  dur  ,  cassant  j  allié  au 
zinc  ,  a  l'étain  ,  fait  Wiirain  ,  le  Lroize ,  la  matière 
des  canons  ,  mortiers,  médailles,  statues.  Dans  p'u- 
sicurs  dépari euien 5  de  la  France  ,  on  le  trouve  à 
diirérentfs  profondeurs  ,  pur  ou  vierge  ,  en  mines 
on  combiné  diversement  ,  informe  ou  cristallisé. 
Il  n'y  a  qu'une  seule  mine  exploitée  utilement  ;  il 
pnurro.t  y  en  avoir  plusieurs. 

25.  Q'n'nliJ/,  Chat,  quaJfupède  ,  sauvage,  ào- 
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mesllque  5  poil  doux  ,  court  ,  blanc  ,  aris ,  ro.ir  , 
noir  ou  (le  couleur  mêlre.  Il  retire  ses  «irifTes  dan* 
It'ur  gaîne  ,  011  les  sort  à  volonté.  Il  voit  peu  le 
jour,  mieux  la  nuif  ;  srs  yviix  QnL  alors  l'éclat  du 
feu  ;  frotté  sur  Je  dos  dans  l'obscunfé  ,  donne  des 
étincelles.  Il  miaule  ,  int-t  de  l'accent  dans  sa  voix 
pour  exprimer  ses  affections  ;  aiu:e  la  rai  iiie  ;  fait  la 
ckasse  aux  ciseaux  ,  levreaux ,  lapcroaux  ,  mulots, 
taupes  ,  souris  ,  cLauvesouris  ,  rats  ,  crapauds  ,  gre- 
nouilles ,  lézards  ,  serpe:is  ,  poissons  ,  et  autres  ani- 
maux •,  est  patii-nt  ,  rusé  ,  se  tapit,  feint  de  dormir 
po'.ir  mieux  les  surprendre  ;  se  sert  adroitement  de 
ses  pattes  pour  saisir  sa  proie  ,  ioucr  avec  elle,  se 
défendre  ,  frapper  ,  atteindre  ce  qu'il  désire.  Il 
manioc  lentement  ,  boit  peu  et  en  lapant.  Ses  exrré- 
luens  sont  corrosifs  •,  il  les  couvre  soii^neuscment  ; 
il  aime  les  parfums,  les  plantes  Irts-odorantes  , sur- 
tout le  mariim  ,  la  ralévianc ,  la  cataire  ;  les  fait 
périr  en  se  roulant  dessus.  îl  est  propre,  adroit,  ■^ouple, 
Jéi;er,  curieux  ,  jaloux,  bruyant  dons  ses  amours, 
liardi  ,  ami  de  l'indépendance  5  s'irrite  ,  devient  fu- 
rieux contre  ceux  qui  veulent  le  contraindre  ;  aime 
la  campaqne  ,  les  bois  ;  a  :nie  tendance  à  redevenir 
sauvai^e  ;  il  peut  être  lon^-lems  sans  maniier.  La 
femelle  porte  cinqnante-six  jours  ji'Squ'à  six  petits  , 
les  caclie  pour  qut-  le  mâle  ne  les  dévoie  posnt.  Le 
chat  vit  dix  à  douze  ans;  sa  peau  fait  des  Iburrures; 
son  poil  sert  dans  la  chapellerie.  Celui  du  chat  d'An- 
gora est  long,  soveux  ,  blanc,  noir,  roux  ,  fait  des 
tricOtfc  légCTs,  tliauJs.  L,a  chair  du  chat  se  mange. 
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26.  Sc.vf/i7/.  Et  AI  N,  iiit'l;il  f'vis-blanc  ,  odour  , 
sav<>iir  qui  Jiii  sont  ju()pr<\s  ;  fait  etiLentlre  un  cri 
lorsfjii'on  ]<•  ploie  ;  il  fst  Ivf's-rusiblo,  moins  dur  , 
iiioins  solide  que  le  cuivre  ,  nioins  ductile  que  le  fer  , 
peu  in.illc'able  ;  acr;utert  de  la  durc^té,  de  la  sonorité 
en  1(^  cliauuant  sans  le  fondre  ,  dans  la  poussière 
de  cliarbon  ,  et  l'y  laissant  refroidir  ;  un  fil  d'un 
dixième  de  ponce  de  diamètre  porte  49  livres  avant 
di'  rompre.  J.'étain  est  attaquable  à  quelques  acides  j 
II!)  s'altère  point  ;i  l'air  ;  fond  au  feu,  s'y  ternit  à  sa 
surface  ;  remut'  souvent,  se  change  en  poudre  grise, 
ou  oxide  d'étain  ,  qui  angtnenlé  de  poids  ;  c'est  la 
fio!ce  que  les  fondeurs  fripons  enlèvent  ,  coiTune 
crasse,  avec  la  cendre;inûlée  avec  du  suif ,  du  cliarbon 
en  pondre  ,  ceJte  crasse  redevient  au  feu  de  l'étain 
roulant,  brillant.  On  enipêclie  cotte  altérai  ion  en 
le  couvrant  de  cendre  pendant  qu'il  est  en  fonte  \ 
pur, il  est  sain  et  utile  pour  les  usages  domestiques; 
sert  k  t'tamer  le  cuivre  ,  le  fer  ;  en  feuilles  minces  , 
il  s'applique,  à  l'aide  du  mercure  ,  sur  le  verre, 
pour  i':iire  les  mirnirs.  La  potée  sert  à  polir,  fait 
ri'mail  blanc  de  la  faïance,de3  cadrans  de  montre  si 
L'étain  s'allie  au  plomb,  et  en  prend  les  qualités 
inférieures;  au  cuivre  qui  en  devient  plus  dur  ;  au  fer 
en  copc^ii"  qui  en  d(;vient  plus  fusible  ;  le  l'er  alors 
lai  connnnniquo  de  sa  dureté.  I!  sert  dans  latein'ure 
pour  aviver  les  couleurs  ;  mêlé  au  plomb  pour  faire 
les  soudures  communes.  La  province  de  Cornouaiiles  , 
en  Angleterre  ,  est  riche  en  mines  d'élain.  (Jîi  pour  . 
roit  pe:tt-èlre  on  trouver  en  France  dans  les  dép^î 

r  3 
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lemcns  da  Finistère  ,  des  Ci^/tos-du-Nord  on  de  la 
Matîcbc. 

27.  Scpfidi.  î'lomB,  îTit'fwi  grir-bi-aûlrf ,  odrnr, 
caveîir  iiiîirqiu't'S  ;  moins  solide ,  moins  d'.ir  ,  moins 
d!'-:t;le,  moins  fusible  que  l'i'iain,  il  est  ottaquable 
ar.x.  acides;  avec  le  vinaigre,  luit  la  rt'riiRO  ;  so 
diasoiit  da-is  le  vin  ,  f  ri  ndo-iriL  ^âpve^é  ,  et  le  rend 
un  poison  ;  on  ne  peut  Tv  dt'couvrir  sûrement  que 
par  révappi-uLion.  I!  noircit  à  l'air,  y  résiste;  au 
fpu  '-se  cl'iaiige  j>-ir  l'aclion  de  l'air  en  une  poudr* 
grise  ,  jatine  nu  incissicof  ronge  .  ou  miaiiim  ^  en 
verre  ou  /itl:.ar^re  qu'on  emploie  irtiprudemment 
pour  vernisseï;  .la  poterie  conunnne  ;  cctlc  poudre 
ou  oxide  de  plomb  ^  anymenle  de  jioids  ,  se  voln- 
ttlise  au  feu;  ses  vapeurs  Li'jittacli.-nl  aux;  pâtiiraj^r"^, 
aux  niantes  ,  aire  îrails,  à  Tean  ,  et  les  fondent  n:ii- 
pibles  "et  morte's  ,  si  on  ne  porte  pas  de  prompts 
recours.  Le  plomb,  coulé  en  tciblcs  ,  la:îJ!né  ,  sert  k 
faire  des  tuvaux  ,  des  converfuroi,  des  bassins';  gra- 
nulé ,  mis  en  balle,  sert  à  la  tliasviv,  au  comb;;t.  l.  n 
iil  d'en  diîcîème  de  pouce  de  (li.'iniètre  porté  2i)  livre> 
avant  de  rompre.  On  l'emploie  dans  quelqiios  injfc- 
tions  anatontioues  ;  on  en  fait  des  emoreintes  ,  des 
î)as-relier:î,  des  statues  ;  fondu  avec  des  iMc'hiux;  qui 
contiennent  de  l'argent,  il  l'entraîne  avec  lui;  înêls 
à  l'élain  ,  le  rend  mal-sain.  Les  mines  de/ plomb 
sont  abondantes  en  France,  cmi' ''^nnent  touJes  de 
l'argent  ,  deux  ,  trois  ,  jiisq'.i^à  quinze  onces  par 
quintal. 


Nivôse.  71 

a8.  Ocfidi.  Z  I  N  C  ,  substance  in^talliqne  ,  d'un 
blanc  bleuâtre  ,  peu  malléable  ,  peut  coprntlaiit  se 
laminer,  est  moins  fusible  que  le  plomb ,  attaquable 
aux  acides  ,  noircit  k  l'air  ^  y  résiste  ,  donne  au  feu 
une  belle  flamme,  au<:iiu!nte  de  poids  ,  s'y  convevi it 
en  une' fleur  blanche  léj'ère  -,  c'est  l'oxide  employé 
avec  succès  par  les  peintres  ;  il  ne  j.iunit  point  à 
l'air  comme  le  blanc  de  cériise.  Il  s'allie  au  cuivre 
rosette  ,  qui  devieiit  laiton  ;  entre  dans  la  malièi« 
des  canons  ,  peut  être  substitué  à  l'étain  pour  étamer 
les  ustensiles  de  fer  et  de  cuivre.  Ses  mines  sont  abon- 
dantes ,  mais  on  ne  l'en  retire  point  en  France  à 
l'état  de  métal. 

2r>.  Nnnicii.  ME?-CaîlE,  T'if -argent  ,  métal 
fluide  ,  d'un  blanc  brillant  ;  il  devient  solide  ,  mal- 
léable à  ua  froid  de  3i2  degrés;  il  est  aïta]Uïi]>le  aux 
scides,  non  altérable  à  l'air;  on  en  fait  les  tlie^ 
irvainptrçs  ,  les  baromètres  j  ajj^iié  dans  un  baromètre 
bien  fiiit  , 'le  mercure  dans  l'olmurité^^içtte  de  la 
luinïère.  li  s'a  1  lie  à  presque  tous  les  métaux ,  sert  i 
appliquer  l'étain  sur  les  glaces  5  l'of  ,  l'argent  sur  le 
«uivre;  à  séj)art;r  de  leurs  mines  l'or  ,  l'argent  ;  se 
volatilise  à  une  petite  cJialcur  ;  dans  les  lieux  fermés, 
ses  vapeurs  soat  dangereuses.  E.e  cinabre  est  la  mine 
qui  donne  le  mercure  le  plus  pur.  Le  cinabre  natux'tl 
ou  artificiel  est  tmplojé  dans  les  arts. 

3o.  Décadi.  Crible.  On  donne  ce  nom  à  quatre 
instrumens  différeas  ,  toiis»dc  stinéô  à  nelto^'cr  le» 
grains. 
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i".  Crib/c  simple ,  forint;  d'un  cerceau  porlcinlun 
fond  de  peau  de  cliev;il  ,  d'âne  ou  de  cochon',  percé 
de  trous  ronds  ,  lon^is  ou  entremêlés,  plus  ou  inoin» 
ijrands  ;  on  le  meut  à  la  main,  swr  deux  bûLons  ,  ou 
suspendu. 

2^^.  Cihle  à  plan  incliné.  Une  trémie  verse  le 
£;;rain  par  nappe  sur  un  plan  inclinî;  ,  fait  de  fil 
d'arclial  ,  disposé  parallèlement  dans  le  sens  de  la 
largeur.  Le  bon  grain  roule  dessus,  se  rend  au  bas; 
la  poussière, le  menu  grain  passent  au  travers , tombent 
sur  une  peau  placée  au-dessous. 

3°.  Crible  cylindrique.  Le  grain  passe  d'une  trémie 
dans  im  cvlindre  iiicl-né  en  forme  de  blutcau  ,  ibrmé 
alternativeme  nt  de  feuilles  de  fer  -  blanc  percées 
comme  une  rape  ,  et  da  fil  d'archal.  On  le  meut  pv 
une  manivelle  ;  ses  râpes  uetloient  la  peau  du  arain^ 
'les  parties  en  fil  d'archal  laissent  passer  la  poussière, 

menu  arain. 

4*^.  Crible  à  vcn! ,  Tarare.  Un  axe  portant  huit 
ailes  renfermées  dans  un  tambour  circulaire  ouvert 
a  son  centre  ,  est  mis  en  mouvement  par  une  mani- 
velle ,  une  roue  dentée,  et  un  pignon  ,  pour  déter- 
miner un  courant  d'air.  Le  grain  mis  dans  une  trémie 
qui  est  au-dessus  ,  presse  sur  un  premier  crible  presque 
liorizontal  ,  de  fil  d'arclial  ,  qui  reçoit  de  la  roue  un 
trémoussement  p.-.r  i'elFet  d'r.n  i;a-cl-rieiii.  La  paille 
coule  sur  ce  preuiier  crible  ;  le  grain  passe  au  tra- 
vers ,  rencontre  en  tombant  le  courant  d'air  qui 
chasse  la  balle  ,  les  graijis  légers  ,  la  poussière  lioi'S  de 
la  machine.  Le  surplus  tombe  et  coule  sur  un  crible 
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ïnférîpur  ,  en  mailles  de  ,  incliné  en  sens  con- 
traire du  premier  :  le  menu  ,  le  mauvais  j?rairi  ,  la 
terre  que  ,1e  ven!.  n'a  pn  eniporLer ,  passent,  au  traver;;, 
le  bon  c;rain  roule  dessus  ,  se  rend  au  bas.  On 
cliann;e  le  premier  crible,  suivant  la  niiUiro  du  grain, 
auqnel  on  approprie  la  grandeur  des  mailles. 

Le  crible  à  vent  nettoie,  rafraîcliit,  dessèche  le 
grain  ;  il  est  préférable  aux  autres. 


I 
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PLUVIÔSE, 

7ijois  des  Fhiicsc  ■ 


1 .  VriintiJi.  L  AURÉOLE,  arbuste  toujours  vert, 
improprement  appelle  mâle  ,  originaire  des  bois  j 
feuiilage  d'une  couleur  agresble,  fleur  verdâire  ,  qui 
dure  une  partie  de  l'hiver -,  ses  baies  en  mûrissant  sont 
noires  ,  son  écqp,c.Ç  est  souple  ,  solide  5  toutes  les 
pari  ies  de  cet  arbuste  sont  caustiques  j  il  aiine  l'ombre  , 
esL  cultivé  dans  les  jardins. 

r.  Ditodi.  7'Jo  US  SE.  Sous  ce  nom  on  comprend 
beaucoup  de  pl;:nLes  de  genres,  d'espèces  difFérens  , 
dont  les  fleurs  sont  très-peu  visibles.  Les  mousses 
sont  Ires-peiitrs ,  vivaces  ,  toujours  vertes,  rnm- 
pantes  5  lerr.':;  ti^^es  sont  di'liées  ,  flexibles,  feuilli'es. 
La  nature  tend  par-tout  à  couvrir  de  mousse  la  nudîié 
et  la  dégradation  des  corps.  Elles  croissent  sur  la 
terre  ,  dont  elles  aui-men^ant  la  quantité  en  se  dé- 
truisant 5  sur  les  rocliers  ,  qu'elles  divisent  ^  rendent 
fertiles  5  sur  le^.  vieux  murs  ,  qu'elles  dégradent  -,  sur 
les  arbres  ,  à  la  végéialion  desquels  elles  nuisent  5 
dans  les  réservoirs,  dont  elles  purifient  l'eau,  lartt 
qu'elles  végètent  -,  duos  les  marécages  ,  dont  elles 
élèvent  le  fond  peu-à-peu  ,  en  se  réduisant  en  ter- 
reau. Elles  nuisent  aux  prairies  ,  qu'on  peut  en  purger 
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par  la  crmlre  ,  la  chaux  ('(iM'iIp  à  l'air,  la  l-.frse  à 
pninlcs  ue  ffr.  I.a  wiottsse  k  massue  ou  /je op ode 
rt'pi'.rul  tlans  sa  inafiirilé  uno  poussière  abondante  , 
jaune,  (rî-s  -  iiifianituatle  *,  c'est  liî  soufre  véi.'.i^t.4l 
employé  dans  los  spectacles ,  clans  lef.  Ceux  d'artifii  è. 
f^a  luoussc  sert  (Inns  la  co;T;îriicLinp  des  «abarits  , 
ci  à  caltaier  *,  ou  renij  loic  au  Iranspoi't  des  plantes  5 
elle  peut,  remplacer  la  ^bourre  ,  'le'cfiri  dafl's  les 
jjjeubles  ;  la  paille  dans  les  litS  ,  les  IVuiliers.  Elle 
conserve  l'iiuiniiiil é  (!'■•  la  terre  ,  r.Br'itei'  les  senu's 
■contrç  le  soieil  ,  le  froid  ',  les  grandes  piques  j  sert  à 
caler  sôus  l'eau  Us  pierres  dès  dî^urs  ;  nonnifc 
quelques  animaux  dans  le  No'rd. 

3.  Trille.  F  R  A  G  O  N  ,  vul_;airement,  Fc/if  îioiix  , 
plante  viv'ace  ,  liyneuse  ,  toujours  verte  5  or.'^in.'iirc. 
des  bois;  leuilles  piquantes  ,  iieurs  sortant  desft'uilif  s, 
fruit  d'un  beau  rougfe':  on  iiiaiïg'e'S'ss 'leun^-^  po:;£st-:,  , 
comme  les  asperges  ;•  on  fidi  .-de^rbi  î.  d  -  ses 
rbrànclies.  '  "  ' 

4.  QuartiJi.  F  E  "v  C  E  -  N  E  I  G  T  ,  pefke  'pîantÊ 
vivace,  liiiacée  ,  bulbeusi)  ;  son  noiit  lut  vient  de  la 
précocité  de  ses  f!eurs  ;  varitCii'a  lic^rs  dnùbl.'.r-,  ;  cul- 
tivée dans  les  juriUu';. 

5.  ÇjiirJidi.  Tau?.  EAU,  quadrupôde  rai.iinaut, 
■A  pied  iburchu,  le  ir.âle  de  la  vàche  ,' principalement 
destiné  k  la  propagation  de  l'espèce.  Un  bon  taureau 
a  l'iiil  noir  ,  le  regard  ncr  ,  le  front  ouvert  ,  la  têt» 
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courte,  les  cornes  grosses  et  noires  ,  les  orcrllrs 
longues,  velues,  Je  unifie  grand,  le  nez  court,  le 
cou  cliariiu  ,  les  épaules  larges  ,  le  dos  droit  ,  les 
jambes  grosses,  la  queue  longue  ,  l'aliire  feruie,  le 
poiJ  rou\  ;  son  mugissement  est  grave  ,  sourd  ,  pro- 
longé, lugubre  ,  plus  iort  nue  celui  du  bœuf.  Il  est 
indomptable,  furieux  dans  le  rut-,  la  couleur  ronge 
l'irrite  5  la  castration  doujpte  son  caractère  ,  lui  ôte 
«le  sou  courage  sans  diminuer  sn  force  ,  le  soumet 
au  joug;  il  travaille  alors  en  esclave  et  s'enuraisso: 
sa  chair  est  inférieure  à  cplle  du  bcful  ;  plus  la  cas- 
tration du  taureau  est  tardive,  moins  sa  cîiyir  est 
bonne,  etinoins  i!  perd  de  ses  mœurs  ;  on  le  dompLe 
aussi  en  lui  supprimant  les  cornes. 

6.  Sex/idL  LauRIER-THYî\i,  espèce  de 
Viorne,  arbuste  toujours  vert  du  midi  de  la  France, 
cultivé  dans  les  jardins.  Il  craint  .les  grands  froids  , 
y  résiste  irieiix  à  l'ombre  ;  ses  lic  urs  blanclies  en 
ombelle  durent  nne  partie  de  l'hiver.  li  a  !  roisVariété^ 
feuilles  lu!santer.et  lisses ,  feuilles  très-velues ,  feuilles 
j^anachées. 

j.  Sqitidi.  AmadouvIEK.  ,  sorle  de  cliam- 
pii.non  parasite  ,  vivace  ,  qtii  croît  sur  dijiérens  arbres. 
Sa  partie  molle  intérieure,  bouillie  dans  l'eau  avec 
du  nilre  ,  battue  pour  l'assouplir,  s.'cliée,  frottée 
dans  de  la  poudre  à  tir;_'r  ,  l'ait  i'amadou  po!ir  le 
briquet.  Il  arr;'.-Lc  le  sang  des  blessures  ;  celui  de 
tlrjae  ,  nommé  agaric  ,  est  préférable  pour  cet 
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usa^p  ,  et  peut  suppléer  à  la  noix  cîf  g;ille  dans  Lx 
leiiiture. 

8.  Octidi.  M  E  Z  E  R  E  U  M  ,  Bois  joli  ,  arbiisle  des 
forêts,  iiiiproprciuent  nppcllé  Laurénie  femelle; 
cultivé  dans  les  jardins  5  donne  en  hiver  ,  avant  les 
l'euilics  ,  dos  ileurs  blanclies  ou  rouges,  odorantes, 
adhérentes  aux  rameaux.  'J  oules  les  parties  de  cet 
arbuste  sont  caustiques  5  il  se  multiplie  de  graines  ; 
semées  en  automne  au  moment  de  leur  maturité  , 
elles  lèvent  promptement.  Elles  peuvent  se  conserver 
dans  la  mo!i'jse,le  sable  ,  la  terre  ,  jusqu'au  printemsj 
sont  alors  plus  lentes  à  lever.-  ' 

9.  Nonidi.  PEUPLIER;  grand  ,  moyen  ou  petit 
arbre  suivant  les  espèces  ,  dont  plusieurs  naturelles 
on  France  ;  et  un  plus  grand  nombre  d'étrangères 
naturalisées.  Le  peuplier  est  propre  aux  lieux  humides 
ou  inondés  5  croît  vite  ,  se  multip.lib  ds  boutures  ; 
son  bois  ,  plus  ou  mciui  tendre,  sert  à  la  menuiserie 
et  à  plusiijurs  usages  économiques  •,  les  feuilles  font 
un  bon  fourrage.  Les  bourgeons  du  peuplier  noir 
fournissent  une  gomme-résine  d'une  odeur  aoréable. 
Le  peuplier  de  Hollande  ou  Vrpréau,  est  préférable 
aux  autres  sous  tous  les  rapports  ,  acquiert  une 
grande  hauteur ,  croît  dans  les  terreins  humides  ou 
secs. 

10.  Décadi.  C  O  I  G  N  É  E  ,  instrument  tranchant 
du  bûcheron  5  son  fer  ,  qui  n't  st  point  arrondi  comme 
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celui  de  la  hache,  est  inoiiis  large  ,  et  plus  long  -,  le 
manche  de  la  coii.-née  doit  être  lony ,  cifiii  d'aii^- 
mentcT  la  force  du  coup  ,  et  d'atteindre  de  plus  loin. 

1 1 .  Priinedi.  HELLÉBORE;  sous  ce  nom  ,  l'oa 
compte  quatre  espèces  de  plantes  vivaces  ,  d'usage 
en  médecine  Là  première  ,  petite  ,  donne  en  nivôse 
une  fieur  jaune  :  lu  deuxième  donne  à  la  nièine  époque 
uns  grande  iieur  rose  ,  qui  blancliit  en  s'ép*nouis- 
sant,  se  conserve  dans  l'eau  :  elle  est  nonunée  rnsa 
d'hiver ,  ou  hei/éhorj  jioirc  ;  c'e^t  U  plus  belle  fleur 
de  la  saison  :  la  t.oisième  donne  en  ventôse  une 
fleur  verte  :  la  quatrième  nommée  fieâ~de-griJJ'uii  , 
a  une  odeur  tétidc  ,  donne  en  automne  une  fieur  ver- 
dâtre.  La  seconde;  et  lâ  quatrième  sont  sur-tout  cul- 
tivées dans  lies  jardins. 

12.  Diiodi.  Brocoli,  plante  potagère  ,  blsan- 
îiijcîls ,  -voisine  du  cliou-flenr  ,  qui  se  mange  crue  , 
cuite,  confire:  on  en  ccrriote  quatre  variétés  5  la 
blancl'.e  ,  préférable  aux  autres,  donne  au  prinlems 
une  poniine  grosse  comme  celle  du  chou-iieur.  L>t 
variété  violette  ,  la  rou^i  âtre  et  la  verfce,  pousîent 
aux  îiisscllcs  des  feuilles,  des  drageons  tendres,  suc- 
C'.;1c:îs  ,  et  quoi  que-fois,  fructifienl  comme  li  blanche. 
Le  brocoli  semé  en  prairial,  est  bon  à  la  fin  de 
l'automne  ,  eu  liivcr  et  au  prmîe'iuE. 

«i^.f . 2V/f//.  Laurier,  franc,  petit  arbre 
tOiijou:s  V  rl  ,  orii  iirJre  d'Asie,  naluraliaé  dans  le 
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midi  de  ]a  France  ;  craint  le  grand  froid.  Tpuleji 
Bcs  parties  sont  très-aromatiques  ;  les  feuilles  assai- 
sonnciit  les  aliniens  j  la  peau  des  graines  ou  baies 
donne  une  liuile  essentielle  ;  leur  amande  donne  par 
expression  une  huile  grasse.  Les  graines  se  rancissent 
aisément ,  perdent  alors  la  faculté  de  germer.  Sot» 
bois  est  dur;  on  en  connoît  des  variétés  à  feuilles 
étroites  j  k  feuilles  plus  ou  moins  ondulées.  Le  lauriec 
est  la  récompense  des  vertus  militaires  ,  des  grands 
talens  ,  comme  le  chêne  est,  décerné  aux  vertus 
civiques. 

14.  Quar/icli.  AVELINIER  ,  variété  du  nof- 
setier ,  a  gros  fruit  presque  rpnd  ,  dont  l'amande  est 
d'une  saveur  aHréable  ;  on  en  fait  des  dragées  ;  elle 
fournit  une  h.uile  douce.  L'avelinier  est  cultivé  ;  il 
«roît  aisément. 

15.  Quinticîi.  Vacke,  la  femelle  du  taureau; 
ses  cornes  sont,  plus  minces,  son  ventre  plus  ample  , 
ses  cuisses  plus  petites.  Jeune ,  elie  s'appelle  génisse  ; 
peut  être  couverte  à  trois  ans  ,  porte  neuf  mois.  Sa 
principale  utiJifé  est  dans  le  produit  de  son  luit.  L^iie 
bonne  vache  a  la  peau  mince,  douce,  les  jambes 
courtes  ,  fortes  ,  le  pîs  (les  mamelles  )  volumineux  , 
souple;  les  mamelons  égaux  et  à  pleines  mains. 
Grasse,  elle  ne  donne  plus  de  la  it.  I..a  conserviitirn 
des  bonnes  espèces  défend  du  choix  du  taureau.  Sa 
meilleure  nourriture  est  la  lurerne  ,  le  sainfiiin  non 
moaiHés  ,  les  ravinas,  L  paille  d'avoine;  la  farin* 
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de  fèves,  le  son  ,  la  plante  si;clie  du  pois  cliithe  ,  et 
souvent  du  sel.  On  la  trait  deux  fois  le  jour.  Le  bon 
lait  est  d'un  beau  blanc  5  une  goutte  mise  sur  l'ongle  , 
reste  ronde  sans  couler  5  le  lait  bleuâtre  est  de  mé- 
diocre qualité  :  on  retire  du  lait  la  crème  ,  dont  on 
fait  le  beurre  par  le  battage  :  le  lait  caillé  mis  dans 
des  formes  ,  donne  du  fromage  5  il  reste  un  petit  lait 
et  un  sucre  de  lait  qui  s'attache  à  la  longue  aux  vases 
de  bois  dont  011  se  sert.  La  vache  peut  travailler  au 
chariot ,  a  la  charrue  5  elle  donne  alors  moins  de  lait. 
Transportée  d'un  pâtura2;e  excellent  dans  un  moindre  , 
elle  dépérit  :  le  grand  froid  comme  la  grande  cha- 
leur l'incommode  :  elle  cesse  de  porter  à  dix  ans  5 
alors  on  l'engraisse  ,  mais  plus  facilement  lorsqu'ellp 
est  pleine.  Laissée  à  la  nature  ,  elle  vit  jusqu'à, 
quinze  ans^  sa  bourre,  son  cuir,  ses  cornes  sont  em- 
ployés •,  sa  chair  est  bonrie  à  manger  5  son  fumier 
est  un  bon  engrais ,  sur-tout  dans  les  terres  sèches 
et  légères. 

En  se  léchant ,  les  vaches  enlèvent  leur  poil ,  l'ava- 
lent ;  il  reste  dans  leur  panse  sous  forme  de  pelotes 
nommées  égagropïLes. 

ï6.  Sexlidi.  BuiS,  Bonis  ^  arbrisseau  tosijours 
vert  des  forêts  ,  des  montagnes  ;  bois  très-dur  ;  mis 
dans  l'eau  s'enfonce  ;  est  fort  employé  dans  les  arts  ; 
celui  des  pays  chauds  est  plus  facile  à  travailler  5  les 
nœuds,  bourlets  ou  tubérosilés  qui  se  forment  sur  la 
tige  ,  sont  recherchés  des  tourneurs  ,  des  luthiers  , 
des  liïbletiers  :  on  le  coupe  en  automne.  Ses  vai-iélé» 


P  L  U  V  I  ô  s  fe.  8l 

sont  ,  le  nain  pour  faire  les  bordures  des  jardins  , 
celui  à  feuilles  panachées,  celui  k  feuilles  étroites, 

17.  Septidi.  Lichen;  sous  ce  nom  on  comprend 
plus  de  cent  espèces  de  plantes  ,  et  un  plus  grand 
nombre  de  variétés  :  la  plupart  des  lichens  sont  petits, 
parasites  ,  vivaces  ,  d'une  consistance  coriace,  mem- 
braneuse ,  de  couleur  grisâtre.  Les  uns  s'attachent 
aux  rochers  ,  y  forment  par  leur  destruction  la  pre- 
mière cbuche  de  terreau  quilles  prépare,  a,près  des 
siècles,  à  recevoir  d'autres  plantes  5  d'autres  vivent  sur 
les  arbres  ,  qu'ils  font  périr  à  la  longue ,  en  obstruant 
leurs  pores  5  ils  croissent  rapidement  sur  ceux  qui 
sont  privés  d'air  ,  de  soleil  ,  ou  qui  sont  languissans. 
On  confond  mal-à-propos  les  lichens  avec  les  moiieses. 
Plusieurs  espèces  pulvérisées  ,  mêlées  avec  de  la 
chaux  ,  arrosées  d'urine  ,  sont  réduites  en  une  pâte 
nommée  orseille  ,  qui  fournit  k  la  teinture  une 
couleur  rouge  ;  c'est  un  objet  de  commerce  dans  le 
Puy-de-Dôme  et  les  départemens  voisins.  Un  lichen. 
d'Islande  donne  une  gelée  nourrissante.  Le  renne 
quadrupède  du  Nord  ,  se  nourrit  de  lichen. 

18.  Ociidi.  If  ,  arbre  toujours  vert,  couleur  fon- 
cée ,  feuille  petite,  étroite  ;  ses  fruits  ou  baies  d'un 
beau  rouge  transparent  dont  le.  noyau  n'est  recouvert 
qu'en  partie  ,  durent  une  portion  de  l'hiver  ;  la 
saveur  de  leur  pulpe  est  douce ,  leur  noyau  amer. 
Cet  arbre  croît  lentement ,  est  toufFu  ,  excellent 
pour  les  haies  ,  se  tond  avec  succès  \  son  bois  est 
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dur  ,  flexible  ,  élastique  ,  fendant,  veiné  de  rouge; 
reçoit  le  poli  ,  se  tourmente  beaucoup  ,  perd  ce 
défaut  par  un  long  séjour  dans  l'eau,  dans  la  vase; 
sert  dans  les  arts.  Les  oiseleurs  font  de  l'écorce  une 
glue  pour  la  pipée.  Il  y  a  une  variété  panachée. 

19.  Nonidi.  PULMONAIRE,  plante  vivace  des 
bois,  feuille  ordinairement  tachée  de  blanc,  fleur 
violette  ou  blanche,  assez  agréable  pour  être  cultivée 
dans  les  jardins. 

20.  Décadi.  SERPETTE,  instrument  tranchant, 
de  diEFérente  grandeur,  courbé  a  son  extrémité  ,  ser- 
vant à  tailler  les  arbres  -,  son  manche  droit  ,  terminé 
en  crochet,  doit  élre  assez,  long'pour  placer  la  main 
entière. Fait  encorne  de  cerf , il  est  plus  solide,  mieux 
en  main.  La  serpette  fermant  à  ressort ,  celui-ci  doit 
être  plus  court  que  le  manche,  afin  que  le  bas  de  la 
lame  soit  pris  dedans. 

21.  Primedi.  T  H  L  A  S  P  I  ,  Taraspie  ;  quatre 
espèces  cultivées  dans  les  jardins  ;  la  première  vivace, 
toujours  verte,  ligneuse  ,  originaire  de  Sicile  5  fleur 
blanche  crucifère  qui  dure  tout  l'hiver  ,  demande  k 
être  abritée  :  la  eeconde  vivace  ,  toujours  verte , 
ligneuse,  plus  basse,  resie  en  pleine  terre  5  donne  au 
printems  une  fleur  blanche  ;  la  troisième ,  annuelk  ,  à 
fleur  blanche  ou  gns-de-Iin  :  la  quatrième,  annuelle  , 
a  fleur  violette  ou  blanche  :  ces  deux  dernières  durent 
on  fleur  jusqu'à  l'arrière-saisan. 


Pluviôse.  83 

22.  Buodi.  Thymélée  des  Alpes,  arbuste 
rampant  ,  toujours  vert ,  fleur  pourpre,  en  ombelle  « 
odeur  très-suuve  ,  parôissant  deux  fois  l'an  5  se  cultive 
dans  les  jardins  ,  aime  l'ombre.  Toute  la  plante  eit 
caustique:  il  y  a  une  variété  rare  ,  a  fleur  blanche, 

23.  Tridi.  CHIENDENT,  plante  vivace  gra-. 
minée.  Sa  racine  traçante,,  noueuse  ,  est  d'une  saveur 
douce,  sucrée.  Lavée,  séchée  ,  broyée,  mise  sou» 
forme  de  pain  ,  elle  peut  servir  de  nourriture.  Cett» 
plante  est  printanière  ,  nourrit  les  animaux;  les  chiena 
la  mangent  pour  vomir  ;  elle  multiplie  beaucoup  ,  nuit 
aux  terres  ,  est  diiScile  à  détruirei  Le  hersage  fréquent 
avec  des  herses  à  dents  de  fer,  longues,  courbées, 
rapprochées,  minces  ,  et  les  labours  au  crochet,  sont 
les  moyens  de  l'extirper.  On  doit  la  brûler.  On  con- 
fond cette  plante  avec  plusieurs  autres  graminées  \ 
souvent  on  donne  son  nom  à  celte  famille^ 

24.  Quartidi.  TraÎKASSE,  Renoué ,  planta 
annuelle  des  champs  et  des  bords  des  chemins  5  fleurs 
peu  visibles,  graines  nombreuses,  petites,  lourdes, 
de  la  nature  de  celle  du  sarrazin.  Cette  plante  mul- 
tiplie beaucoup  ,  nuit  aux  terres  5  la  prompte  maturité 
de  ses  graines  exige  qu'on  la  sarcle  de  bonne  heure  \ 
elle  fournit  auprintems  une  pâture  pour  les  meutons, 

25.  Quintidi.  LiivRE,  quadrupède  sauvage  ds 
la  famille  des  rongeurs.  Poil  roux,  oreilles  longue» , 
narÏHes  toujours  en  mouvement,  odorat  fin  ,  jamb»s( 
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de  derrière  longues  ,  queue  courte.  Cet  animal  ne 
terre  point  ,  ne  so^t  pas  du  canton  qu'il  a  adopté,  y 
revient  quand  on  l'en  chasse 5  il  est  peureux,  dort  les 
yeux  ouverts,  sort  la  nuit,  court  rapidement  ;  la  fe- 
melle nommée  haze  ,  peut  engendrer  à  un  an  ,  porte 
trente  jours,  met  bas  trois  ou  quatre  petits  nommét 
leuTeaitx.  Le  lièvre  se  nourrit  des  jeune»  branches  , 
de  récorce  ,  des  racines  de-e  arbres  ,  dévaste  les 
champs  \  sa  peau  fait  des  fourrures  ,  son  poil  sert 
dans  la  chapellerie  :  sa  chair  est  noire,  délicate, 
meilleure  dans  les  terres  sèches  ,  monlueuses  \  celle 
<iu  levreau  est  préférée.  Le  lièvre  est  plus  fort  dan» 
les  pays  froids  \  son  poil  y  blancliit  dans  l'iiiver. 

26.  Sexlidi.  G  U  è  D  E  ,  Vastel ,  Vouède  ,  plante 
Ijisannuelle  ,  sauvage  ,  cultivée.  Elle  fournit  une 
pâture  auîç  moutons  dès  le  printems  j  ses  feuilles  pré- 
parées donnent  on  bleu  qui  rempla>ce  l'indigo  pour 
Ja.  teinture  j  les  objets  qui  sortent  d'wne  cuve  de 
guède  sont  verts  ,  ils  deviennent  bleu?  k  l'air.  On  1* 
sème  au  printems  ,  dans  les  terres  légères  ,  fertiles  , 
profondes  5  elle  réussit  dans  les  terres  nouvellement 
desséchées  bien  exposées  ^  on  la  sarcle,  on  l'éclaircitj 
lorsque  sa  feuille  jaunit  an  la  coupe  ,  ce  qui  se  répète 
jusqu'à  quatre  fois  légèrement  fanée  ,  on  la  réduit 
,en  pâte  dans  un  moulin  à  huile  5  l'on  en  fait  dei 
pelotes  ,  qu'on  fait  sécher  et  qu'on  vend  aux  teints- 
riers  sous  le  nom  de  pastel  en  coque. 


27.  Septidi^  Noisetier,  Coudrier  ,  «rbriessau 
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•  l  cliaton  ,  des  bois  ;  croît  avec  succès  dans  les  terres 
légères  ,  sablonneuses  ;  fruit  oblonij  ,  rond  5  son 
amande  k  pellicule  blanche  ou  rouge  ,  d'une  saveur 
agréable  ,  fournit  une  huile  très-douce  et  recher- 
chée les  Ciiinois  en  mettent  dans  le  thé  qu'ils 
boivent.  Les  rejets  longs  ,  unis  ,  flexibles  ,  droits  du 
noisetier  ,  fournissent  des  baguettes  pour  fuire  des 
supports  de  lignes  5  on  en  fait  des  faussets  ,  des  harts  > 
cercles,  claies.  Son  bois  est  utile  dans  la  menuiserie  » 
l'ébénisterie  ,  la  vannerie  ;  réduit  en  charbon ,  est 
recherché  pour  la  poudre  à  tirer. 

28.  Ocndi. CiCLAMEN  ,  Pain  de  pourceau, ^\an\e 
vivace  ,  feuilles  agréablement  veinées  5  lleurs  élé- 
gantes ,  pendantes,  redressées  par  leurs  extrémités; 
racines  charnues  ,  grosses  ,  aplaties  ,  dont  les  sangliers 
et  les  cochons  se  nourrissent  5  de-là  vient  son  nom  ; 
ces  racines  donn-^nt  une  fécule  nutritive.  Sa  graine 
doit  être  semée  au  moment  de  sa  maturité.  On  en 
cultive  plusieurs  espèces  et  variétés  ,  automnales  ou. 
printanières  ,  à  fleurs  rouges  ,  roses  ou  blanches  j 
une  de  celles-ci  est  très-odorante. 

29.  Nonidi.  ChÉLIDOINE,  Éclaire  ,  plante 
vivace  qui  croît  sur  les  murs ,  dans  les  mauvaises  t«rres. 
Elle  coQlientnin  suc  corrosif ,  d'un  jaune  orangé  j  se» 
fleurs  sont  jaunes ,  ses  graines  petites,  nombreuses. 

30.  Décadi.  TRAÎNEAU  ,  voiture  sans  roue  portée 
sur  deux  patins ,  ou  même  sans  patin  ;  à  fond  plat  ou 
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arrondi  en  demi-cylindre  ,  relevé  sur  le  devant  par 
une  courbure  en  co-quille ,  à  laquelle  on  attèle  un  ou 
plusieurs  chevaux.  Dans  quelques  contrées  du  Nord 
on  y  attèle  des  rennes  ou  des  cliiens  qui  sont  attachés 
au  cou  par  un  seul  trait  passé  entre  leurs  jambes  et 
fixé  immédiatement  au  traîneau  sans  timon  ni  limo- 
nière.  Cette  voiture  estbasse ,  se  charo;e  et  se  décharge 
très-aisément.  Elle  sert  aux  transports  et  aux  voyages 
sur  la  neige  ,  la  glace  et  dans  les  lieux  rocailleux  qui 
seroient  impraticables  pour  des  voitures  à  roue. 

La  caisse  d'une  voiture  ordinaire  mise  sur  deux 
patins  ,  devient  mi  traîneau  commode  pour  de  longs 
voyages. 


Ventôse. 


VENTÔSE, 


Mois  des  Vents. 


1.  Primedi.  TUSSILAGE,  Pas  -  d'âne ,  plante 
YÏvace  ,  traçante  ,  des  lieux  frais,  des  terres  fortes  j 
fleurs  jaunes  qui  paroisseut  avant  les  feuilles  :  celles-ci 
sont  très-grandes  \  les  moutons  s'en  nourrissent. 

2.  Duodi.  Cornouiller  a  gros  fruit, 
petit  arbre  des  bois  5  cultivé  5  fait  de  bonnes  haies,  se 
tond  bien  5  fleurs  jaunes  ,  abondantes  ,  recherchées 
des  abeilles  ;  elles  paroissent  avant  les  feuilles  ;  fruiC 
i;ouge  k  noyau  ,  quelquefois  jaune  ,  acidulé  ,  de  la 
forme  d'une  petite  olive  ;  mûr  ,  il  se  mange  cru  , 
confit  ;  est  mêlé  a  d'autres  fruits  pour  faire  des  bois- 
sons fermentées.  Ou  s'en  sert  pour  perfectionner  le 
cidre  et  le  poiré  ;  l'amande  du  noyau  donne  de  l'huile. 
Le  bois  du  cornouiller  est  noueux  et  très-dur  5  on  en 
fait  les  échelons  d'échelles  ,  les  roulons  de  ridelles  de 
charrettes  ,  des  brochettes  a  percer  les  viandes  ,  des 
faussets  qui  sont  pi'éférables  à  ceux  de  bois  mous. 

Il  y  a  un  cornouiller  nommé  sanguin  des  bois , 
plus  petit ,  à  fleurs  blanches  ,  baies  noirâtres  ,  rondes  , 
donnant  une  huile  à  brûler.  L'écorce  des  branches 
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est ,  l'hiver  ,  d'un  beau  roi^ge.  Il  a  une  variété  k 
feuille  panachée. 

Ce^  deux  arbres  croissent  dans  tous  les  terreins  : 
les  moutons  ,  les  chevaux  mangent  leurs  feuilles. 

3.  3Vi c?/.  V I  o  L  I  E  R ,  Giroflée  jaune  ^  plante  vi-. 
Tace  ,  presque  ligneuse  ,  croît  sur  les  murailles  ;  ses 
fleurs  jaunes  ,  très -odorantes  ,  fournissent  aux  abeilles 
ime  de  leurs  premières  récoltes  ;  il  y  en  a  k  fleurs 
plus  ou  moins  doubles  ,  k  fleurs  panachées  ;  sea 
graines  peuvent  fournir  de  l'huile, 

4.  Quartidi.  TroÊNE  ,  arbrisseau  des  bois  , 
presque  toujours  vert  •,  fleurs  blanches  en  bouquet  \ 
"baies  noires ,  qui  fournissent  aux  arts  une  couleur 
Bleuâtre  \  branches  flexibles  ;  employé  parles  vanniers. 
On  en  Tait  des  haies,  des  palissades,  des  massifs  pouï 
retenir  les  terres  en  pente  j  il  se  tond  bien  ,  et  re- 
fleurit après.  Les  bestiaux  mangent  ses  feuilles.  Il  y 
â  des  variétés  k  fruit  blanc ,  k  feuilles  panachées. 

5.  Qiiinticli.  B  o  U  C  ,  quadrupède  ruminant ,  origi-, 
Aàii-e  des  montagnes  du  levant,  le  mâle  de  la  chèvre, 
âvec  oïl  sans  cornes  ,  barbe  au  menton ,  n'ayant  point 
de  dents  incisives  supérieures.  II  aime  k  grimper  , 
enlève  l'écorce  des  arbres ,  mange  les  jeunes  branches , 
les'lichens  :  il  doit  rester  k  l'attache  ,  ou  être  relégué 
dans  les  montagnes.  Cet  animal  est  chaud,  fécond, 
engendre  à  deux  ans  ,  exhale  une  odeur  qui  vicie  l'air 
S.VI  lieu  dele  puriAeç  ,  comme  oa  le  croit  j  elle  dimiAuç 
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jpar  la  castration.  Il  vit  jusqu'à  douze  ans.  Son  poil 
fait  des  camelots  et  diilérens  autres  tissus.  Sa  peail 
serrt'îe  égale  celle  du  daim  5  on  en  fait  des  outres  pour 
contenir  des  liqueurs.  Su  chair  se  mange  5  le  suif  qu'il 
fournit  ,  fait  une  chandelle  excellente.  Le  bouc  d'An- 
gora doit  être  préféré  \  raison  de  son  poil  long, 
argenté  ,  soyeux,  dont  on  fait  lesplus  beaux  camelots 
et  d'autres  étoffes  \  son  éducation  doit  être  encouragée. 

6.  Sextidi.  Ktk^'E.I  ,  C  ah  àr  et  ^Teille  d'homme^ 
plaate  vivace  des  bois ,  odeur  piquante ,  fleur  noi- 
râtre :  conaue  seulement  en  médecine. 

7.  Seftidi.  Alaterne,  arbrisseau  toujours  vert 
des  collines  du  sud  de  la  France  ;  craint  le  grand 
froid.  Ses  baies  fournissent  un  vert  de  vessie  5  sou 
bois  est  dur  ,  jaune.  Plusieurs  variétés  k  grandes  ,  k 
petites  feuilles  ,  à  feuilles  panachées  de  jaune ,  ^feuilles 
bordées  de  blanc  (celle-ci  délicate  )  ,  à  feuilles  den- 
tées ou  de  Montpellier.  Il  demande  un  terrein  see  ; 
cultivé  à  l'ombre  ,  résiste  mieux  au  froid  :  on  le  con- 
fond souvent  avec  le  phillirea  ,  dont  il  diffèie  pat 
S6s  feuilles  alternes. 

8.  Octidi.  ViO  LETTE,  plante  vivace  des  bois, 
traçante  ,  cultivée  ,  donne  au  printems,  en  automne  , 
une  fleur  d'une  odeur  suave ,  dont  on  fait  un  sirop  de 
couleur  violette:  ce  sirop  étendu  d'eau  ,  sert  à  recon- 
îioître  la  présence  d'un  alkali  ou  d'un  acide  5  il  verdît 
ç^,  y  luettant  de  la  soude ,  de  la  potasse  ,  de  l'am- 
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moniac  ou  de  la  chaux  5  il  rougit  en  y  mettant  du  vi- 
naigre ,  de  l'eau-forte ,  ou  tout  autre  acide.  La  violette 
sert  aussi  k  parfumer  ,  colorer  quelques  liqueurs.  Le» 
départemens  méridionaux  en  font  un  commerce  assea 
considérable  avec  le  Levant  ^  on  en  fait  une  infusion 
agréable  et  des  conserves  :  elle  fournit  des  variété» 
rouges  ,  blanches  ,  panachées  ,  et  d'un  violet  clair. 

9.  Nonidi.  M  A  R  s  A  u  L  T,  Osier  noir  ;  arbre  mayen, 
espèce  de  saule  j  croît  prouiptement  dans  les  lieux 
aquatiques  et  dans  les  lieux  secs  ;  fait  de  bonnes  haies  , 
des  taillis.  Ses.  fleurs  nombreuses  ,  très-prmtanières  , 
fournissent  aux  abeilles  du  miel  ,  de  la  cire.  Ses 
feuilles  sont  mangées  par  les  animaux  ,  ses  branches 
employées  par  le  vannier  ^  '^on  l'^corce  sert  de  tan  en 
Laponie  5  son  bois  blanc  ,  nioms  tendre  que  celui  du 
saule  ordinaire  ,  refendu ,  fait  des  échalas  5  pour  les 
empêcher  de  se  courber  ,  on  les  lie  en  bottes  \  on 
les  garde  dans  un  lieu  sec  pendant  un  an. 

to.  Décadi.  BÊCHE,  outil  emplové  à  travailler  la 
terre,  sur-tout  dans  les  jardins.  La  bêche  varie  par 
ses  formes,  ses  dimensions  :  elle  est  composée,  i".  d'un 
fer  ,  ou  lame  acérée  ,  de  dix  à  quinxe  pouces  de 
long  ,  de  huit  k  dix  de  large,  terminé  par  une  douille 
ronde  ,  ou  par  deux  lames  ou  oreilles  d'environ  six 
pouces ,  percées  chacune  de  deux  trous  ;  2''.  d'un  manche 
de  bois  de  frêne ,  d'érable  ,  long  de  deux  à  trois  pieds , 
terminé  quelquefois  par  une  béquille  ,  ou  une  main  : 
ce  manche  est  reçu  dans  la  douille  ,  ou  Hxé  entre  le» 
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deux  oreilles  de  la  lame  de  fer ,  par  deux  rivets  qui 
le  traversent.  (^Quelquefois  le  manc  lie  se  termine  par 
un  pellon  en  bois  ,  dont  le  bout  en  coin  arrondi  est 
fixé  entre  deux  lames  de  fer  renflées  et  soudées  sur 
les  côtés  qui  font  la  partie  supérieure  du  tranclianfc 
de  la  bêche  :  cette  manière  est  imparfaite.  Pour  in- 
troduire la  bêclie  dans  la  terre  ,  on  met  le  pied  sur 
la  tranche  de  la  lame  qu'on  fortifie  en  y  ajoutant  un 
dosseret  large  de  quelques  lignes  :  ce  dosseret  au  liett 
de  se  fixer  à  la  lame  ,  fait  une  pièce  détachée  qui 
s'enfile  par  un  anneau  dans  le  manche  ,  sans  descendre 
jusqu'à  la  lame.  Cette  disposition  permet  de  labourer 
plus  profondément.  La  bêche  moins  expéditive  que  la 
charrue^  travaille  mieux  la  terre  5  la  hotte  plus  ex- 
péditive que  la  bêche  ,  fatigue  davantage  l'ouvrier  ^ 
le  crochet  qui  remplace  la  houe  dans  les  terreins  pier- 
reux ,  difficiles  à  labourer  ,  ménage  les  racines  des 
plantes  ;  la.  fourche  k  dents  larges,  ou  trident ,  rem- 
place la  bêche  pour  la  position  de  l'ouvrier  ,  et  le 
crochet  par  son  emploi. 

i 

11.  Primedi.  NARCISSE  ;  on  en  distingue  sur- 
tout quatre  espèces  ,  et  leurs  variétés  cultivées  dans 
les  jardins  ;  toutes,  plantes  bulbevises  ,  viTaces  ,  odo- 
rantes 5  deux  naturelles  en  France,  deux  étrangères 
naturalisées.  La  première  ,  Narcisse  des  Poètes  ,  ou 
Jeanette,  est  à  fleurs  blanches ,  grandes  ,  solitaires  , 
simples  ou  doubles  ^  la  seconde,  Narcisse  commun  , 
ylillaii,  Porion^  à  fleurs  jaunes,  grandes  ,  solitaires, 
simples  ou  doubles  ;  la  troisième  ,  Narcisse  ds  Cons-' 
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iantinoj)Ie ,  à  bouquets  ,  petites  fleurs  jaunâtres  ras=. 
semblées  5  la  quatrième  ,  Narcisse  Tasetie  ,  fleur» 
blanches  rassemblées,  originaire  du  sud  de  l'Europe. 
Le  narcisse  croît  iiême  dans  l'eau  \  est  cultivé  dan*, 
l'intérieur  des  maisons.  La  Hollande  en  fournit  plu-», 
sieurs  variétés  à  bouquet. 

13.  Duodi.  Orme,  grand  arbre,  originaire  du 
nord  de  l'furope,  croît  dans  tous  les  terreins  secs  \ 
le  bois  y  est  meilleur  •,  son  intérieur  s'altère  lorsqu'on 
l'étête  pour  le  planter.  On  lui  fait  tort  lorsqu'on 
attend  pour  l'élaguer  que  ses  branches  soient  trop 
fortes.  Son  feuillage  est  d'un  vert  foncé  ;  les  animaux 
s'en  nourrissent  \  son  bois  sert  dans  la  marine  ,  le  cliar- 
ronnage  ,  la  menuiserie  ;  on  en  fait  des  cercles  de 
cuves  ,  des  alFûts  ,  des  tuyaux  de  conduite  ,  de» 
pompes  ;  il  se  tourmente  k  l'air  ,  se  conserve  long- 
tems  sous  l'eau  ,  sous  terre;  fournit  un  bon  chauf- 
fage ,  un  bon  charbon  ,  des  cendres  riches  en  potasse. 
Le  bois  de  l'orme  Teille  est  cassant  ;  ses  feuilles  sont 
larges  :  celui  de  l'orme  de  Hollande  est  léger,  mé- 
diocre ;  son  écorce  est  fongueuse.  Le  bois  de  l'orme 
tortillard  est  excellent  pour  les  moyeux  des  roues  : 
cette  dernière  espèce  ,  qui  croît  vfte  ,  multipliée  de 
graine  ,  ne  cesse  pas  d'être  tortillard.  L'Amérique 
septentrionale  fournit  un  orme  appelle  bois  de  fer  , 
à  cause  de  sa  dureté  ;  il  mérite  d'être  cultivé  et 
xpultiplié  en  France. 


i3.  Tridi.  Fumeterre;  deux  espèces  princi' 
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palps ,  parmi  cinq  planles  indigènes  ;  l'une  k  racines 
bulbeuses  ,  vivaces  ,  croÎL  au  nord  de  la  France  ,  dans 
les  bois  ;  elle  fournit  des  variétés  agréables  par  leurs 
fieurs  ;  l'autre  espèce  annuelle  se  trouve  dans  les 
champs  ,  les  jardins  ,  est  usitée  en  médecine. 

14.  Quarfidc.  V  th  AK  ,  Torfèle  ^  plante  annuelle 
médicinale  j  croît  près  des  lieux  liabités. 

15.  Quintidi.  CHÈVRE,  quadrupède  ,  femelle  du 
bouc  ,  originaire  du  Levant.  Vive  ,  légère  ,  elle  aiino 
h.  grimper  ,  fait  du  tort  aux  arbres  ,  en  arrachant 
leurs  écorces  et  broutant  leurs  jeunes  pousses  ;  ell» 
vit  douze  ans,  porte  cinq  mois,  met  bas  un,  plus 
souvent  deux  chevreaux  5  fournit  un  lait  abondant  , 
savoureux  ,  dont  on  fait  des  fromages  :  ceux  du 
Mont-d'Or  sont  renommés.  On  la  trait  deux  fois  le 
jour  ,  est  bonne  nourrice,  allaite  volontiers  les  en- 
fans  ,  s'attache  à  eux  ,  accourt  a  leurs  cris ,  prend 
garde  de  les  blesser  :  elle  craint  les  grands  froids  , 
doit  être  tenue  à  l'attache  ou  reléguée  dans  les  mon- 
tagnes. Sa  chair  se  mano;e  fraîche  ou  salée,  préférée 
il  celle  du  bouc  :  son  poil  ,  sa  peau  ,  son  suif  sont 
recherchés.  La  chèvre  d'Angora  mérite  d'être  mul- 
tipliée pour  la  beauté  ,  l'utilité  de  son  poil. 

16.  Sexiidi.  É  Pi  lî  A  R  D  ,  plante  annuelle,  cultivée 
depuis  environ  deux  siècles  ;  se  sème  dans  toutes  les 
saisons  ;  les  pieds  femelles  portent  la  graine  ,  les 
piedi  iaâl«s  n-*«n  partent  pas    mal-a-pr-opos  ces  der- 
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niers  sont  ippellés  femelles.  Variétés  k  feuilles  plus 
ou  moins  grandes  ,  cliarnues  ,  semence  épineuse  ou 
non.  Ses  feuilles  se  mangent  cuites. 

17.  Septidi.  DoRONIC,  plante  vivace  des  mon- 
tagnes ;  grande  fleur  dor('e  5  d'usage  en  médecine. 
Gn  confond  sous  ce  nom  différentes  espèces'  de 
plantes. 

18.  Octidi.  Mouron  ^Morgelme ,  plante  annuelle 
des  lieux  cultivés,  grène  promptement  ,  doit  être 
sarclée  de  bonne  heure ,  se  reproduit  quatre  à  cinq 
fois  dans  la  même  année  ,  sert  k  nourrir  les  oiseaux  , 
•e  mange  en  salade  j  sa  saveur  douce  approche  de 
celle  de  la  miche. 

19.  Nonidi.  CERFEUIL,  plante  annuelle,  cul- 
tivée j  se  sème  toute  l'année  ;  ses  feuilles  se  mangent 
jcn  salade  ,  servent  d'assaisonnement.  Le  cerfeuil  mus- 
qué ,  vivace  ,  cultivé  ,  originaire  d'Italie  ,  a  un  parfum 
qui  approche  de  celui  de  l'anis  5  ses  graines  vertes  , 
hachées  servent  dans  les  salades  ,  se  sèment  arec  plu» 
de  succès  à  la  fin  de  l'été  ou  en  automne  ;  les  bestiaux  , 
les  lapins  maneent  les  feuilles  de  ces  deux  espèces. 

20.  Bécadi.  C  OR  DE  AU.  A  l'aide  du  cordeau  tendu 
par  des  piquets,  le  jardinier  aligne  ses  plantations  , 
ses  allées  ,  prend  des  distances  ,  mène  des  perpendi- 
culaires, des  parallèles,  rapporte  des  angles,  fait 
des  figures  régulières  ,  rectilignes  ou  curviligne»  } 
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trace  des  cercles,  des  porlions  de  cercle  ,  des  ovales: 
cet  instrument  peut  suifire  à  toutes  les  opérations 
géoniélric]ues  dont  il  a  besoin  j  c'est  à  la  fois  sa  règle 
et  son  compas. 

Dans  une  plantation  étendue  ,  le  jardinier  fait 
moitié  moins  de  chemin,  gagne  du  tems  ,  fait  plus 
d'ouvrage  et  le  fait  mieux,  en  employant  deux  cor- 
deaux à  la  fois. 

Il  les  place  sur  les  deux  premières  lignes  ,  plante 
la  première  et  porte  le  bout  du  premier  cordeau  sur 
la  troisième.  ^ 

Il  revient  par  la  seconde  ligne  en  plantant,  porte 
l'autre  bout  du  premier  cordeau  sur  la  troisième,  et 
le  bout  du  second  sur  la  quatrième. 

II  plante  la  troisième  ligne  ,  porte  le  bout  du 
cordeau  de  la  troisième  k  la  cinquième  ,  et  le  bout 
de  l'autre  cordeau  de  la  seconde  k  la  quatrième. 

Il  plante  la  quatrième  et  ainsi  de  suite. 

A  chaque  fois  il  plante  une  ligne  5  arrivé  k  son  ex- 
trémité ,  il  termine  l'alignement  d'un  des  cordeaux 
dans  la  ligne  suivante  et  commence  l'alignement  de 
l'autre  cordeau. 

21.  Primedi.  MANDRAGORE,  plante  vivace  , 
originaire  du  sud  de  l'Europe  ,  d'une  odeur  désa- 
gréable ;  fleur  assez  grande  ,  placée  près  de  terre  ; 
racines  très-grosses  ,  qui  donneroient  une  fécule  nu- 
tritive après  avoir  été  bien  lavée.  Cette  plante  a  long- 
tems  servi  aux  charlatans  pour  abuser  de  la  crédu- 
lité des  i^noraas. 


f 
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22.  Duodi. F  EKSïL,  plante  bisannuelle,  potagère, 
oria;inaire  de  Sardaigne  •,  graine  aromatique.  Se» 
feuilles  ,  agréablement  découpées  ,  se  mangent  crues  , 
cuites  ,  servent  d'assaisonnement  j  séchées  ,  se  con- 
servent pour  l'hiver.  On  le  cultive  en  grand  ;  les 
ïiioutons  qui  en  mangent  trois  ou  quatre  fois  par  dé- 
cade ,  sont  préservés  du  tac  ;  on  le  cultive  en  grand 
pour  cet  usage  ;  les  lièvres  ,  les  lapins  en  sont  friands. 
11  y  a  des  variétés  de  persil  k  feuilles  grandes  ,  petites , 
frisées,  panachées  ,  à  grosses  racines.  Cette  dernière 
semée  claire ,  acquiert  la  grosseur  d'une  petite  ca- 
rotte, et  fournit  un  aliment  sain  et  agréable. 

23.  Tiidi.  CoCHLÉARlA,  plante  bisannuelle  des 
lieux  ombragés  •,  saveur  piquante  ,  utile  au  marin 
contre  le  scorbut.  Elle  est  abondante  dans  le  Nord. 

24.  Qiiartidi.  P  AQUER  ETTE  ,  petite  plante  vivace 
des  prairies  ;  fleur  jaune  k  son  centre  ,  blanche  k  sa 
circonférence,  rouge  en  dessous,  simple  ou  double  5 
on  en  cultive  dans  les  jardins  des  variétés  doubles 
de  diiïérentes  couleurs,  qui  dégénèrent  par  une  cul- 
ture négligée. 

25.  Quintidi.  Thon,  poisson  de  mer  à  grandes 
«?cailles  recouvertes  d'une  peau  mince,  museau  pointu  , 
épais,  mâchoires  garnies  de  dents  aiguës,  serrées  5 
yeux  grands  ,  saillans  dos  noirâtre.  Il  vient  par 
troupes,  au  printems,  de  l'Océan  dans  la  Méditerranée; 
poursuit  les  sardines  dont  il  est  friand  :  suit  les  vais- 
seaux , 
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Beaux  t  se  montre  sur  les  côtes  d'Espagne  4  de  France  , 
de.  Sardaigne ,  de  Sicile,  d'Italie,  de  Grèce  ;  se  rend 
par  les  Dardanelles  dans  la  mer  noire  ;  sdn  retour 
se  fait  en  automne.  On  le  pêche  dans  ces  deux  sai- 
sons ,  sur  les  côtes  de  l'Océan  ,  k  la  lip;ne  ^  sans  autre 
appât  qu'un  linge  figurant  une  sardine  ;  sur  ia  Médi^ 
terranée ,  aux  filets. 

Des  compagnies  de  pêcîieurs  établissent  k  quelques 
lieues  des  côtes  de  France  ,  de  gros  filets  fixés  , 
soutenus  par  des  ancres  ,  des  bouées  ,  en  forment 
de  vastes  enceintes  divisées  chacune  en  plusieurs 
parties,  qui  conduisent  par  plusieurs  détours  à  un  filet 
placé  horizontalement  sous  l'eau  ,  et  bien  amarré  : 
c'est  le  corpoii.  Chaque  enceinte  est  appellêe  wiorcfra^zie 
(c'est-à-dire  ,  parc). 

Un  chef  placé  dans  une  barque  k  la  tête  de  I3. 
madrague  ,  observe  ,  donne  le  signal  ,  dirige  la 
manœuvre. 

Les  thons  entrent  en  foule  dans  ce  labyrinthe  et 
ne  peuvent  plus  en  sortir.  Rendus  dans  le  corpou  , 

'les  riiatelots  tous  erisenible  soulèvent  le  filet  hors  de 
l'eau,  saisissent  les  poissons  ,  les  retournent  sur  l'ealt 

'  pour  leur  ôter  leur  force.  Ouelques-urts  pèsent  plils 
de  200  livres. 

On  les  vide  ,  on  les  coupe  par  tronçons  ,  on  les 
fait  rôtir  sur  de  grands  grils  de  fer  ,  ou  on  les  fait 
frire  dans  l'huile  d'olive  ,  on  les  assaisonne  ,  oa 
les  encaque  avec  de  l'huile  nou/elle  tt  un  peu 
dft  vinaigre» 
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Ce  poisson  est  moins  rusé  ,  plus  huileux  iut 
l'Océan  ,  maigre  sur  les  côtes  de  Sardaigne,  meilleur 
sur  celles  de  France;  gras  ,  mais  d'une  saveur  fade 
sur  la  mer  Noire  :  sa  cliair  est  ferme,  agréable ^ 
ressemble  dans  quelques  parties  k  celle  du  veau  ,  S6 
■transporte  au  loin  ,  fait  un  objet  de  commerce. 

26.  Sexlidi.  Pissenlit,  plante  vivace  ,  lai- 
teuse 5  multiplie  beaucoup  par  ses  graines  à  aigrettes, 
que  le  vent  disperse  :  ses  racines  longues  ,  charnues  , 
difficiles  k  détruire  ,  se  mangent  ,  ainsi  que  ses 
feuilles  ,  en  salade  ,  ou  blanchies  comme  celles  de 
la  chicorée  saurage  a.uxquelles  elles  ressemblent. 
Cette  plante  est  saine  pour  les  bestiaux. 

27.  Septidi.  Sylvie,  espèce  d'anémone  ;  plante 
vivace  des  bois  ;  printanière  *,  variétés  k  lleurs 
blanches  ,  couleur  de  chair  ,  doubles  5  cette  der- 
nière cultivée  dans  les  jardins.  Les  bestiaux  îu 
mangent. 

28.  Ocfidi.  Capillaire,  Sous  ce  nom  on 
connoît  trois  espèces  de  plantes  vivaces  de  la  famille 
des  fougères  5  le  capillaire  noir, celui  de  Montpellier  , 
celui  de  Canada  5  le  second  est  employé  en  sirop  : 
leur  fructification  est  sous  leurs  feuilles. 

39.  NoTu'di.  Frêne,  grand  arbre  des  lieux 
humides,  dans  lesquels  sa  croissance  est  rapide  5  il 
croît  aussi  dans  les  lieux  secs  -,  ses  feuilles  fournissent 
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lùlie  bonne  nourriture  pour  les  bestiaux,  se  coàser" 
vent  pour  l'Iiiver  dans  des  lonneaux  ,  avec  du  sel, 
de  l'eau.  Son  bois  solide  ,  dut,  (élastique  ,  bon  pour 
la  charpenle,  la  menuiserie,  est  excellent  pour  le 
charronnage  5  préférable  pour  les  essieux  ,  les  rames; 
fait  de  bons  assemblages  ,  de' ï)ons  manches  d''oufils  , 
"he  se  tourmente  pas,  sert  au  chauffage.  Son  écorce 
infusée  dans  l'eau  ,  la  rend  bleue  ,  sert  à  teindre  le;s 
"lilets.  Ori  fait  des  plantations  de  frêne  destinées  4 
<Être  ététées  à  la  rrianière  du  saule.  Une  espèce  doerte 
•au  printems  des  fleurs  agréables  t  le  frêne  de  Cal^ibre 
«produit  la  inanne.  L'Amérique  septentrionale  fournit 
plusieurs  espèces  qui  réussissent  en  France  ,  notam" 
ment  le  frêne  à  feuille  de  noyer,  à  feuille  simple,  k 
feuille  large. 

3o.  Décadi.  PlaNTOIR,  outil  de  jérdinier  : 
c'est  un  bâton  de  bois  dur  ,  recourbé  par  un  bout 
pour  l'empoigner,  poiiifii  par  l'autre,  et  qtielquefbi$ 
revêtu  de  fer  ;  il  sert  à  planter  5  son  usage  est  expé- 
ditif ,  mais  mauvais  d.-lns  les  terres  fortes  pour  les 
plaates  délicates  ,  en  ce  qu'il  rassemble  leurs  racines 
en  un  las  ,  tandis  que  pour  prospérer  elles  doivent 
ctre  étendues  et  séparées. 
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GERMINAL. 


1.  Prîmedi.  PRIMEVÈRE,  Primeroîe  ,  plante 
vivace ,  basse  ,  à  tiges  ou  sans  tiges  5  ses  fleurs  odo- 
rantes sont  à  bord  plan  ou  concave,  simples  ou  dou- 
bles ,  de  couleurs  diverses.  Un  grand  nombre  de 
variétés  sont  cultivées  dans  les  jardins.  Ses  feuilles 
se  mangent  cuites  j  ses  fleurs  parfument  le  vin , 
et  ses  racines  la  bière  :  les  moutons  mangent  la 
plante. 

2.  Buodi.  Platane,  grand  arbre  de  l'Amé- 
rique septentrionale  ;  deux  espèces  naturalisées  en 
France  ,  l'une  du  Levant ,  l'autre  Occident  (  de 
l'Amérique  septentrionale )  5  leurs  feuilles  grandes, 
d'un  beau  vert ,  pourrissent  difficilement  sur  terre  ; 
leur  écorce  unie  se  détache  tous  les  ans  pur  plaques} 
leur  bois  de  bonne  qualité  ressemble  a  celui  du  hêtre. 
Le  platane  du  Levant  aime  l'iiumidité ,  (?foît  aussi 
dans  les  lieux  secs  ;  le  soleil  n'altère  point  ses  feuilles  } 
son  ombre  est  très-épaisse  ;  son  bois  sprt  dans  l'Orient 
à  la  construction  des  vaisseaux  5  il  offre  deux  variétés 
principales.  Olui  d'Occident,  plus  grand,  préfère 
les  terreins  les  plus  humides  ;  ses  feuilles  sont  plus 
larges,moins découpées,  abondantes;  succulenteslors- 
qu'elles  sont  jeunes  ,  elles  fourniroient  une  nourri- 
ture précieuse  pour  les  bestiaux  :  on  en  a  remarqué  une 
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rariéié  noueuse  ,  propre  à  faire  des  moyeux  et  d'au- 
tres objets  de  charronnage. 

3.  Tridi.  ASPERGE,  plante  vivace  des  lîeux 
sablonneux;  deux  variétés  cultivées,  la  commune  et 
la  grosse;  les  pousses  se  mangent  ;  cuites  à  la  vapeur 
de  l'eau  bouillante,  elles  conservent  plus  de  saveur. 
On  peut  s'en  procurer  pendant  long-tems.  La  grosse 
porte  différens  noms  ,  suivant  les  lieux  d'oîi  elle  vient. 
La  racine  de  l'asperge  pourrit  aisément  dès  qu'elle 
ne  végète  plus  ;  on  prévient  le  mal  en  étant  en 
automne  une  partie  de  la  terre  dont  on  la  recouvra 
au  printems  ,  pour  avoir  les  pousses  plus  longues.  Les 
bestiaux  mangent  la  plante. 

4.  Qiiartidi.  T  u  L  I  P  E  ;  deux  espèces,  vivace», 
bulbeuses  ;  l'une  petite  ,  à  fleuts  très-odorantes  ,  peu 
cultivée  ;  l'autre  originaire  d'Asie  ,  naturalisée  depuis 
1559,  a  donné  par  les  semis  un  très-grand  nombre 
de  variéttts  simples  ou  doubles  ,  riches  en  couleur  j 
elles  se  multiplient  par  les  caïeux  ,  ne  se  panachent 
qu'après  plusieurs  années ,  et  dégénèrent  en  vieil- 
lissant. 

5.  Quintidi,  P  o  U  L  E  ,  femelle  du  coq  ,  originaire 
de  l'Inde  ;  le  plus  utile  des  oiseaux  de  basse-cour } 
ses  variétés  sont  k  plume  lisse  ou  frisée  >  à  crête  ou 
hupée,  à  queue  ou  sans  queue,  peau  blanche  ou 
Boire  ,  grande  ou  petite  ;  plumage  de  différentes 
couleurs.  La  poule  craint  l'humidité  ,  a  la  vue  pec- 
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cante  ,  mue  tous  les  ans  j  elle  caquette  avant  d>çi 
pondre,  chante  après  ^  glousse  lorsqu'elle'  veutcouvet- 
ou  rassembler  ses  petits  ;  se  nourrit  d'iierbages  ,  d© 
grain.  L'ayoine  ,  le  sarrasin  ,  le  chenevis  l'excitent  k 
la  ponte.  Elle  aime  les  vers  de  terre,  les  insectes  j 
est  redoutable  aux  abeilles  •,  se  plaîl  dans  le  sable , 
en  avale  des  grains  -,  le  manque  d'eau  lui  donne  la 
pépie  \  la  mal-propreté  l'expose  à  la  vermine ,  qu'on 
détruit  par  le  poivre.  Une  bonne  poule  pond  dans  la 
belle  saison  tous  les  jours  une  fois,  rarement  deux; 
tenue  dans  un  lieu  chaud  ,  obscur ,  tranquille  ,  elle 
peut  pondre  toute  l'année  ,  excepté  pendant  la  mue  \ 
le  froid  diminue  la  ponte',  quelques  grains  de  sel  d» 
tems  a  autre  l'accéièrenl;.  Les  œufs  de  fructidor  j, 
vendémiaire ,  se  gardent  plus  longrtems.   On  le» 
conserve  dans  l'eau,  la  graisse  ,  le  son,  la  cendre  , 
0t  auesi  en  les  couvrant  d'un  enduit  de  gomme,  de. 
ciare  ,  d'huile,  de  vernis.  L'œuf  est  très-nourrissant  f 
sa  glaire  est  employée  dans  les  arts  pour  clarifier  , 
lutter.  Si  la  poule  a  reçu  l'approche  du  coq ,  ses  œuf» 
amt  boHs  a  couver.  Une  poule  peut  couver  de  douza 
W:dix*-huit  œufs  5  après  vingt-un  jours,  le  -poussin' 
sort  de  l'œuf.  La  même  poule  peut  conduire  plusieurs 
couvées  ,  soigne  avec  tendresse  ses  petits  ^les  défend 
tf*!ec courage  ,  leur  montre  leurs âlimens  et  les  divise  , 
Ijes  réchauffe  sous  ses  ailes.  Les  jeuœs  coqs  coupés? 
font  les  chapons  qu'on  engraisse  ,  et  qu'on  peutem-» 
ployer  a  couver  des  œufs,  ou  conduire  des  poussins» 
La  poule  coupée  s'engraisse  ,  prend  le  nom  de  p9î<n. 
larde  3  sa  plume ,  sa  chair  sont  employées. 
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On  peut  fafre  éclore  les  poulets  sans  le  secours  d© 
la  poule,  en  mettant  les  œufs  k  une  chaleur  de  trente-» 
deux  degrés  et  demi  ,  dans  du  fumier  ,  des  fours, 
des  étuvcs,  au  bain-marie,  ou  k  la  vapeur  de  l'eau  « 
ce  qui  est  préférable  5  mais  ces  moyens  ne  valent  pas 
1«  chaleur  naturelle. 

La  poule  de  Caux,  haute  sur  p^tes ,  avec  le  coq 
ordinaire  ,  fournit  une  meilleure  race  pour  la  chaiB 
et  la  ponte. 

6.  5ej/zVi?i.  B  L  E  T  T  E  ,  plante  annuelle ,  originairo 
d'Amérique  \  deux  espèces ,  la  blanclie  ,  la  rouge  : 
les  feuilles  se  mangent  cuites  à  la  manière  des 
épinards. 

7.  Septidi.  Bouleau,  grand  arbre  des  forêts, 
çoinmun  dans  les  montagnes  et  dans  le  Nord;  croît 
vite  dans  les  terreins  humides  ,  sablonneux.  Daps  le 
Nord,  avant  la  sortie  des  feuilles  au  printems,  on 
retire  du  bouleau  noir  ,  pur  une  incision  verticale  , 
une  eau  limpide,  sucrée  ,  dont  on  fait  une  boisson 
fermentée  ,  agréable  ,  de  peu  de  durée.  L'eau  du 
boulaau  blanc  est  abondante ,  très-peu  sucrée. 

L'époque  où  la  feuille  paroît  e*t  celle  où  l'orge  sft 
sème. 

ha.  feuille  fraîche  ,  sèche  nourrit  le  bétail  5  on  en 
fait  provision  pour  l'hiver.  On  en  retire  une  couleuî 
(d'un  jaune  foible. 

Les  branches  souples,  solides  dans  les  lieux  àé» 
couverts,  font  des  liens  ,  balais,  paniers. 
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h'écoree  extérieure  y  souple,  forl-e ,  se  lî*Te  ps» 
feuillets  minces  ,  les  premiers  blancs,  les  autres  rou- 
geâtres  \  elleservoit  pour  écrire  ,  avant  l'invention 
du  papier.  On  couvre  quelques  habitations  de  cette 
écorce  5 on  en  fait  des  corbeilles ,  des  vases  k  contenir 
du  liquide 5  k  défaut  d'autres  vases,  les  pécheurs  y 
font  cuire  leur  poisson,  en  y  mettant  de  l'eau  :  di- 
visée par  rubans,  on  en  fait  des  chaussures  nattées  « 
des  cordes  ,  des  bouteilles  ,  etc. 

U écorce  intérieure  est  épaisse  ,  ronge  ,  solide  ) 
broyée,  bouillie  avec  de  la  cendre  ,  teint  en  roug» 
les  filets  des  pécheurs.  Le  cuir  dépouillé  de  son  poil  , 
plongé  k  plusieurs  reprises  dans  une  décoction  do 
cette  écorce  fraîche,  résiste  mieux  à  l'humidité.  Oa 
retire  de  l'écorce  de  bouleau  ,  par  un  feu  étoulFé  dan» 
des  fourneaux  ,  une  huile  employée  dans  la  prépara- 
tion du  cuir  de  Russie  \  elle  lui  donne  sa  qualité  , 
son  odeur. 

Le  bois  est  blanc  ,  solide  ,  plus  dur  dans  nos  mon- 
tagnes que  dans  le  Nord.  On  en  fait  des  ustensiles 
de  ménage  ,  des  sabots  ,  des  cerceaux  ,  du  charron- 
nage  ,  des  jantes  de  roue  d'une  seule  pièce  ;  fait  un 
bon  chauffage.  Son  charfeon  sert  aux  dessinatéurs  , 
èntre  dans  la  poudre  k  tirer,  est  employé  dans  lea 
fourneaux. 

Il  se  forme  sur  le  bouleau  des  nœuds  d'une  subs- 
tance rougeâtre  ,  marbrée  ,  légère  ,  solide  ,  non 
fibreuse  ,  très-recherchée  des  tourneurs,  connue  dan« 
le  Nord  sous  le  nom  de  Cap,  On  en  fait  des  tasses. 

Le  bouleau  est  le  dernier  arbre  qu'on  rencontre 
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•n  sVlevant  sur  les  montagnes  ,  et  en  s',-  ▼ançant  dans 
le  Nord  verb  les  limites  de  la  végétation  j  mais  il  est 
petit  ,  tortii,  rabougri. 

8.  Oclidi.i  O  NQU  IL  L  E,  plante  vivace ,  bulbeuse, 
originaire  d'Asie  *,  fleur  simple  ou  double  ,  d'un  jauns 
d'or  ;  odeur  suave  j  entre  dans  les  parfums,  se  mul- 
tiplie de  semence  et  par  caïeux. 

9.  'Nonidi.  A  U  L  N  E  ,  Avertie  ,  grand  arbre  ,  croît 
promptement  dans  l'eau.  Planté  sur  le  bord  de» 
eaux  ,  retient  les  terres  5  dans  les  prairies  ne  nuit 
point  k  la  végétation.  Son  écorce  sert  k  tanner  îe« 
cuirs,  k  les  teindre  en  couleur  fauve  ,  ainsi  que  les 
filets  de  pêcheurs  :  mêlée  avec  ses  fruits ,  peut  suppléer 
pour  le  noir  k  la  noix  de  Galle.  Son  bois  blanc ,  tendre, 
facile  k  teindre  ,  sur-tout  en  noir  ,  prend  bien  la 
colle  ;  est  durable  sous  l'eau  5  on  en  fait  des  pilotis  , 
des  perches  ,  pelles ,  sabots  ,  échelles ,  chaises  ,  talons 
de  souliei's  5  sert  au  chauffage  :  son  charbon  est  un 
de  ceux  qu'on  préfère  pour  la  poudre  k  tirer.  Ses 
feuilles  fraîches  ou  sèghes  servent  de  nourriture  auK 
animaux  :  il  a  une  variété  k  feuilles  découpées. 

10.  Décadi.  COUVOIR,  panier  d'osier  où  l'oa 
met  la  poule  couver  ;  il  doit  avoir  la  base  large  9 
être  tenu  proprement  et  parfumé. 

11.  Vrimedi.  PERVENCHE,  plante  vivace  des 
bois  ,  ligneuse  ,  rampante  -,  branches  longues  , 
flexibles  ;  feuillage  d'ud  beau  vert  -,  fleurs  bleues  » 
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agréable»',  &e. plaît  a  roiqbre.  Deux  espaces  5  l'ui>e  jn 
les  feuilles  ,  les  fleurs  grandes  ;  l'autre  espèce  pluj^ 
petite ,  varie  ,  à  feuilles  panachées ,  à  lieurs  blanches^ 
pourpres,  simples  ou  doubles.  On  cultive  dans  les, 
jardins  une  troisième  espèce  originaire  de  Mada- 
gascar ,  à  belles  fleurs  roses,  blanches  •,  elle  demande 
k  être  serrée  l'hiver. 

12.  Duodi,  C  H  A  RM  E  ,  grand  arbre  d'une  belle 
▼erdure:  son  écorce  unie,  mince,  leint  en  jaune  j 
sa  sève  au  printems  est  abonvl.n  son  bois  dur, 
coriace,  fournit  des  ^s-!eux  ,  )an:f's  ,  )ou;;9,  allu- 
chons,  maillets,  manches  d'outils  ^  se  tou;  i-.f^  bien  ; 
fait  un  bon  chauffage.  Le  charme  se  transplante 
aisément,  eet  peu  difficile  sur  le  terrein  ,  f;!it  de 
bonnes  clôtures  faciles  à  diriger  5  ses  feuilles  r^ui  se 
conservent  sur  l'arbre  jusqu'aux  nouvelles,  servent, 
d'abri  en  hiver  5  lesbestiaux  les  mangent  avec  plaisir. 
Il  a  une  variété  a  feuilles  de  chêne  ,  une  autre  à  fruit 
de  houblon. 

13.  Tridi.  MoRiLLE,  sor^  de  champignon  des 
forêts,  abondante  après  les  premières  pluies  chaudes  j 
se  mange  fraîche  ou  séchée. 

14.  Qiiarfidi.  HÊTRE,  Fayard,  F  aulx ,  Foiiteau, 
grand  arbre  formant  des  forêts  d'une  grande  éten- 
due 5  beau  port,  beau  feuillage,  écorce  fine  ,  lisse  , 
grisâtre  :  il  fait  périr  les  plantes  qui  l'avoisinent^ 
88  transplante  difficilement ,  veut  être  ombragé  daiii 
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M  jeunesse  ,  croît  dans  les  terres  sablonneuses,  fait 
de  bonnes  haies  :  ses  feuilles  restent  jusqu'aux  nouT 
▼elles;  durent  long-tenis  sur  la  terre  après  êtr© 
tombées,  on  en  garnit  les  lits  en  place  de  paille: 
les  moutons  s'en  nourrissent  :  sa  graine  triangulaire  , 
abondante  ,  renfermée  dans  uno  coque  épineuse , 
connue  sous  le  nom  de  ya!77e  yhien  sëchée  ,  dépouillé» 
de  son  enveloppe  sous  la  meule  ,  donne  une  amande 
d'une  saveur  agréable  dout  on  retire  une  huile  douce, 
abondante,  qui  s'améliore  en  vieillfssant ,  et  qu'on 
mange; son  marc  engraisse  promplement  les  codions, 
la  volaille  et  les  bestiaux;  donne  moins  de  consis- 
tance au  lard  que  le  gland  ;  l'amande  grillée  peut 
suppléer  au  café.  L'écorce  de  l'arbre  remplace  le 
liège  pour  les  filets  de  pêcheurs:  son  bois  est  veiné, 
»olide  ,  facile  k  fendre  ;  fort  employé  par  les  boisse- 
liers  ,  layetiers,  menuisiers,  gaîniers  ,  tourneurs; 
on  en  fait  des  vases  ,  saloirs ,  pelles  ,  sabots  ,  souHlets, 
bâts  ,  colliers  pour  les  bêtes  de  somme.  On  le  durcit 
k  la  fumée  ^  il  se  conserve  mieux  sous  l'eau  qu'à  l'air , 
fait  un  bon  chauffage,  brûle  vîte,  donne  beaucoup 
de  cendres.  Il  a  une  variété  a  feuilles  de  couleur 
pourpre ,  plus  ou  moins  foncée. 

iJ.  Quinliûi.  Ab  EX  h  h  E Mouche  à  77u>/,d'Eu- 
lope ,  habite  des  troncs  d'arbres ,  des  creux  de  ro^ 
chers  ;  vit  en  société  ;  est  industrieuse  ,  laborieuse, 
■utile  à  l'homme  par  le  miel  ,  la  cire  qu'elle  lui 
fournit.  On  en  distingue  quatre  variétés  ;  l'une 
grosge  ,   longue  ,  brune  5  une  deuxième  presqu,» 


io8  Germinal; 

Boire  ;  une  troisième  grise  5  une  quatrième  jaun» 
aurore,  luisante  ,  dite  de  Flandres  et  de  Hollande^ 
active ,  économe  ,  préférable  aux  autres.  Chaque 
essaim  ou  famille  est  composé  ,  1°.  d'urre  pondeus» 
ou  mère  ,  corps  plus  gros  ,  plus  long  que  celui 
des  autres  abeilles  ,  ailes  courtes  -,  pond  jusqu'à 
quarante  mille  œufs  par  an ,  est  armée  d'un  aiguil-' 
îon  5  2°.  d'environ  seize  cents  mâles  ou  faux-bour- 
dons, petits ,  sans  aiguillon  ,  fainéans  •,  S''-  d'environ 
vingt  mille  ouvrières , sans  sexe  ,  aiguillon  barbelé  , 
à  la  base  duquel  est  une  liqueur  vénéneuse.  Elles 
»ont  actives,  prévoyantes,  font  tout  le  travail  in- 
térieur et  extérieur  de  l'habitalion  5  ne  soutfrent 
qu'une  seule  pondeuse  5  chassent ,  détruisent  tou» 
les  mâles  vers  la  fin  de  l'été  5  elles  sont  vindi- 
catives j  emploient  sur-tout  leur  aiguillon  contre 
ceux  qui  les  craignent ,  les  irritent  5  attaquent  les 
plus  gros  animaux  et  les  tuent  :  la  fumée  les  éloi- 
gne j  celle  d'un  linge  humide  ,  allumé  ,  lié  au 
bout  d'un  bâton  ,  sert  avec  succès  k  leur  enlever 
impunément  leurs  récoltes  en  miel  ,  en  cire  5  on 
parvient  au  même  but,  en  les  aspergeant  d'eau 
légèrement  ,  a  l'aide  d'une  brosse.  On  doit  laissée 
quelque  chose  pour  leurs  besoins  et  pour  les  ex- 
citer au  travail  :  elles  sont  susceptibles  de  s'appri- 
voiser. Les  fleurs  qui  leur  fournissent  le  meilleuir 
miel,  sont  celles  des  bourraches,  boui-llons-blancs  , 
serpolets  et  autres  plantes  labiées.  En  Suède  ,  leur 
principale  récolte  de  miel  se  fait  sur  les  bruyères  5 
©a  Daaemarck  ,  sur  le  sarrasin  5  en.  Pologqe.  ^  eo 
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fiussie,snr  le  tilleul  ;  dans  le  Levant ,  sur  les  thymsî 

«u  bord  de  la  mer  Noire  ,  sur  l'aconit  5  en  Sardai- 
^ne,  sur  l'absinthe  5  en  Corse,  sur  l'arbousier  ;  à 
Narbonne  ,  sur  le  romarin.  De  là  ses  diverses  qua- 
lités. Les  abeilles  recherchent  les  fleurs  de  tulipes î 
après  les  fleurs  elles  recueillent  les  gouttes  d'eau 
«ucrée  que  jettent  autour  d'eux  certains  pucerons 
«ttachés  aux  jeunes  pousses  de  quelques  arbres  j 
elles  sont  dans  l'engourdissement  pendant  l'hiver  ; 
plus  il  est  prolongé,  moins  elles  consomment  de  leurs 
provisions.  Lorsque  la  })onle  produit  de  nouvelles 
mères,  il  se  compose  autant  de  nouveaux  essaims, 
qui  vont  ailleurs  fonder  des  colonies. 

On  élève  les  abeilles  dans  des  ruches  qui  ne  doi- 
Tcnt  point  être  exposées  au  grand  soleil,  à  la 
pluie,  au  vent-,  quelquefois  on  les  place  dans  l'in- 
térieur des  habitations  ,  même  dans  leurs  parties 
les  plus  élevées  ;  d'autres  fois  on  les  fait  voyager 
pour   leur  procurer  de  plus  abondantes  récoltes. 

16.  Sexiidi.  L  A  I  T  U  E  , plante  potagère ,  annuelle, 
qui  offre  beaucoup  de  variétés  ,  pommées  ou  non 
pommées  ;  se  mange  crue  ,  cuite.  Les  laitues  pré- 
férables pour  le  printems  sont  ,  Ja  crèjye ,  la  berlin, 
la  feuille  d'épinards  ;  celle-ci  se  coupe  deux  ou 
trois  fois  pour  l'été  ,  la  berlin  ,  la  Versailles  5  pour 
l'hiver,  la  passion  ,  la  coquille. 

17.  Septidi.  M  E  L  È  S  E,  grand  arbre  résineux  des 
montagnes  -,  forme  pyramidale  \  feuilles  longues  , 
étroites  ,  d'un  beau  vert  au  printems,  rassemblée» 
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I^ar  paquets  tombent  riiiver  5  sejtie?ic^s  ailées,  coti- 
lenues  dans  un  cône  ou  fruit  écailleux  qui  s'ouvre 
il  sa  maturité  ;  les  graines  tombent  ,  le  vent  les 
disperse.  Le  melèse  croît  proniptement ,  même  dam 
un  sol  médiocre  5  il  parvient  à  la  hauteur  de  cent 
pieds  et  plus  ,se  transplante  facilement,  ne  se  mul- 
tiplie que  de  semence.  Sa  culture  est  trop  négligée. 

Sa  résine  abondante  sort  par  les  pores  de  l'écorcô 
©t  la  vernit^  elle  en  devient  inattaquable  a  la  pluife 
et  très-combuslible  5  la  résine  se  trouve  quelque- 
fois par  masse  dans  les  gros  arbres  ,  ou  par  petits  gru- 
inaux  blancs  (  manne  de  Briançon  ).  Elle  est  moine 
bonne  que  celle  du  sapin  k  feuille  d'if.  On  la  tire  de* 
nielrses  les  plus  vigoureux,  en  ouvrant,  à  deux, 
pieds  de  terre,  un  trou  d'un  pouce  de  diamètre  j 
line  gouttière  la  conduit  dans  un  baquet.  On  la 
passe  dans  un  tamis  de  crin.  Mêlée  à  l'eau  ,  et 
distillée  ,  elle  donne  une  huile  essentielle  qui  entre 
dans  les  vernis;  le  résidu  peut  être  employé  dans 
le  brai  gras  pour  la  marine.  Un  arbre  peut  four- 
nir huit  livres  de  résine  par  année  ,  et  pendant 
cinquante  ans.  Cet  écoulement  altère  la  qualité  du 
bois. 

Son  écorce  est  employée  dans  les  tanneries. 

Son  bois  dure  long-tems,  est  presque  incorrup- 
tible sous  l'eau  ,  est  employé  dans  la  charpente^, 
la  menuiserie  ,  se  polit  bien  5  les  peintres  s'en  ser- 
^'oiènt  anciennement  au  lieu  de  toile. 

18.  Oelidi.  Ciguë,  plante  bisannuelle  de*  champs  9 
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i3ps  lieux  ombrag('s  -,  elle  est  dangereuse.  On  la 
<îistingue  du  cerfeuil,  du  persil  ,  par  son  odeur 
Jiauséabonde  et  sa  tige  tachetée. 

19.  Nontdi.  Radis,  plante  potagère  annuelle  : 
racine  charnue  ,  petite  ,  blancke  ,  rouge  ,  rose  ^ 
violette  ,  longue  ou  ronde  •,  elle  se  sè-me  toute 
l'année,  et  se  mange  crue.  Les  jeunes  leuilles  se 
mangent  cuites  et  en  salade. 

20.  Décadi.  R  U  C  H  E  ,  liabilatîon  des  abeilles  ;  on 
la  construit  en  bois  avec  ou  sans  verres;  en  paille 
ou  osier,  ronce,  viorne,  troène  tressés  5  on  en  fait 
avec  du  liège  ou  un  tronc  d'arbre  :  sa  forme  est 
circulaire  ou  carrée  j  d'une  seule  ou  de  plusieurs 
pièces  posées  les  unes  sur  les  autres ,  ou  k  côté 
les  unes  des  autres  :  sa  hauteur  est  d'environ  trente 
pouces  sur  vingt  à  vingt-cinq  de  largeur  :  on  la 
recouvre  de  paille  ,  quelquefois  d'une  boîte  assez 
grande  pour  laisser  un  vide  tout  autour.  Elle  doit 
être  éloignée  des  Anniv-rs,  dcsn)arais,  et  parfumée 
de  tems  en  tems.  La  ruche  composée  de  plusieurs 
pièces  ou  hausses,  est  plus  utile  pour  en  retirer 
le  miel  et  la  cire ,  sans  faire  périr  et  sans  troubler 
les  abeilles. 

21.  Primedi.  G  A  I  N  I  E  R  ,  arbre  moyen,  ori-gi- 
naire  de  Judée  ,  naturali;;é  en  France  ;  ses  fleups 
roses  ou  blanches,  celles-ci  rares,  sont  agréables, 
ebondantes  ,  paroissent  avant  les  feuilles  et  sont 
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recherclides  des  abeilles.  Ses  feuilles  sont  d'un  beau 
vert  5  son  bois  dur,  veiné,  est  propre  à  la  mar- 
queterie :  cet   arbi-e  craint  les  très-grands  froids. 

22.  Duodi.  Romaine,  Chicon  ,  sorte  de  laitue 
à  pomme  alongée  ,  qui  a  plusieurs  variétés,  dont 
une  hâtive.  Celle  à  feuille  verte  ou  la  maraîchère^ 
la  blonde,  \^  Jlagellée  sont  préférables  pour  l'été  ^ 
Ja  grise  de  toutes  saisons  ,  monte  difficilement, 
passe  même  l'hiver  ,  ainsi  que  la  rouge:  toutes  se 
mangent  crues  ou  cuites. 

23.  Tridi.  MaRRÔNIER-d'InDE,  grartd 
arbre  du  nord  de  l'Asie  ,  naturalisé  en  Franco 
depuis  plus  d'un  siècle  \  beau  port,  beau  feuillage  » 
belles  lieurs  printanières  \  son  bois  blanc  ,  mou, 
sert  en  voliges.  Son  fruit  est  une  coque  épineuse 
qui  contient  plusieurs  marrons  fort  amers.  On  les 
adoucitenles  lessivant  5  pelés  , râpés,  ilsdonnent  de  la 
fécule  \  écrasés  ,  infusés  à  froid  pendant  douze  heures 
dans  l'eau  ,  ils  la  rendent  savonneuse  et  propre  à  blan- 
chir. Les  bestiaux  peuvent  manger  ces  semences. 
Leurs  cendres  donnent  une  grande  quantité  de  po- 
tasse. 

24.  Qiiartidi.  RoQUETTE  CULTIVÉE, 
plante  annuelle,  se  sème,  se  récolte  dans  l'espace 
de  trois  mois;  l'été,  se  cultive  à  l'ombre  5  jeune, 
elle  assaisonne  la  salade  jses  graines  donnent  de  l'huile. 

35.  Qinntidi,  P  I  G  E  O  N  ,  oiseau  sauvage  ,  ou  do- 
mestique , 


mestîqne ,  symbole  de  la  tendresse  ,  de  la  constance, 
ïl  supporte  tous  les  climats  5 se  détache  difficilement 
du  lieu  qui  l'a  vu  naître,  vole  avec  rapidité  et  long- 
tems,  voit  au  loin,  se  nourrit  de  grains,  aime  le 
sel  ,  le  salpêtre  et  les  eaux  saumâtres  ,  se  plaît  au 
soleil  ,  à  ut}e  pluie  douce,  veut  être  propre.  Il 
roucoule  ,  fait  la  roue  aiu  rèsi  de  sa  femelle  :  celle-ci 
pond  deux  oeufs  à  chaque  couvée ,  les  coitve  tour- 
à-tour  avec  son  mâle  j  nourrit  ses  pe!i!s  en  dégor- 
geant dans  leur  bec  le  grain  qu'elle  a  ramolli  dang 
son  gézier.  Si  elle  est  bien  nourrie  ,  elle  pond 
au  moins  neuf  fois  par  an  5  alors  une  seule  paire 
de  pigeons  pourroit  produire  progressivement  au 
4>out  de  quatre  années  ,  plus  de  dix-huit  mille  pi- 
geons. Cet  oiseau  va  par  troupe,  fait  un  grand 
dégât  dans  les  semis,  principalement  dans  leselie- 
nevières  ;  sa  fiente  ou  coloiubine  est  un  bon  en- 
grais ,  préférable  dans  les  terres  fortes.  Il  vit 
au  delà  de  quinze  ans.  Sa  chair  est  délicate.  Les 
pigeons  les  plus  connus  sont,  le  ramier,  biset, 
mondain  ,  romain  ,  patin  ,  nonnain  ,  paon  ,  cava- 
lier ,  polonais  ,  culbutant,  gorge ,  g/ouglou  ,  huppé , 
messager  \  ce  dernier  porté  fort  loin  du  lieu  qu'il 
babite  ,  le  retrouve  ensuite  avec  facilité. 

iCt,  Sextidi.  L  I  L  A  8  ,  arbriweau  , originaire  d'Asit, 
feuillage  d'un   beau   vert,  qtfelquefois  panaché 5 
belles  fleurs  en  grappes  droites  ,  d'une  odeur  suave, 
violettes,  pourpres  ou  blanc  lies:  son  bois  blanc  esli 
,6erré ,  ferme.  On  distingue  le  iilas  de  Perse  ,  espèsa 
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plu»  petite  qui  fournit  tVois  variétés  :  une  aufr» 
espèce  se  fait  remarquer  par  sa  fleur  purpurine  à 
grosse  panicule^  elle  tient  le  milieu  entre  les  deux 
espèces  précédentes. 

ay.  Septidi.  AkÉMONE  des  JARDIN  S,  plante 
yivace  ,  originaire  du  Levant  ,  à  racines  charnues  ; 
les  semis  donnent  beaucoup  de  variétés  à  fleurs 
simples  ou  doubles,  nuancées  de  toutes  les  couleurs; 
on  les  conservé  en  les  relevant  de  t£rre  tous  le» 
ans ,  lorsque  leurs  tiges  sont  sèches;  on  les  replante 
au   commencement  de  l'automne. 

28.  Oeiidi.  Pensée,  petite  plante  agréable 
par  l'élégance  de  ses  lieurs  ,  la  vivacité  ,  l'harmonie, 
le  velouté  de  leurs  couleurs  ;  elles  sont  légèrement! 
odorantes.  On  en  cultive  deux  espèces  :  l'une  an- 
nuelle très-commune,  se  sème  d'elle-mêfije ,  ileurit 
presque  toute  l'année  ,  donne  beaucoup  de  variétés  ; 
l'autre  vivace,  peut  se  multiplier  en  partageant 
ees  touffes. 

Î29.  Nonidi.  MyRTILIE,  Raisin  des  bois  , 
arbuste  traçant  ;  ses  baies  d'un  bleu  foncé  ,  se 
mangent  fra'ches,  avec  de  la  crème  ,  dans  des 
tartes  ;  les  coqs  de  bruyère  en  sont  friands  ;  on 
les  emploie  dans  la  teinture. 

3o.  Décadi.  GREFFOIR,  instrument  du  jardi- 
nier lui  servant  k  greffer  ,  sur-tout  en  écHsson  ;  k 


l'extrémité  de  son  tnancLe  est  une  pièce  d'ivoire, 
mince  ,  arrondie  ,  de  la  longueur  d'environ  un  pouCe  5 
elle  sert  à  le^er  l'écorce  pour  placer  Yœil.  L« 
greffoir  en  forme  de  scalpel^  à  man^»  d'ivoire ^ 
est  prt^réiabltft 


H  a 


Floréal; 


FLORÉAL, 
Mois  dis  Fleurt^ 


t.  Trimeâi.  R  o  S  E  ,  fleur  du  rosier  ,  arbust»- 
dont  il  existe  beaucoup  d'espèces,  de  variétés, 
originaires  de  l'Asie,  de  l'Amérique  septentrionale  , 
de  l'Europe.  La  rose  est  simple  ,  semi-doule ,  double 
prolifère  ou  très-double  ,  avec  ou  sans  aiguillons-^ 
sa  coaleur  est  i*»ugç  tendre,  pourpre,  ponceau, 
jaune  ,  citron,  carnée  ou  de  chair,  blanche,  pa- 
nachée. Les  principales  cultivées  sont,  la  rose  rouge 
de  Provins,  qui  est  un  objet  de  commerce  5  la 
rose  Cl  cent  feuilles  ,  la  mousseuse ,  variété  de 
ïa  précédente  ;  la  muscatc ,  la  canelle  ,  la  -pomifère  , 
la  rose  dcMeaux  ,  de  Bourgogne ,  de  Champagne  ^ 
et  celle  à  gros-cii.  Elles  se  succèdent  jusqu'à  la 
fin  de  l'automne.  C'est  à  la  culture  qu'on  doit 
les  iieurs  doubles  :  les  étamines  deviennent  pétales, 
et  la  fîeur  cesse  de  donner  des  graines.  La  plu- 
part ont  une  odeur  suave  ,  entrent  dans  les  parfums, 
dans  quelques  liqueurs  ;  on  en  fait  des  conserves. 
Elles  donnent,  par  la  distillation,  une  eau  odo- 
ranle  .(  cuu  rose  )  ,  et  une  huile  essentielle  en 
petite  quantité  transparente  presque  sans  couleur, 
iigée  k  une  température  ordinaire  et  très-recherchée 
pour  son  parfuj»  ^ui  se  développe  pax  le  fiotteraest. 
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La  fleur  du  roR.ier  à  gros-cu  est  suivie  d'un  fruife 
rond  d'un  rouge  brun  ,  dont  la  pulpe  fait  UW 
coniilure. 

2.  Duodi.  Chêne,  Rouure  ,  arbre  qui  acquiert 
jusqu'à  dix  pieds  de  diamètre  ,  i3o  pieds  de 
hauteur,  forme  de  vastes  forêts,  sur-îout  dans  les 
parties  tempérées  de  l'Europe  •,  vit  des  siècles,  est 
utile  dans  toutes  ses  parties.  Attaché  fortement 
à  la  terre  par  son  pivot  profond  ,  il  résiste  au?^ 
orages.  Son  aspect  pla- 1 ,  étonne.  Symbole  de  la 
géinération  ,  de  la  force  ,  de  la  durée  5  consacré 
aux  vertus  civiques,  il  est  digne  de  devenir daus 
toute  la  France  l'arbre  de  la  liberté. 

Son  écorce  astrincente,  pulvérisée  ,  ainsi  que  les 
eupules  qui  portent  le  gland  et  la  sciure  de  son 
•bois  ,  servent  à  tanner  les  cuirs  5  Vécorce  fournit 
une  couleur  fauve^,  remplace  pour  le  noir  dans 
la  teinture  et  la  chapellerie  ,  ses  cupules  et  ses 
g-a/es. 

Son  bois  dur,  solide,  sur-tout  sur  un  sol  élevé  , 
graveleux,  durcit  encore  plus  en  l'écorçant  sur 
pied  ,  ou  par  son  séjour  dans  l'eau  •,  il  s'y  conserviO 
des  siècles,  y  acquiert  la  couleur,  la  durcié 
l'ébène  j  les  planches  de  cliêiie  sont  plus  solides, 
mieux  veinées,  eir^  les  refendant  sur  ia  mai/Ze.. 
Ce  bois,  le  plus  utile  pour  toutes  les  construc! ions 
civiles,  militaii-es  ,  navales  5  le  plus  employé  paf 
les  charpentiers,  nienuitiers  ,  tonneliers,  fournit 
aussi  un  bon  chau'Fage  ,  un  excellent  charbon,  dt'» 
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cendres  ricLes  en  potasse.  Il  rougit  ^uand  il  est 
eur  le  retour. 

Sa  sofe  astringente  communique  ses  propriétés 
i.  toutes  les  parties  de  l'arbre ,  même  aux  plantes 
parasites  qu'il  nourrit. 

Ses  feuilles  d'une  belle  forme,  d'un  beau  vert, 
nourrissent  les  animaux  ,  pourrissent  lentement  ; 
entassées  ,  donnent  une  chaleur  plus  durable  que  celle 
du  fumier  :  elles  restent  sur  l'arbre  une  grande 
partie  de  l'hiver. 

Ses  fleurs  printanières  gèlent  souvent. 

Son  fruit  ou  gland,  enchâseé  dans  sa  cupule, 
est  d'une  saveur  âpre-,  il  peut  s'adoucir  par  dos 
lessives ,  la  torréfaction  et  la  germination  5  son 
amande  qui  rancit  promptement  ,  con  tient  de  la 
fécule  j  elle  a  qcelqucfois  servi  d'alimeiit  aux.  hom- 
mes. Le  gland  frais  ou  séché  nourrit  et  engraisse 
les  porcs. 

Le  chêne  se  multiplie  seulement  de  semences 
qui  doivent  être  mises  dans  la  terre  dès  leur  ma- 
turité-,  jeune,  il  doit  être  abrité  par  d'autres  plan- 
tes -,  il  se  transplanLf  difficilement  à  cause  du  pivot 
de  sa  racine  ;  une  bonne  culture  donne  au  plant 
ae  chêne  un  chevelu  qui  assure  le  succès  des  trans- 
plantations j  dans  les  forêts,  ses  brandies  latérales 
périssent-,  isolé  ,  elles  doivent  être  élaguées  jeunes  ; 
trop  grosses  ,  elles  occasionnent  des  plaies  k  la 
tige,  qui   détruisent  son  intérieur. 

Ses  î/'«nV/t's  sont  a  péduncule  court  ,  long,  feuille 
velue  ,  forme  pyramidale.  La  première  impropre» 
ïjicnt  appeilée  mâle  ,  a  le  bois  plus  duTt 
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5.  Tridi.  Fougère  commune,  plante  ra- 
meuse, vivace  ,  des  bois  5  multiplie  beaucoup  5  elle 
ne  peut  être  détruite,  dans  les  champs,  qu'en  la 
coupant  k  înesiire  qu'elle  pousse.  Elle  fournit  de 
la  litière  ;  sert  à  emballer  les  fruits  drvns  l^u? 
transport  -,  donr}e  en  brûlant  beaucoup  de  chaleur  ; 
■a  cendre  est  un  bon  eng^'ais  5  lessivée,  elle  donne 
du  salin  pour  les  verreries ,  les  salpêtreries  } 
pétrie  avec  de  l'eau  ,  formée  en  boule,  séchée  aa 
«oleil  ,  calcinée,  peut  suppléer  au  savon.  La  fou- 
gère pourrie  fait  du  fumier.  Ses  racines  amères  ne 
contiennent  rien  de  nutritif,  quoiqu'elles  aienfc 
été  données  quelquefois  au  lieu  de  pa:in  :  elles 
sont  d'usace  en  médecine. 

4.  Qnanidi.  A  U  B  É  P  I  N  E  ,  Ê/u'ne  b/ anche  ,  ar- 
brisseau très-épineux  ,  bois  très-dur  ,  fleur  odorante 
qui  ne  corrompt  point  le  poisson  comme  on  le  croit  ; 
les  animaux  mangent  ses  feuilles  5  on  fait  un© 
boisson  fermentée  avec  ses  fruits.  L'aubépine  croît 
par-tout,  fait  d'excellentes  haies,  se  tond  bien  5  oa 
la  multiplie  principalement  de  graines  ,  qui  doi- 
vent être  semées  aussitôt  qu'elles  sont  mûres  : 
semées  au  printems,  elles  restent  en  terre  jusqu'à 
l'année  suivante.  Ses  variétés  cultivées  sont  à  feuille 
panachée  ,  à  fleur  double  ,  rose  ,  précoce ,  k  fxuit. 
jaune. 

5.  Quinfidi.  ROSSIGNOL,  petit  oiseau  d'Eu- 
rope 5  vit  seul,  aime  l'oinbrqge  et  les  eaux  :  1» 
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cliant  dit  mâle  au  printems  est  très-méIodîeux"5 1« 
calme  de  la  nuit  l'invite  à  déployer  sa  voix  5  ap- 
privoisé, il  chante  dans  tous  les  tems.  La  femelle, 
comme  celle  des  autres  ois<^aux  ,  est  silencieuse  j 
son  plumage  est  moins  foncé  elle  fait  deux  pontes 
au  moins  ,  chacune  de  quatre  à  cinq  œufs  do  couleur 
de  bronze.  Le  rossignol  est  avide  d'insectes •,  les 
vers  de  farine  sont  lappât  le  plu»  sûr  pour  1© 
prendre-, 

6.  SexHdi.  Ancolie  commune,  plante 
vivace  des  bois  •,  cultivée  dans  les  jardins,  y  croît 
aisément  ;  Heur  bleue  irrégulière  :  la  culture  a  pro- 
duit des  variétés  dont  la  fleur  est  double  ,  verte, 
blanche ,  rose  ou  panachée. 

7.  Septidi.  Muguet  ,  petite  plant©  vivacedes 
bois  ;  aime  l'ombre,  racines  traçantes  ,  fleur  blancha 
d'une  oi'eur  très-suave  5  ses  variétés  sont  à  fleur 
double  et  rouge  : 

8.  Oc/idi.  Champignon,  famille  de  plante^ 
^ui  comprend  plusieurs  genres,  un  grand  nombre 
d'espèces ,  de  varié  tés.  Elles  croissent  dans  la  terre, 
a  sa  surface  ,  sur  des  végétaux  vivans  ,  sur  dos 
snbstiincts  animales  ,  végétales  en  décomposition. 
Elles  diifèrent  entre  elles  par  la  forme  ,  la  grandeur  , 
par  la  couleur  qui  varie  du  blanc  au  noir. 

L'odeur ,  suave  dans  les  uns  ,  vireuse  dans  d'au  très  ; 
La  saveur  ,  âcre,  brûlante ,  insipide  ou  agréable  j 
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La  substance,  gt^latineuje ,  spongieuse  ou  ligneuse  j 

L«  qualité,  vénéneuse,  ém'étique ,  astringent* 
eu  très-combustible  ; 

La  durée,  d'un  jour  ou  de  plusieurs  années. 

Le  mousseron  t  la  morille,  X'oronge ,  la  chan- 
terelle, Vagaric  ,  Vamadou  ,  la  truffe  et  toutes  les 
moisissures  sont  de  la  famille  des  champignons  , 
qui  tous  ont  leurs  fleurs,  leurs  graines  comme  les 
autres  plantes  ,  mais  elles  ne  sont  visibles  qu'au 
microscope. 

Plusieurs  chainpignons  frais,  secs  ou  cuits  cau- 
sent des  maladies  ,  d'autres  tuent,  tous  sont  de 
difficile  digesii^on.  Les  moins  mal-sains  des  lieux 
secs,  sont  dangereux  dans  les  lieux  humides  ,  ou 
le  deviennent  en  se  gâtant. 
#  Il  n'existe  aucun  moyen  certain  de  distinguer 
les  moins  mal -faisans.  Le  vinaigre  calme  les  douleurs 
qu'ils  causent  ,  mais  ne  guérit  pas  :  l'éméiique  est 
le  meilleur  remède. 

Les  champignons  se  conservent  secs  ,  confits  au 
5el  ou  dans  l'huile. 

Les  plus  utiles  sont  l'agaric  qui  donne  l'amadou, 
Rt  celui  qui  arrête  les  hémorragies.  On  prend  les 
écureuils  avec  un  appât  dans  lequel  on  met  de  'a 
nomitipe  ,  espèce  d'agaric. 

9.  Noiiidi.  Hyacinthe,  JacimJw ,  plante 
vivace  ,  bulbeuse.  Deux  espèces  sont  plus  connues: 
J'une  de  nos  bois;  l'autre  oriainaire  du  Levant, 
cultivée  depuis  deux  siùcles  dans  les  jardins.  Les 
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semis  ont  produit,  un  très-crand  nombre  de  varié- 
tés, k  fleur  simple,  double,  de  toutes  couleurs, 
toutes  très-odorantes  :  les  variétés  à  lleur  doubl© 
ont  d'abord  été  rejetées  ,  et  ne  sont  cultivées  au 
plus  que  depuis  un  sitcle.  L'oif^non  de  cette  espèce 
fteurit   bien,  placé  sur  l'eau  dans  un  vase. 

10.  Bécadi.  R  A  T  E  A  U  ,  instrument  des  cliamps, 
des  jardins ,  composé  d'un  long  manche  qui  se  fixe 
par  un  ou  deux  points  sur  le  fit,  pièce  de  bois, 
garni  sur  son  épaisseur  de  dents  de  fer  ou  de  bois 
dur.  La  longueur  du  fût  varie  depuis  dix  pouces 
jusqu'à  trois  pieds ^  celle  du  manche  depuis  trois 
pirds  jusqu'à  cinq  et  demi  *,  les  dents  rondes  ou 
plates  posées  de  champ  ,  plus  ou  moins  longues  , 
sont  droites  ou  courbées  ,  pointues  ou  obtuses  ,  rap- 
prochées ou  éloignées  suivant  leur  destination.  Le 
râteau  sert  à  ramasser  les  récoltes,  nettoyer  les 
prés  ,  les  terres  ,  les  allées  ;  diviser  ,  égaliser  leur 
surface  ,  en  retirer  les  pierres  ,  couvrir  les  se- 
mences ,  rompre  la  croûte  qui  les  empêche  de 
lever;  quatre  peuvent  suffire  dans  les  jardins  5  le 
grand  ,  le  moyen  ,  le  fin  ,  celui  à  sentier.  Le 
faucliat  ,  sorte  de  râteau  qui  sert  à  ramasser  le 
foin  ,  a  des  dents  de  bois  des  deux  cotés  de  son  fût. 

11.  Trimedi.  I\  H  U  B  A  R  B  E  {la  rraic  )  ,  grande 
plante  vivace  ,  originaire  de  Chine  ,  près  la  grande 
muraille-,  feuilles  palmées,  grosses  racines  d'usage 
•11   médecine,  qui  contiennent  du  isoufre ,  de  la 
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-iélénite  (  sulfile  calcaire  )  bien  sensible  lors- 
qu'elles ont  vieilli.  Cultivée  en  grand  ,  se  récolte 
au  bout  <ie  quatre  ann^'es.  La  rhubarbe  rcuisif. 
sur  le  sol  de  la  République.  Il  existe  trois  autres 
espèces  de  rhubarbe  inférieure  k  celle-ci  :  la  pre- 
mière de  Tartarie,  a  feuille  compacte,  est  meil- 
leure que  les  deux  autres  ^  la  seconde  ^  de -la  Mec 
noire  ,  nommée  rapontic  5  les  pétioles  ou  queues 
des  feuilles  se  mangent  cuites  :  la  troisième  de 
Moscovie  ,  à  feuille  ondulée.  Toutes  trois  sont 
grandes  et  vivaces^  leurs  feuilles  cuites  ù  grande 
«au ,  peuvent  être  mangées  comme  les  épinards. 

12.  DiiodL  Sainfoin  ,  Esparceffe  ,  plante 
vivace  ,  k  fleur  rouge  rayée,  en  épi  •,  racine  pivotante. 
Il  résiste  au  froid,  k  la  sécheresse  •,  vient  bien  dans 
les  terreins  sablonneux,  pierreux,  môme  argileux, 
si  le  fond  n'est  point  trop  humide  5  dure  de  trois  à 
six  années;  le  terrein  peut  ensuite  produire  pendanS 
le  même  espace  de  tems  des  grains  et  autres  plantes, 
en  variant  annuellement  les  espèces ,  relativement 
à  leurs  racines.  Le  sainfoin  fournit  deux  fois  par  an 
un  fourrage  excellent ,  préférable  kla  luzerne  ,  mais 
trop  peu  abondant.  Il  convient  k  tous  les  animaux  5 
son  excès  leur  est  moins  nuisible  :  ses  feuilles  cou- 
pées en  vert,  mêlées  avec  la  paille  d'avoine  ,  fout 
une  bonne  noarriture.  Pour  conserver  le  sainfoin  , 
on  le  fauche  dans  le  commencement  de  sa  fleur  5  on 
le  garde  en  meule,  en  y  laissant  intérieurement  , 
de  peur  qu'il  ne  s'échaufl'e  ,  un  ou  plusieurs  couduils 
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perpendiculaires  pour  le  passage  de  l'air.  Après  deux 
«u  trois  labours  ,  on  sème  sa  graine  avec  deTavoine, 
dont  on  ne  met  quemoili^  de  la  semence  ordinaire. 
II  faut  12  k  i5  boisseaux  de  graine  de  sainfoin  par 
arpent  5  elle  doit  être  nouvelle:  on  l'enterre  peu. 
Elle  est  d'une  récolte  plus  facile  que  celle  de  la  lu-* 
eerae  ;  elle  nourrit  bien  les  chevaux. 

i3.  Tridi.  Raton  d'or,  plante  ligneuse,  vî- 
race  ,  toujours  verte  ,  variété  de  la  giroflée  jaune. 
Ses  fleurs  sont  doubles  ,  d'un  beau  jaune  ,  d'une  odeur 
suave  ,  très-serrées  le  long  de  la  tige  qui  est  ferme 
et  droite  :  de-lk  lui  vient  son  nom.  Le  bâton  d'or  se 
multiplie  de  bouture  ,  est  devenu  très-rare. 

j  4.  Qitarfidi.  Ch  A  MERISIER  :  cinq  espèces 
d'arbrisseaux  ou  arbustes  de  nos  montagnes,  et  deux 
étrangères  cultivées  sous  ce  nom  dans  nos  jardins.  La 
première  surnommée  k  fruit  noir  •,  la  seconde  des 
haies  \  la  troisième  des  Pyrénées  5  la  quatrième  des 
Afpcs'^  la  cinquième  k  fruit  bleu  \  la  sixième  de 
Tarlarie,  k  fleur  blanche  et  rose;  la  septième  de 
Canada.  Leurs  fleurs ,  de  la  forme  de  celle  du  chèvre- 
feuille ,  sont  blanches,  jaunes  ,  purpurines  5  leurs 
fruits  ou  baies  rouges,  en  général  abondans ,  restent 
long-tems  sur  pied.  Ces  arbrisseaux  ,  peu  délicats  , 
peuvent  former  de  petites  clôtures  qui  réussiront 
bien  dans  les  mauvaises  terres  \  le  bois  de  l'espèce 
des  haies  fait  des  tuyaux  de  pipe. 
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Qtdnfîâi.  Ver-A-SOIE,  dienille  originair» 
fA^ie  ,  trës-intéressante  à  multiplier  ,  k  étudier. 
Le  ver-à-soie  est  laborieux ,  propre  ,  sans  mojen 
de  nuire,  a  l'odorat  fin  5  est  incommodé  de  l'humi- 
dité ,  du  froid  ,  du  grand  chaud ,  de  l'électricité  des 
Orages  5  aime  l'air  pur  ,  l'obscurité  ,  les  parfum» 
légers  ,  une  nourriture  abondante  ,  tendre  ,  veut  de 
l'espace  a  mesure  qu'il  grossit,  et  une  chaleur  gra- 
duée 5  il  mange  peu  quand  il  a  froid  5  peut  jeûnes 
«quelque  téms  ,  mais  ses  progrès  en  sont  f^Lardée» 
Il  change  de  peau  quatre  fois  5  après  un  mois  et  plus 
d'existence  ,  il  cesse  de  manger,  monte  ,  cherche  à 
a£  fixer ,  attache  autour  de  lui  le  fil  qui  sort  de  sa. 
bouehe  et  dont  la  longueur  va  jusqu'à  mille  pieds. 
14  se  renferme  ainsi  dans  un  cocon  du  poids  de  dix 
^aiils  environ  ,  entouré  d'une  bourre  (  mau^'aist 
soie  )  ,  composé  lui-même  d'une  seie  jaune  ou  blan- 
che ,  rosée  ou  céladonne  qu'on  déroule  à  l'eau  chauda 
\^orc»nsin).  De  toutes  les  matières  propres  aux 
tissus  ,  la  soié  e»t  la  plus  forte  ,  la  plus  légère  ,  la 
plus  chaude  et  la  plus  belle.  Le  ver  devient  chrysa- 
lide ,  se  dépouille  deux  fois  dans  son  cocon  ,  en  sort 
trajnsfbrmé  en  papillon  mâle  ou  femelle ,  vit  encor» 
huit  jours,  La  femelle  pond  environ  cinq  eea'ts  œufs 
ou  graines  ^  ensemble  du  poids  de  sept  à  huit  grains  ; 
les  bons  sont  gris-cendrés,  rougeâtrea,  ronds,  asset 
pleins  pour  enfoncer  dans  l'eau  ,  s'écrasent  sous  l'ongl» 
»vec  bruit.  A  une  chaleur  graduée  de  dix-huit  à 
▼ingt  degrés  ,  ils  éclosent  du  cinquième  au  dixièm« 
jour  «vet  Je  concours  de  l'air,  D«  tous  les  moyens 
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arlîficîels  ide  les  faire  t'clore  ,  ûnc  éluve  a^rée  est 
pri'ltiuble.  Par-tout  où  le  nifirior  croît  ,  le  vcr-a- 
soie  y.eut  réuasir.  Il  nt^  peut  être  t'ievr  ,  avec  profit , 
en  France  que  renfermé.  A  la  Chine  ,  dans  le  Ben- 
gale, au  Tonquin  ,  où  la  nature  Ta  i  lacé  ,  souvent 
on  le  reriferitie  ,  on  le  fait  i^tlore  arlificicllcnient.  La 
chaleur  qui  lui  convient  n'est  point  au-dessous  de 
quinze  degrés,  ni  au-dessus  de  vingt-cinq*,  on  n© 
peut  la  rendre  égale  que  par  des  moyens  artificiels  j 
un  feu  de  fiamjne  claire ,  entretenu  avec  des  plante» 
aromatiques  bien  sîches,  renouvelle  ,  purifie  l'air; 
la  qualité  de  la  soie  dépend  de  celle  de  la  nourriture 
du  ver.  La  feuille  du  mûrier  bla«c  est  la  plus  em- 
ployée ;  celle  du  noir  le  rend  plus  robuste,  mais  la 
soie  en  est  moins  belle  ;  l'instant  de  la  végétation 
du  mûrier  est  l'époque  pour  faire  éclore  la  graine  ; 
deux  mille  livres  pesant  de  ces  feuilles  sont  pro- 
duites par  environ  une  toise  cube  de  branches  bien 
garnies  j  cent  livres  de  cocons  en  s'ont  le  produit.  L» 
ver-à-Eoie  étant  jeune  ,  on  lui  coupe  la  feuille  ;  on 
lui  en  donne  deux  fois  par  jour  ,  progressivement 
jusqu'à  six  ^  elle  ne  doit  point  être  mouillée.  Dans 
1^8  petites  éducations,  une  once  de  graine  fournit  cent- 
livres  de  cocons  5  dans  les  grandes,  dix  onces  n'en 
donneront  que  six  cents.  On  présente  au  ver-à-soie, 
quand  il  ne  mange  plus,  de  petites  branches  de  ge- 
nêts, de  bruyères  ,  ou  d'autres  arbustes  •,  il  y  monte  , 
y  attache  ses  cocons  5  cent  livres  de  ces  branche» 
peuvent  «ervir  pour  cent  livres  de  cocons  :  il  est 
possible  de  faire  jusqu'à  trois  éducations  par  aa.  Si, 
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lorsque  le  .ter  est  prêt  à  filer,  on  lui  ôte  sa  pelote 
de  matière  k  soie,  cette  matière  soufllée  comme  un© 
bulle  de  savon  ,  se  dilate,  forme  une  pellicule  mince  , 
transparente  ,  flexible  ,  présente  les  couleurs  de 
l'opale.  D'autres  espèces  de  chenilles  fournissent  aussi 
de  la  soie  ,  mais  moins  belle,  mains  solide  ,  plus 
difficile  h  travailler. 

16.  Sextidi.  CoNSOUDE  \  grande)  ,  plante  vi- 
vace  du  bord  des  eaux;  grandes  feuilles  que  les  bes- 
tiaux mangent  •,  la  couleur  de  salieur  varie  ;sa  racine 
grosse  ,  charnue  ,  très-mucilagineuse  ,  est  emploj'éô 
en  médecine. 

ly.  Septidi.  PiMPRENELLE  ,  plante  vivace 
des  prés  secs  5  résiste  au  froid,  à  la  chaleur  5  fournit 
l'hiver  un  pâturage  très-utile  aux  bestiaux  ,  rend 
leur  chair  ferme,  communique  au  beurre  une  saveur 
sgréable.  Cette  plante  coupée  souvent  ,  donne  un 
feuillage  plus  tendre  ,  est  d'un  plus  grand  produit. 
Ellese  sème  en  rayon,  de  boane  heure  au  printems 
ou  k  l'automne  j  est  employée  pour  l'assaisonnement 
des  salades  j  il  y  a  une  variété  k  feuille  plus  large. 
Une  espèce  de  piraprenelle  originaire  du  Canada, 
plus  grande  ,  doit  être  préférée  dans  les  terreina 
frais  pour  les  prairies  artilicielles. 

18.  (Jctidi.  Corbeille  - D' OR,  plante >ivace , 
ligneuse,  toujours  verte  ,  originaire  du  Levant,  cul- 
tivée d^ins  les  jard^nt  ;  se»  fleurs  juunes,  de  longua 
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durée  ,  forment  unft  touffe  r^gulitre  d'où  lui  est  renw 
son  nom.  Elle  se  sème  avec  avantage  à  la  fin  de  l'été. 

19.  Nor.idi.  ArROCHE  ,  Bo7i?ic-Dame  ,  grande 
plante  annnelle  ,  originaire  de  Tartarie  ;  lésiste  au 
froid,  croît promptement  ,  à  peu  prts  par-tout*,  elle 
est  cultivée  dans  les  potagers  5  ses  feuilles  aqueuse» 
66  mangent  jeunes  étant  cuites  il  seroit  utile  de 
la  cultiver  en  grand  comme  fourrage  ;  elle  varie  à 
feuilles  blanches  ,  rouge»  ,  sanguines. 

so.  Décadi.  Sarcloir,  outil  de  culture,  de 

différentes  formes  et  di  mensions  j  destine  k  détruire 
les  mauvaises  lierbes  ;  le  plus  utile  est  celui  qui  sert 
à  écliardonner  ;  son  fer  recourbé  èst  tranchant  vers 
eon  bout  en  dehors  comme  en  d«dans  ,  coupe  ea 
tirant  et  en  pou«sant. 

21.  Primedi.  StaticÉ,  Gason  <i*OAy7npa ,  plante 
▼ivace  ,  très.'bssse  ;  ses  Cears  Manches  ,  rouges  ,  ou 
gris  de  lin,  durent/  long-tems.  On  en  fait  de» 
bordures  dans  les  jardins. 

33.  Duodi.  Fritillair  E  ,platnte  vivac?,  bul- 
beuse-j  fleur  peTidante,  de  la  forme  d'une  petite 
tulipe  ,  blanche  ,  pourpre  ,  «uancée  diversement  ; 
une  variété  marquée  par  petits  carreaux  se  nomme 
Hamisr.  On  lit  cultive  dam  leô  jardins. 


33.  Tridi.  BoKRRACHEy  plante 


annuelle  , 
originaire 


Floréal.  laji 

originaire  d'Alep  ,  très  -  anciennement  cultivée  5 
SCS  lleur*  sont  blanches,  bleues,  ou  purpurines  5  en- 
tremit dans  les  salades.  Cette  plante  jeune  contient 
du  nitre;  est  d'usage  en  médecioe. 

24.  QuarnJi.  Valérianedes  jardins, 
grande  ■  plante  vivace  5  croît  par-tout^  mAme  sut 
les  murailles  j  fleurs  blanches,  rouges  ,  odorantes, 
de  longue  durée.  Parmi  plusieurs  autres  espèces 
de  valériane ,  on  compte  principalement  celle  des 
feois  et  celle  des  marais. 

25.  Qii/n/idi.  C  A  R  P  E  ,  poisson  d'eau  douce  , 
très-fc'cond  5  fraie  depuis  floréal  jusqu'en  messi- 
dor 5  la  femelle  poncf  jusqu'à  trois  cens  mille  œufs. 
La  carpe  acquiert  jusqu'à  trois  pieds  de  long,  3o 
livres  de  poids  5  vit  très-long-tems  5  blanchit  en 
"yieillissaul  •,  la  castration  la  fait  grossir  et  engrais- 
ser :  pour  la  nourrir  hors  de  l'eau ,  on  la  suspend 
dans  un  petit  filet  sur  de  la  mousse  humide,  oa 
lui  donne  du  pain  trempé  dans  du  lait  :  les  plus 
estimées  sont  celle»  de  la  Saône  ,  de  la  Seine,  de 
la  Loire  et  du  Rhin. 

26.  Sexiidi.  F  U  S  A  I  N  ,  Bonnet  de  prêtre  ,  ar- 
brisseau des  bois  5  fleur  blanchâtre  ,  fruit  rouge, 
quelquefois  blanc,  d'une  longue  durée ,  employé 
dans  la  teinture  ^  bois  dur,  dont  on  l'ait  des  lar- 
doires  ,  des  fuseaux.  Des  lanières  Long^ies,  inijices  , 
levées  sur  le  bois  s-ana  les  en  détacher  entièiement, 
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rL'unies  en  forme  de  balais  ,  servent  a  thr.sser  les 
mouchas  5  les  dessinateurs  se  font  des  cravons  avec 
le»  jeunes  brandies- du  fusain,  qu'ils  réduisent  en 
cliarbon  dans  un  tube  fermé  de  fer  qu'ils  Ibnt  rou- 
gir au  feu.  Le  luaain  croît  par-tout,  l'ait  de  bonnes 
haies. 

27.  ScpiiJi.  Civette,  Cit^e  ,  Appéiii  5  petite 
plante  vivpce  ,  bulbeuse  ,  originaire  de  Sibérie  j 
cultivée  dans  les  potagers.  Ses  feuilles  approchent 
de  celles  de  la  ciboule,  se  mangent  crues  5  plua 
on  les  coupe,  plus  elles  sont  tendres.  On  distingue 
la  grande  et  la  petite  civette  :  on  la  multiplie  eu 
séparant  les  pieds. 

2p.    Octidi.  BUGLOSE,  plante  vivate -,  racin© 
cnarnue  ,  mucilagineuse  ,  pivotante;  fleur  bleue  5 
cette  plante,   d'usage  en  médecine,  contient  du' 
nitre  :  les  animaux  mangent  ses  feuilles. 

30.  Nonidi.  SÉNEVÉ,  Moutarde  ;  plante  an- 
nuelle ,  cultivée  ,  en  grand  ,  en  terre  fraîche  ;  elle 
se  sème  depuis  la  fin  de  l'hiver  jusqu'en  germinal, 
suivant  les  climats  ;  se  récolte  au  bout  de  trois 
mois,  peut  se  replanter.  Elle  est  employée  comme 
fourrage  :  ses  feuilles  naiseantes  se  mangent  en  sa- 
lade. Ses  graines  d'un  brun  foncé  font  la  moutarde  ; 
on  en  fait  de  l'huile  bonne  a  brûler  et  employé© 
dans  les  arts.  On  cultive  une  variété  k  graine  blan- 
che ,  plus  grosse ,  plus  abondante  en  huiJe. 
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3o.  Bécadi.  HoULE TTE,  instrument  de  ber- 
gerie el  de  jardinage.  Lh  houlette  du  berger  est 
ÏOTxnde  d'un  long  bâlon,  terminé  à  son  extrc'mit» 
supérieure  par  un  crochet  de  fer  qui  sert  à  arrêter 
les  moutons,  en  les  saisissant  par  les  jambes  5  à 
son  extrémité  inférieure  ,  par  une  pètite  peU@ 
ée  fer  ,  avec  laquelle  on  ramasse  des  moî  Les  do 
terre  qu'on  jette  aux  moutons  pour  les  rassembler, 
et  au  chien  pour  le  dresser. 

La  îtou/etle  du  jardinier  est  formée  d'un  manclio 
de  bois  plus  ou  moins  long ,  terminé  par  un  fer 
de  diverse  grandeur  ,  arrondi  ,  pointu  ou  carré. 
Elle  sert  à  planter  ou  lever  des  plantes  ;  elle  rs6 
préférable  au  plantoir ,  sur-tout  lorsque  les  racines 
tint  besoin  d'être  étendues. 
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Mois  des  Prairies, 


1.  Frimedi.  LUZERNE,  plante  vivace  ;  racine 
profondthnent  pivotante  j  fieur  bleue.  Elle  craint 
l'humidité  5  réussit  moins  bien  dans  le»  climat-s 
chauds  et  froids  ,  que  dans  les  climats  et  les  ex- 
positions tempérés  -,  aime  une  terre  profonde  5 
produit  chaque  année  de  deux  à  trois  récoltes  d'un 
fourrage  abandant,  sain  en  vert  ,  en  sec  ,  qui  con- 
vient aux  chevaux  ,  à, tous  les  bestiaux.  La  duré» 
d'une  luzernière  est  de  S  k  ()  ans  ;  le  sol  peut 
ensuite  produire  du  grain  sans  engrais. 

2.  Buodi.  HÉMÉROCALE,  plante  virac» 
à  fleur  rouge  papilionacée  ,  qui  fournit  aux  abeille» 
un  miel  abondant.  Sa  racine  donne  une  fécule.  Oa 
compte  deux  espèces:  Tune  vulgairement  appelle» 
le  lys  de  Sibérie,  tleur  jaune,  odeur  de  jonquille  j 
l'autre  plus  grande  ,  le  lys  Asfodel ,  ûu  Levant, 
fleur  rouge  ,  terne,  jaunâtre. 

3.  Tridi.  TrÈFLE  cultivé,  dure  trois  ans, 
Tient  par-tout,  excepté  dans  le»  terreins  secs  } 
cro:t  promptement  ;   produit  beaucoup  :  1« 
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meilleur  fourrage  pour  alterner.  Il  doit  être  mûle 
avec  de  la  ])aille  pour  le  faner  facilement*,  four- 
nit aux  abeilles  une  abondante  récolte  de  miel. 
PiUui-é  frais  immodérément  ,  est  nuisible.  On  ne 
doit  le  faire  pâturer  ni  à  la  rosée  ,  ni  chargé  d'eau. 
Le  froment  lui  succède  avec  avantage.  On  cultive 
dans  le  midi  un  trèfle  annuel. 

4.  Quar/idi.  ANGÉLIQUE  ,  grande  plante 
bisannuelle  des  lieux  humides ,  naturelle  en  Laponie^ 
en  Au/riche  ,  sur  les  bords  du  Volga  5  est  cultivée 
en  grand  sur-tout  à  Niort,.  On  la  mange  crue, 
blanchie,  confite  au  suere  5  on  fait  avec  la  graine 
des  dragées  ,  du  ratafia. 

5.  Quintidi.  C  A  N  A  R  D  ,  oiseau  aquatique  sau- 
Tage  ,  domestique  5  pattes  courtes  ,  très  en  arrière  ; 
doigts  réunis  par  une  membrane  5  démarche  lourde  j 
bec  large,  aplati  ,  obtus  ,  garni  intérieurement  de 
lames  qui  lui  servent  à  la  mastication;  bruyant, 
barboîeur  ,  vorace  ;  croît  vîte  5  est  d'un  grand  pro- 
duit 5  sa  chair  de  difficile  digestion  ,  de  bon  goût, 
sur-tout  lorsqu'il  a  pu  se  livrer  à  son  naturel 
pour  l'eau  j  quelques  plumes  retroussées  ,  frisée» 
à  la  queue  du  mile  ,  le  distinguent  de  la  femelle 
qui  est  plus  petite.  La  canne  pond  i5  à  20  œufs 
aussi  bons,  mais  à  cojue  plus  dure  que  ceux  de 
la  poule.  Les  canetons  vont  à  l'eau  en  naissant  , 
même  étant  couvés  et  conduits  par  une  poule.  Le 
canard  a  une  gloutonnerie  qui  lui  est  souvent  fu- 
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neste.  On  l'engraisse  en  le  renfermant  dans  une 
mue  en  partie  plongée  dans  l'eau.  On  a  l'art  de 
faire  acquérir  un  très- gros  volun;ie  au  foie. 

Le  canard  sauvage  a  fourni  le  domestique  auquel 
lise  mêle  volo.itiers;  il.viL  en  troupe  sur  les  étangs 
voisins  des  lieux  habiles.  La  troupe  ne  descend 
qu'après  avoir  reçu  le  signal  de  sécurité  de  ceux 
qui  vont  en  avant  comme  éc'aireuTs  5  il  a  l'ouïe  , 
l'odorat  trèî-On^  5  on  le  prend  k  l'iiamecon  ,  aux 
Iftcs  tendus  dans  les-  grands  joncs.  Le  chasseur  pru- 
dent, placé  en  opposition  de  la  lune  et  du  vent, 
peut  en  surprendre  un  grand  nombre.  Sa  chair 
plus  esl:iiiiée  que  celle  du  domestique.  Souvent  la 
canne  sauvage  fait  sa  ponte  sur  la  tête  d'un  arbre  \ 
descend  ses  petits  en  les  portant  avec  son  bec  dans 
l'eau  voisine  5  les  habitans  du  Nord  attachent  près 
des  grandes  eaux  de  petits  caissons  aux  arbres,  et  y 
mettent  un  ou  deux  cpufs  de  canne  pcu^r  y  attirer 
les  pondeu,ses  ;  ils  les  visitent  k  la  ponte  ,  et  en 
retirent  les  nouveaux  œufs  par  le  fond  qui  est 
à  bascule. 

On  connoît  plusieurs  variétés:  le  hec  crochu:,  la 
iêle  noire  j  la  tête  leuée  ;  le  canard  qui  donne  Védre- 
r?on  5  celui  de  Madagascar  5  de  Barbarie ,  ou  mieux  , 
le  canard  musqué,  a^ant  des  tubercules  charnus 
sur  la  tête  ,  plus  gros  ,  plus  beau  ,  plus  propre  , 
plus  paisible  ,  et  aussi  bon  que  le  domestique  :  il 
devroit  être  .multiplié  de  préférence  k  tout  aube. 


é.  Sextidi.  MÉLISSE,  plante  vivace  du  sud 
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âe  la  France  ;  fleur  Waiiche  ,  labiée  ;  odeur  de  citron; 
tilîe  entre  dans  la  composition  de  Feau  de  mélisse, 

7.  Septidi.  Froment  AL  ,  grande  plante  j^ra- 
minée,  vivace  ,  k  panicule  avennacée  5  fourrage 
pi'oducXif ,  bon  5  aime  les  terrains  frais  ;  dillère 
du  ray  -  grciss  ,  espèce  basse  de  graminée  ,  dont 
l'épi  étroit  a  la  i'onue  de  Viiraie. 

8.  Octidi.  M  A  R  T  A  G  O  N  ,  lys  à  fleurs  pendan- 
tes , renversées:  cinq  espèces  , beaucoup  de  variétés. 
Racine  charnue,  écailleuse ,  vivace  ,  se  mange  en 
Sibérie.  La  p,oussière  des  ëtamines  fourniroit  une 
belle  couleur  aux  peintres  en  miniature. 

9.  Nonidi.  SEB.POLET  ,  espèce  de  thym  , 
plante  grêle,  rampante,  vivace,  tivs-aroma tique , 
camphrée.  Variétés  à  larges  feuilles;  velue,  pana- 
chée ;  odeur  de  citron  ;  à  fleuri  blanches.  Cette 
plante  est  l'indice  d'un  sol  aride.  Les  lapins  qui  la 
broutent  ont  un  meilleur  goût. 

10.  Déeadi.  F  A  U  L  X  ,  instrument  aratoire  servant 
à  couper  près  de  terre  l'herbe  des  prairies ,  les 
blés,  le  chaume.  Le  tranchant  est  mince',  terminé 
•n  pointe,  un  peu  courbé,  soutenu  dans  toute  sa 
longueur  par  un  ourltH.  Une  queue  contourné» 
sert  à  le  fixer  k  un  long  'manclie  de  bois  k  deux 
poignées,  qu'on  saisit  k  deux  mains  ;  quelquefois 
on  adapte  près  de  remmanchemeiiL ,  plusieurs  ba- 
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gueltes  d'osier  qui  s'avancent  au-dessus  de  la  fault 
en  suivaHt  sa  courbure,  pour  fauclier  ,  rassembler , 
renverser  les  plantes  d'un  même  côté,  d'un  mêma 
coup  et  en  former  un  ondin. 

On  amincit  le  tranchant  usé  ,  émoussé  ,  en  le 
bsttanl  k  froid  sur  une  petite  enclume  ;  un  tourne- 
fil  d'acier  ,  une  pierre  k  émouler  réparent  les 
bi  èclies,  avivent  le  tranchant  que  le  battage  rend 
plus  dur,  plus  durable.  Au  lieu  de  pierre  k  émou- 
ler ,  on  se  sert  aussi  d'un  bois  tendre  sur  lequel 
on  met   un  sable  fin. 

La  négligence  du  gonvernement  des  rois  k  encou- 
i*ag*r  parmi  nous  les  arts  vraimenT-  utiles  ,  nous  ren- 
doit  tributaires  de  l'étranger.  L'Allemagne  fournissoit 
k  la  France  toutes  les  faulx  dont  elle  a^oit  besoin. 
Le  régime  républicain  met  au  premier  rang  l'agri- 
culture et  tous  les  arts  qui  la  servent  :  nos  fers  sont 
améliorés  5  les  aciéries  se  nmliiplient  :  des  faulx  se 
fabriquent  en  France  5  des  élèves  se  formeat,  et 
bientôt  tout  cultivateur  trouvera  près  de  lui  tous  les 
înstrumens  de  son  travail. 

1 1.  Frimedi.  F  R  A  I  S  E  ,  fruit  du  fraisier  ,  plante 
basse,  traçante  des  bois ,  cultivée  dans  les  jardins^ 
elle  multiplie  beaucoup  ,  pousse  de  longs  filets  qui 
prennent  racine  en  touchant  terre  5  on  les  retranche 
soioneusement  ,  on  bine  ,  on  arrose.  Sa  fleur  est 
blanche  ,  agréable  ,  quelquefois  semi-double.  La 
fraise  est  parfumée,  rou^e  ou  blanche,  ronde  ou 
oblongue,  de  la  grosseur  d'une  mûre  sauvage,  quel- 
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quefoîs  plus  grosse,  d'une  saveur  sucrée,  légèrement 
acidulé  ;  elle  porte  ses  semences  à  la  surface.  La 
qualité  du  terrein,  l'exposition,  la  culture  ajoutent 
à  sa  gros6ei^r,k  sa  beauté,  perfectionnent  &a  saveur, 
développent  son  parfum. 

hn  élevant  de  graine  ,  on  obtient  des  variétés  in- 
téressantes, plus  abondantes  en  fruits.  On  doit  semer 
sur  du  terreau-  ou  une  terre  douce  bien  préparée  , 
unie  ^  couvrir  la  semence  légèrement  de  terre ,  oii 
mieux,  de  mousse  ,  de  paille  froissée  5  abriter  le 
semis  contre  l'ardeur  du  soleil  et  les  pluies  abon- 
dantes. 

Parmi  les  nombreuses  variétés  de  fraisiers  ,  on 
distingue  celui  de*  Alpes  qui  produit  abondamment 
et  long-tems.  Sa  graine  semée  k  la  ti,n  de  l'hiver  ou 
au  commencement  du  printems,  donne  du  fruit  dès 
la  fin  de  l'été  suivant.  Le  fraisi&r-ananas  de  Laro- 
line,  de  Bath,  et  sur-tout  celui  du  Chili ,  sont  re- 
marquables par  la  grosseur  de  leur  fruit. 

Le  fraisier  du  Chili  ,  comme  quelques  autres 
espèces  ,  a  ses  fleurs  mâles  et  femelles  séparées  sur 
diliérens  pieds;  nous  n'avons  en  France  que  la  plante 
femelle.  Elle  ne  produit  qu'autant  qu'il  existe  daHs 
son  voisinage  une  autre  espèce  qui  fleurisse  en  même- 
tems  et  la  féconde,  tels  que  le  fraisier  k  gros  fruit, 
le  capronier. 

12.  Z)M0(r7i.  B  ÉT  0  I  N  E  ,  plante  officinale  vivace, 
fleur  rougeâtre. 

ï3.  Tfidi.  Pois,  plante  légumineuse  ,  annuelle, 
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du  Sud  de  VEurope.  Plusieurs  variétés  a  flrursblan» 
ches  ,  à  fleurs  violettes  ou  roses  5  à  rames  ou  grim- 
pantes', naine  ou  sans  rames;  a  gousse  avec  ou  san». 
parchemin  ;  ces  derniers  encore  tendres  se  mangent 
avec  la  cosse.  Les  pois  les  plus  remarquables  par 
leur  qualité,  leur  produit,  sont  le  michaut  trts- 
hâtif  et  de  toute  saison  5  semé  dès  le  mois  de  fri- 
maire, il  donne  des  pois  de  primeure  ;  le  q  narré  fin  ^ 
dit  damart ,  excellent  et  d'un  grand  rapport  5  le 
gros  (juarté  blanc  ;  le  marlj  5  le  sans-pareil-^  le  quarrc 
vert ,  le  plus  propre  a  conserver  en  sec  j^our  purée  ; 
le  gris  ,  -pois  de  brchÏTS^  qui  se  cultive  en  grand  pour 
fourrage  en  vert,  en  sec;  le  cossaf ,  bonne  nourri- 
ture pour  les  Bestiaux. 

Les  pois  sont  sujets  a  être  piqués  par  le  ver  d'un 
petit  cîiarencon  noir  :  on  le  fait  tomber  en  les  cri- 
blant  fortement  au-dessus  d'un  baquet  d'eau  ,  ou  en 
les  étendant  au  soleil  et  les  remuant  de  teras  en 
lems. 

14.  Qi/arfidi.  ACACIA  (^fau:p),  grand  arbre 
é',-incux,  originaire  de  l'Amérique  septentrionale; 
il  oroît  rapidement,  son  feuillage  est  agréable  ,  son 
ombre  légère  ,ses  fleurs  blanches  très-odorantes.  Le» 
jeunes  pousses  sont  bonnes  pour  les  bestiaux  ;  ses  fleurs 
foîlt  un  bon  sirop  ;  sa  racine  douce,  sucrée  ,  a  l'odeur 
de  la  réglisse.  Son  bois  bien  veiné ,  dur  ,  se  fend  ai- 
Vinerit,  ne  pourrit  ni  sous  l'eau,  ni  a  l'air:  on  en 
fciit  dèséchalas,  des  perches  a  houblon,  d'excellens 
cercles ,  de  très-bonnes  chevilles  ,  des  pièces  de  c6ns- 
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truc  lion  pour  les  moulins  et  autres  machines.  En 
Amérique  ,  on  le  préfère  pour  les  étambots ,  le» 
«ourbes  de  l'arrière  des  vaisseaux.  Cultivé  bas  commo 
l'osier,  il  fourniroit  ,  même  dans  un  sol  maigre,» 
lies  coupes  fréquentes.  Une  variété  sans  épine  reste 
basse. 

15.  Quinfidi.  CaillE,  oiseau  de  passage  plus 
petit  que  la  perdrix  grise  dont  il  a  la  forme,  les 
mœurs.  La  caille  a  le  vol  bas  ,  se  nourrit  de  blé  , 
millet,  sarrasin;  se  tient  dans  les  blés  verts,  le» 
chaumes  5  fait  son  nid  sur  la  terre  ,  pond  i6  œufs. 
Les  cxillefeaux  s'apparient  de  messidor  en  vendé- 
miaire ,  s'engraissetfit  promptemeat.  Au  bruit  du 
chasseur  ,  la  caille  se  tapit  sur  terre ,  ne  se  lève  pas 
ordinairement ,  quoiqu'il  passe  fort  près  d'elle.  En 
imitant  son  chant  avec  un  appeau^  on  l'attire  dans 
le  filet.  Sa  chair  est  délicate. 

16.  ^exfidi.  Œillet  des  jardin? ,  plante  vivace, 
toujours  verte;  Heurs  variées,  simples,  doubles.  Les 
semis  de  graines  bien  choisies,  fournissent  de  belles 
variétés  5  quelques-unes  donnent  des  fleurs  toute 
l'année.  L'œillet  se  multiplie  aussi  de  marcotte,  de 
bouture  craint  les  fortes  gelées.  On  fait  du  ratafia 
avec  les  pétales  d'une  espèce  k  fleur  rouge ,  qu'on 
cultive,  a  cet  elTet,  en  grand.  Les  fleurs  simples 
plaisent  aux  abeilles. 


17.  Septidi.  Sureau,  grand  arbrisseau,  qnî  se 
multiplie  de  graine,  de  marcotte,  de  bouture  :  va'- 
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riétés  a  feuille  découpée  ,  à  feuille  panacliée  d« 
jaune,  de  blanc  ,  à  fruit  blanc.  Le  bois  des  vieux 
pieds  est  dur,  utile  au  tabletier ,  supplée  au  buis  5 
ses  branclies  servent  à  faire  des  lignes  à  pêcher  ; 
ses  Jieurs  blanches  sont  recherchées  des  abeilles  ,  par- 
fument le  vinaigre,  se  mangent  frites.  Le  sureau 
fcit  de  bonnes  liaies  5  celui  du  Canada  est  agréable 
en  boBquet,  par  la  beauté  de  ses  fruits  rouges. 

» 

18.  Ociidi.  Pavot,  plante  annuelle,  laiteuse  5 
fleurs  simples  ou  doubles  ,  couleur  variée.  Les  simples 
sont  cultivées  en  grand  pour  la  graine  qui  est  abon- 
dante,  «e  mange  verte  ,  donne  une  éniulsion  douce  , 
agréable  ,  saine.  On  fait  avec  la  graine  mûre  ,  sèche  , 
riuiile  A'œillette  ,  bonne  à  manger ,  utile  aux  peintres. 
Le  suc  laiteux  de  la  capsule  fournit  Vopiuin  ,  dans 
les  pays  chauds  5  c'est  la  seule  partie  de  la  plante 
qui  soit  narcotique. 

19.  Nonidi.  T  i  L  L  E  U  L  ,  grand  arbre  de  l'Europe 
qui  acquiert  jusqu'à  cinq  pieds  de  diamètre  5  aime 
les  terreins  frais.  Il  y  a  des  variétés  à  grandes  ,  a 
petites  feuilles,  à  bourgeons  rouges  ou  de  Hollandeu 
Ses  fleurs  odorantes  sont  très-recherchées  des  abeilles 
qui  en  retirent  un  miel  qu'elles  séparent  soigneuse- 
ment de  celui  des  autres  plantes.  Avec  la  tieur  on 
fait  une  boisson  théiforrae  •,  avec  la  graine  ,  une  sorte 
de  chocolat  5  avec  la  seconde  écorce  ,  des  cordes  ,  des 
Kattes  plus  ou  moins  fines  ,  et  des  chaussures.  Son 
bois  tendre  ,  mou  ,  ploie  facilement,  sert  a  la  sculp- 
ture commune. 
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30.  Décadi.  FOURCHE,  instrument  aratoire  de 
deux  espèces  5  la  première  en  bois,  k  deux,  troi» 
ou  quatre  branches  ordinairement  d'une  seule  pièce  ; 
on  durcit  les  fourchons  en  les  passant  au  feu.  On  les 
arme  de  cornes  de  chèvre  ,  afin  de  les  rendre  plus 
durables ,  plus  pénétrans ,  plus  faciles  ,  pour  remuer  , 
retourner  ,  mêler  ,  écarter  ,  rassembler  ,  enlever  , 
charL;er,  décharger  le  foin,  la  paille,  les  gerbes. 
La  deuxième  en  fer  ,  à  deux    ou  trois  branches , 
plus  courtes,  recourbées,  pour  remuer,  charger, 
décharger,  étendre  le  fumier,  ou  pour  remuer  la 
terre  des  jardins  ,  et  en  retirer  les  mauvaises  herbes 
avec  leurs  racines. 

2  1 .  Vrimedi.  B  A  R  B  E  A  U  ,  plante  annuelle  des 
•hamps  ,  cultivée  dans  les  jardins  •,  se  sème  avant 
l'hiver  dans  un  terrein  léger  5  offre  beaucoup  de  va- 
riétés k  fleurs  bleues,  blanches  ,  roses  ,  puces  ,  vio* 
lettes ,  panachées. 

î2.  Z)«ocfi. C  A  M  OM  I  L  L  E  /îowaz'n*, plante  vivace , 
basse ,  traînante  ,  fleurs  simples  ou  doubles  5  cultivée 
dans  les  jardins  :  le»  bestiaux  ne  l'aiment  pas.  Les 
fleurs  ,  sur-tout  les  doubles  ,  sont  employées  comme 
du  thé.  Elles  donnent  ,  par  la  distillation,  une  huil« 
essentielle  d'un  beau  bleu. 

a3.  Tridi.  ChÈVRE-FEUILLE,  arbrisseau  sar- 
aieriteux  ,  sauvage  ,  cultivé  •,  fleurs  en  bouquet 
agréables ,  d'une  odeur  suave  ,  de  couleur  variéa. 
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Ses  branches  flexibles  forment  des  palissades,  grim- 
pent le  long  des  arbre»  et  retombent,  en  guirlandes* 
L'espèce  d'Italie  est  la  jilus  connue  5  elle  est  jirinta- 
nière  et  se  dépouille.  Les  variétés  sont  :  x°.  une 
toujours  verte  'h  fleurs  rougeâtres  très -odorantes  \ 
de  jVlasboix  ,  fleurs  odorantes  5  3".  de  Hollande, 
tardive  ,  feuille  de  chêne  ,  verte  ,  panacliée  ;  4°.  de 
Virginie,  tieurs  très-rouges ,  inodores  5  5°.  de  Malion  , 
de  l'Amérique  septentrionale  ,  fleurs  petites. 

24.  Quarlidi.  Caille-LAIT,  plante  vivace  : 
deux  espèces  ;  l'une  à  fleurs  jaunes  ,  l'autre  k  fleurs 
blanches.  Ses  racines  fournissent  une  couleur  sem- 
blable à  la  garance  j  elles  n'ont  point,  comme  on  le* 
croit,  la  propriété  de  cailler  le  lait. 

2 5.  Qiiinlidi.  T  A  N  C  II  E  ,  poisson  d'eau  douce  du 
genre  de  la  carpe  5  corps  pîua  alongé ,  couvert 
de  très-petitesécailies  et  d'une  mucosité  savonneuse, 
abondante;  front  plus  large  5  yeux  plus  petits;  de 
très-petits  barbillons  k  chaque  coin  de  la  bouche  ; 
nageoire  de  la  queue  arrondie,  sans  échancrure  ; 
onze  arêtes  k  hi  n^r^eoire  de  l'anus  ;  celle  du 
ventre  plus  grande  dans  le  mâle  ;  couleur  noirâtre 
tirant  sur  le  vert,  le  jaunâtre,  suivant  son  âge  et 
la  qualité  des  eau::;.  La  tanche  est  très-vive ,  Irès- 
yivace  ;  elle  se  plaît  dans  les  fonds  limonneux  des 
étangs,  des  rivières  ;  multiplie  ■  beaucoup  :  on  la 
prend  k  la  ligne  amorcée  de  vers  dont  elle  est 
très-friande.  Sa  peau  est  épaisse  ;  sa  chair  blanc]4e  ^ 
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D'iolasse  cuit  difficilement ,  est  peu  savoureuse,  est 
indigeste. 

n6.  Sexfidi.  JASMIN  B  L  A  N  C,  originaire  d'Asie 5 
arbrisseau  sarmenteux  ,  cuUivé  dans  les  jardins; 
il  craint  les  grands  froids  -,  ses  lieurs  trèe-odorantes 
communiquent  leur  parfum  aux  hu  iles  gra«se6  , 
à  l'esprit-de-vin.  Le  jasmin  d'Espagne  a  grande» 
fleurs  se  greîFe  sur  le  commun. 

27.  Sepfidi.  VerveiKE,  plante  annuelle,  deve- 
nue célèbre  dans  l'antiquité  par  le  charlatanisme 
des  prêtres. 

28.  Ocfidi.  Thym,  plante  basse ,  ligneuse  ,  très- 
aromalique  ,  cultivée  en  bordure  dans  les  jardins  5 
variétés  à  feuilles  larges  5  contient  du  camphre^ 
entre  dans  les  parfums  j  sert  d'assaisonnement  dana 
les  alimens. 

=9,  Nonidi.  P  I  V  O  I  N  E  ,  plante  vivace  ,  fleur 
simple  ,  double  ,  racines  charnues  contenant  de 
l'amidon;  cultivée  dans  les  jardins.  On  distingue 
deux  variétés  improprement  nommées  mâles  ^femel^ 
les.  La  première  a  ses  feuilles  d'un  vert  foncé, 
son  fruit  plus  rond,  plus  gros. 

3o.  Décadi.  CHARIOT,  chdT  à  quatre  roues  , 
dont  les  deux  antérieures  sont  plus  petites,  quel- 
fiuefois  de   mtnie  grandeur   que  les  postérieures. 
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Charrttta ,    tombereau  ,  fardier  à  deux  roues  ,  k 
bascule  ou  non  ,  k  timon  ou  à  Junonière  ;  k  essieu 
de  fer  ou  de  bois,  dont  un  sert  pour  deux  roues  j 
ou  k  essieu  plus  court  ,  dont  un  pour  cliaque  roue. 
Dans  le  premier  cas,    l'essieu   est   fixé  au  char, 
les  roues  tournent  autour  des  extrémités  •,  dans  le 
second  ,    il  est  fixé    dans  le  moyeu  de  la  roue  , 
et  tourne   avec   elle.  Cette  dernière  disposition 
laisse  libre  le  milieu  du  char  ,  et  permft  de  des- 
cendre le  fardeau  ,  pour  que  le  centre  de  gravita 
soit  la  ligne  de  tire.  Pour  diminuer  le  frottement 
de  l'essieu  ,  on  l'entoure  de  petites  roulettes  pla- 
cées dans  le  moyeu,  ou  Ion  y  met  du  cambouis, 
de  la  graisse.  Les  Tar  tares  de  Crimée  emploient  à 
cet  usflge  le  bitume  liquide  dont  ils  ont  plusieurs 
sources.  Le  diamètre  des  roues  derroit  être  tel  que 
le  centre  répondît  a  la  poitrine  de  l'animal.  Les  v 
jantes  larges  de  9 ,   12,  x5  pouces,  sont  préféra- 
bles pour  applanir  ,  consolider  ,  conserver  les  che- 
mins. On   fait  des   roues  à   une  seule  jante  ,  en 
recourbant  la  pièce  de  bois  encore  verte,  ou  ea 
la  ramollissant  k  la  vapeur  de  Teau.  En  Russie  où 
«es   jantes  sont  fort   communes,  les  deux  bout» 
de  la  pièce  de  bois  recourbée  ne  se  touchent  pas; 
on  laisse  un  intervalle  d'environ  deux  pouces.  On 
recouvre  la  jante  de  plusieurs  ou  d'une  seule  bande 
de  fer  forgé  ou  coulé  ,  fixée  avec  des  clous  saillans, 
ee  qui    est  pernicieux    pour  les  chemins  ,  ou  k 
clouj   noyés  ,  ou  même  sans  clous. 

On  attèle  au  ch.ar  des  chevaux  ,  tœufs ,  mulets  , 

ânes. 
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fines,  en  en  mettant  im,  deux  ,  trois  ou  quatre 
de  front  ou  df!  file.  Dans  cette  dernière  disposition 
ies  animaux  sont  attacliés  aux  mêmes  traiîs;  les 
plus  ardens  ont  alors  k  traîner  et  le  char  et  les 
I>aresseux.  Dans  quelques  endroits  les  traits  de 
tliaquQ.  couple  viennent  se  rattacher  au  timon  \ 
on  rassemble,  on  soutient  tous  ces  traits  dans  un 
tuyau  aisé  de  cuir.  Ort  peut  faire  tirer  ensemble 
et  de  front  deux  animaux  d'inégale  force,  en  les 
attelant  à  un  môme  palonnier ,  plus  long  du  côté 
de  l'animal  le  moine  fort. 


K 
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Mois  des  3Ioissojis. 


1.  Frimedi.  S  E  I  G  L  E  ,  plante  céréale ,  annuelle. 
On  cultive  deux  vai-iétt's :  celle  à^lnver  ^  gros  seigle'^ 
celle  d'été  ,  petit  seigle.  Il  réussit  dans  les  terres 
légères,  meubles  et  dans  les  climats  froids.  Semé  de 
bonne  heure,  on  peut  le  fauclier  pour  fourrage 
avant  que  le  tuyau  monte  j  il  repousse  ensuite 
Sins  que  la  récolte  en  souffre  ,  sur -tout  s'il  survient 
de  la  pluie  peu  de  teras  après.  Le  seigle  voulant 
être  confié  à  une  terre.  sècLe  et  le  froment  a  une 
lei-re  mouillca  ,  on  a  tort  de  les  mêler  en  les  semant 
peur  faire  du  mcteil  ou  conseigle  ;  l'un  des  deux 
manque  ordinairement  -,  ils  ne  mûrissent  pas  éga- 
lement et  la  mouture  s'en  fait  mal  :  il  vaut  mieux 
les  semer  ,  les  moudre  séparément  ,  m-c-ler  erjauita 
les  farines  \  elles  donnent  un  pain  savoureux , long- 
tems  frais.  Lfï  sejgle  bien  mi'r  donne  moins  d« 
son  ,  plus  de  farine. 

Dans  le  Nord,  on  préfère  pour  le  psin  ,  le  seigle 
au  froment.  On  en  fait  des  galettes  dures  comme 
le  biscuit  de  mer-^  elles  se  conservent  toute  l'année. 

Le  grain  mis  à  germer,  ensuite  passé  au  touToir^ 
est  réduit  en  mie  farine  rousse,  suciée,  qui  s» 
conserve  6t  sert  dans,  les  voya<>ei.  Li.  la  pétrissuBl 
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avec  de  riuiile  ,  du  lait  on  des  sucs  de  fruits  , 
selon  1h  saison  ,  les  ressources  ,  on  la  inan^e  dans 
le  Nord,  Siuis  autre  apprêt  et  sans  être  cuite  :  elle 
est  très-nourrissante.  Avec  de  l'eau  ,  elle  i'erfi'ente  , 
donne  de  l'eau-de-vie  ]-ar  la  distillation.  Le  seij^le 
entre  dans  le  calé ,  dans  le  j'ain-d'épice.  Lorsque 
le  seigle  ne  inuiit  pas  ,  oa  le  sèclie  au  four-,  on 
sépare  le,  grain  non  mûr  qu'on  mange  en  hiver, 
préparé  toninic  des  petits  pois. 

La  paille  longue,  lie.xible,  soiiinée  dans  le  bat- 
tage, sert  à  attacher  la  vig:ie  ,  les  jeuiK's  arbres  j 
à  faire  des  liens,  eniiaiiier  des  chaises,  coi:vrir 
les  }i:'.bitatio:is.  Four  rendre  ces  ouvertures  plut 
solides  ,  plus  unies,  et  ks  mettre  à  i'abri  du  itu  , 
on  treni  )e  la  paille  verticalement  dans  de  la  terre 
olriise  déiayt'e  ,  et  après  l'avoir  placée  ,  on  l'ait 
un  enJuit  g;''néral  avec  la  même  terre. 

Le  seigle  est  sujet  à  une  maladie^  le  grain  gros- 
sit dans  l'épi  ,  s'aionge  quclquelois  de  plus  d'un 
j)ouce ,  se  courbe  ;  t'est  Vcrgot  noir  en  dehors  , 
blanc  en  dcians  ,  lernic  :  il  est  dangereux  pouf 
lyes  lioninies  et  les  animaux. 

2.  D'.io'u.  Avoine,  plante  céréale,  annuelle. 
Deux  esnè'ces  sont  cultivées  :  la  commune  ,  la  ?iul'.  La 
première  danne  les  varié!  és  noire  ,  blanche  ,  b!ano]t(î 
du  Nord,  Il  y  a  une  noire  d'hiver  et  une  de  prin- 
tems;  la  bhricl'.e  se  sème  dans  celte  saison;  la 
blanche  du  Nord,  en  autonjine  dans  les  climats 
,tcrr:p'.'réi   el  a.u  Sud  j  au   printems  ,  dans  le  Nord 
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et  le  Sud.  La  Vijie  quitte  facilement  sa  balle  ,  sp 
sème  avant  et  après  l'hiver. 

L'avoine  faucliéc  ne  doii  pas  javeler^  sa  paille  verte, 
pèche  ,  convient  aux  bestiaux  ,  sur-foiit  aux  vaches. 
Son  grain  a  peu  de  farine  •,  on  en  fait  des  gruaux  , 
dii  pain,  de  la  bière,  de  l'eau-de-vie  5  il  excite 
les  poules  a  pondre,  fait  une  bonne  nourriture 
pour  les  chevaux  ,  les  soutient  dans  le  travail. 
Oïl  ne  doit  pji3  les  iairo  boire  après  qu'ils  es 
ont  mangé. 

3.  TriJi.  O  I  G  N  O  ,  plante  bisannuelle  ,  pota- 
gère ,  bulbeuse  ,  originaire  d'Afrique  :  variétés  , 
rouge  ,  pâle  ,  blanc  ,  ronge  et  blanc  (  oblong  ) , 
blanc  de  Florence,  liâtif  et  rond,  proliière  ,  ou 
qui  donne  des  bulbes  sur  sa  tige  ;  saveur  forte 
et  piquante  sur-tout  dans  le  Nord  ,  plus  douce 
aiL  Midi.  L'oignnn  contient  du  sucre  et  du  sou- 
fre 5  se  mange  cru,  cuit,  confit  5  assaisonne  let 
mets  ;,îes  variétés  rondes  ,  rouges  ,  pâles  et  blan- 
clies,  sont  les  plus  cultivées  ;  la  rouge  se  conserve 
plus  long-tenis ,  a  un  peu   plus  d'âcreté. 

4.  Q_iiarlidi.  VÉRONIQUE,  ThJ  d'Europe  ,  îui- 
proprcmcnt  nommée  mâle  ;  plante  viva^e  ,  ram- 
pante des  btiis  ;  fieurs  en  épi  bleu  •,  peut  so  cul- 
tiver dans  les  jardins,  est  d'usage  en  médecine. 

5.  Qinntidi.  MULET,  produit  de  l'âno  et  de 
la  jument^  bardeau  ,  produit  du  cheval  »\  dsTÊiteatu, 
espèce  mélangée.^ 
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Le  mulot  est  plus  ijTajul  ,  plus  gros  ,  a  l'avant- 
main  mieux  {"ait,  I'cmcoIui-c  plus  belle,  mieux 
fournie,  les  cf'>i;cs  plus  arrondies,  la  croupe  pluj 
pleine  ,  la  hanche  plus  unie. 

Lui  bardeau  a  l'encolure  plus  mince  ,  le  dos  plus 
txancliar.t,  la  croupe  plus  pointue  et  avalée. 

L'un  et  l'autre  tiennent  plus  de  leur  mère  que  do^ 
leur  père  pour  la  grandeur  et  la  i'orme  du  corps. 

Le  mulet  a  la  tête  plus  courte  ,  plus  grrjsso  quQ 
celle  du  cheval,  les  oreilles  plus  longues,  la  queu^ 
presque  nue,  les  jajnbes  saches  comme  l'âne. 

Le  bardeau  a  la  této  plus  longue,  moins  grosse  à 
proportinn  que  celle  de  l'âne  ,  les  oreilles  plus 
courtes,  la  queue  garnie  de  crin  ,  îec;  jambes  fournies 
comme  le  cheval. 

L'un  et  l'autre  tiennent  plus  de  leur  père  que  de 
leur  mère  par  la  tête  et  les  extrémités  du  corps. 

Le  mulet  est  sobre,  peu  maladif  5  soutient  de  Ion- 
iques fatigues ,  porte  de  gros  fardeaux,  a  le  pied  bûr  5 
vu  hardiment  sur  le  bord  des  précipices,  dans  les 
montagnes,  les  mauvais  pas,  si  on  l'y  accoutume 
jeune.  Il  est  craintif,  rusé,  souvent  capricieu::.  La 
mulet  est  plus  fort  pour  le  travail,  la  mule  pré" 
férable  pour  lu  monture.  . 

Dans  les  climats  chauds  ,  le  mulet  peut  engendrer, 
la  mule  peut  produire,  mais  rarement. 

6.  SVar/^Zî.  R  o  M  A  Pv  I  N  ,  arbrisseau  du  midi  do  la 
France,  toujours  vert ,  très-aromatique  ,  cultivé  dans 
L-s  jardins  -,  craint  le  grand  froid  j  fournit  beaucoup 

K  3 
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aux  abeilles;  donne  une  huile  ess'Titit'iJf!' ,  qui  peut 
remplacer  le  camphre  ;  entre  dans  les  psiruuns  •,  assai- 
sonne cerluins  ukUs;  vient  aisî'nient  de  bouture. 

"j.Sepfidi. Co^  COMB  R  F. ,  plante cncurbitacée,  an- 
nuelle. Ses  variétés  sont  le  blanc,  le  jaune,  celui 
à  Cros  fruits^  des  variétés  hâtives  donnent  un  fruit 
plus  petit;  une  verte  dite  ù  cornichon  se  blanchit 
et  se  coiifîtau  vinaigre,  ausel.  L'usage  du  cuivre  pour 
augmenter,  conserver  leur  couleur  verte  est  (rès- 
danijereux.  et  sans  but.  La  culture  ordinaire  fournit 
d(^s  concombres  pendant  cinq  mois;  sous  le  châssis, 
on  en  a  plus  long-lems.  Il  se  mange  cru,  cuit  ;  ses 
soirienres  donnent  de  l'huile,  font  partie  des  quaire 
semences  froides. 

u.  GciiJi.  Kc  H  A  LOTTE,  rhmte  vivace,  bul- 
beus"^ ,  potngèrc,  originaire  de  falesline  ;  demande 
une  terre  légère  ;  se  plan  te  plus  avantageusement  avant 
qu'aprîs  l'hiver;  sert  d':;ssaisonnement  aux  alimens  j 
aunesaveur  moins  forte  que  ri:il .roignoiu  Oueïques 
variétés  soiiL  ]iii:s  grosses;  mais  la  petite  se  conserve 
plus  ionc-tems. 

9.  Nunidi.  ABSINTHE,  plante  vivace  ,  ligneuce  , 
très-amere  ,  aromatiqr.e  , 'cultivée  dans  les  jardins. 
Elle  assaisonne  les  boissons  fermentées,  notamment 
la  bière  ;  oii  en  lait  un  vin  médicinal  et  une  liqueur 
de  table. 

10.  Dâcadi.  FAUCILLE,  instrument  du  nmis- 
sonneur  :îarae  mince  ue  fer  et  d'acier  ccurbé«f  du»s 
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sonplanen  demi-cercle  plus  ou  inoins  ouvert ,  pointu* 
par  un  bout,  emmanchée  par  l'autre  dans  le  même 
plan,  ou  dans  un  plan  parallèle  ;  cette  dernière  ma- 
nière fatiyue  moins  l'ouvrier  ,  coupe  la  paille,  de  plus 
près.  La  longueur  ,  la  largeur  de  la  lame  varient  sui- 
vant les  lieuK  ^'eile  est  sans  dents  au  trancliant,  om 
avec  desdenls  très-fines  pur  une  seule  face,  inclinées 
du  côté  du  manche.  On  en  fabrique  dans  plusieurs 
di'partemens.  Cet  instrument  est  plus  usité  qu'aucun 
autre  pour  scier  les  b/és, 

11.  Primedi.  CORIANDKE,  plante  annuelle, 
oviiiinaire  d'Italie ,  cultivée  en  grand  5  fra?ciie  ,  son 
odeur  est  désagréable  :sa  graine  sèche  est  agréable  , 
aromatique.  On  l'emploie  dans  la  bière  blanche  ,  \t  % 
ratafias:  on  en  t'ait  des  dragées.  Elle  se  sème  ave« 
)'lusde  succès  avant  l'hiver,  sur-tout  dans  le»  parties 
teinpéréics  et  méridionales.  | 

«?.  jD//(9;<V.  A  RT  I  C  H  Al"  £5 ,  plantff  vivace,  de  k 
famille  des  chardons,  originaire  de  'Barbarie.  Ses 
variétés  sent  le  verl,  ,  le  blunc  ,  le  violet,  le  siicré 
de  (iênes.  Il  cruint  le  froid.  l,e  cul  de  l'articl'.aud  se 
mange  cru,  cuit  5  se  conserve  derséciié  après  uno 
demi-cuisson  ,  ou  confit  au  sel.  l  a  côLe  des  Icuilles 
de  la  plante  blaiicliles  k  la  manière  des  cai'dons ,  se 
mange  aussi.  L'ârîicha.id  se  multiplie  de  grlines, 
d'ailletons,  de  drageonî  ;  de  graine,  est  sujet  à  dé- 
générer, sur-tout  les  petites  variétés.  La  graine  d» 
deux  à  trois  ans  dégénère  inoins^  elle  lève  em-or» 
la  sixième  année. 
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13.  Triâi.  Giroflée  (  grosse  espèce^  ,  plante 
bisannuelle  ,  du  siul  de  l'Europe;  fleurs  simples  ou 
doubles,  blanches,  rouges,  violettes  ,  ou  couleur 
de  chair  ,  d'une  odeur  agréable  5  variété  à  grand 
rameau     a  l'odeur  du  gérofie.  La  giroflée  prne  les 

•^jardins  j  craint  le  froid. 

14.  Qiiarlidi.  Lavande  (  commune  )  ,  arbuste 
très-aromalique  ,  du  sud  delà  France,  k fleurs  bleues, 
blanches.  Elle  craint  le  grand  froid  ,  est  cultivée 
dans  les  jardins  j  entre  dans  les  parfums  •,  donne  à  la 
diatillation  une  eau  odorante,  une  huile  £?9sentîclle. 

15.  Qiiintidi.  ChAMOIS,  l'sar,  quadrupède  de  la 
grandeur  de  la  chèvre  ,  à  pied  fourchu,  jambes  hautes  , 
dégagées,  poil  extérieur  rude,  court,  fauve,  bru- 
nissantavec  le  froid;  poil  intérieur  plus  court,  fîn^ 
touffu  j  cornes  de  6  à  y  pouces,  noires  ,  inclinées  en 
avant  ,  droites,  poinlues,  le  bout  recourbé  5  yeux 
grands  ,  ronds  ,  pleins  de  feu  j  odorat ,  ouïe  très-finSé 

Il  habite  la  région  des  neiges  ,  les  rochers  sourcil- 
leux, les  plus  hautes  forêts  de  sapins,  mélèses,  hêtres  ; 
craint  la  chaleur  et  le  froid  excessif  5  cherche  en  été 
le  nord  des  montagnes,  et  en  hiver  le  midi  ,  le§ 
vallons;  va  à  la  puture  le  matin,  le  soir,  jamais 
dans  le  jour;  se  nourrit  des  partios  iendrcs ,  délicates 
des  plan  tes  aromatiques,  chaudes,  comme  delà  carlin 
du  génipi-^  en  hiver,  graltela  neige  pour  découvrir 
des  feuilles  ;  boit  peu  ,  rumine  ,  lèche  le»  rochers  sal- 
pC'trés  jusqu'à  les  creuser. 
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Les  chamois  vont  par  troupeau  de  5 ,  lo,  20  eC 
jusqu'à  loo  5  les  gros  mâles  s'en  tiennent  éloionés. 

Ils  entrent  en  rut  versbruamire  j  ont  alors  Todeuc 
du  bouCj  mais  plus  forte.  La  femelle  prend  le  mâle 
k  un  an  et  demi,  porte  en^riron  cinq  mois,  un,  quel- 
quefois deux  petits.  Le  chamois  a  un  bêlement  fré- 
quent et  fort  bas,  la  femelle  s'en  sert  pour  appelles 
ses  petits. 

Il  est  vif,  agile,  vigoureuï,  timicle",  s't^lance  do 
rocher  en  rocker  5  en  bondissant  deux  ou  trois  fois 
sur  leur  escarpement  le  plus  rapide,  il  se  précipite 
de  20  k  3o  pieds  d(^  iiauteur  ;  il  marche  d'un  pas  ferma 
sur  la  glace  ,  si  elle  n'est  pns  trop  unie. 

Lo  plus  léger  bruit  fixe  son  attention  •,  il  peut  sentir 
un  homme  de  demi-lieue  à  la  faveur  du  vent^  ij 
est  alors  inquiet ,  cherche  de  l'œil,  en  s'élevant  suc 
une  émiuence,  ce  qui  frappe  son  oreille  ,  son  odorat  j 
jette  l'alarme  dans  le  troupeau  en  poussant  un  sifle- 
ment  très-ai£j;u ,  prolongé  5  frappe  la  terre  du  pied  ) 
et  aussitôt  qu'il  d''couvre  quelque  chose,  il  fuit  et 
toute  la  bande  avec  lui. 

Sa  chasse  est  difficile  ,  pénible  ,  périlleuse  •,  le 
chien  ne  peut  Je  suivre  dans  les  précipices-  Lo  chas- 
seur doit  être  adroit,  intrépide,  patient,  infatigable. 
On  l'atteint  à  l'aide  d'une  carabine  rayée,  chargée 
à  balle  forcée  ,  à  deux  coups  dans  un  même  canon. 
Sa  chair  est  bonne  k  manger  ;  il  donne  10, à  12  livrr  g 
d'un  suif  excellent-,  son  sang  est  recherché  ;  sesc^  t 
se  détachent  aisément  de  leur  noyau  et  ?" 
ployécsj  sa  peau  bien  préparée,  eut  fort  '  ,      .    .  , 
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souple  ,  Irès-esLirnée  j-our  f;;ii  e  des  yaiiLs,  des  vesles  , 
des  culottes  de  fatigue. 

Le  chancis  se  mêle  quelquefois  de  lui-même  aux 
chèvres;  comme  elles,  est  sujet  au  vertige;  il 
descend  a!ocj>  dans  lies  pâturages,  et  se  laisse  prendre. 
Il  j'eut  s'apprivoiser,  vivre  avec  les  chèvres,  en 
.prendre  les  inaurs.  Il  vit  de  20  à  'io  ans. 

1^^.  Sexild/.  T  A  3  A  C  ,  plante  annuelle  ,  originaire 
de  l'Amérique  nu'ridionale  ,  en  Europe  depuis  1  jY>o  ; 
demande  une  bonne  terre,  multiplie  beaucoup.  St 
culture  ,  lar;'cnl'e  de  ses  feuilles,  leur  dcssicaî.ion  , 
leur  prép  aration  exigent  de  Irès-grandssoins,  occupent 
beaucoup  de  bras  de  tout  âge  ,  font  tort  à  d'autres 
cultures  plus  utiles.  Il  y  a  une  variété  a  feuilles 
étroites  ,  une  autre  ,  appeliée  tabac  du  Mexique 
ou  rustique  :  tous  les  noms  du  commerce  se  rap- 
portent, à  la  première.  Le  tab  c  de  Clérac  ,  de 
Tvnneins  ~  la  -  Montagne ,  jouissent  d'une  grande 
répufa'ion.  La  feuille  séparée  de- sa  c'  fe  ou  neri  ure^ 
et  préparée  ,  s';  mûcl-e  ,  se  fume  ,  nu  se  prend  en 
pcidre  ;  on  fait  avec  la  cote  un  labnc  de  moindre 
qualité  et  n)"i"s  foncé  en  couleur.  La  fnmée  de 
.tabac  fait  périr  lès  insectes  ;  ses  tiges  ,  ses  côtes 
bri'ilérs  ,  donneuî.  bcaucoun  de  potasse.  Sa  graine 
^sf  très-fine,  abondante,  et  fournit  de  l'huile. 

Elle  doit  être  semée  en  terre  bien  préparée  eC 
peu  couverte. 


17.  Scplidi.  G  R  0  S  e'i  L  L  E  ,  fruik  du  groseiller 
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arbuste  ,  dont  trois  espèces  so.it  culiivi'es  dans  les 
jardins  :  la  première  originaire  des  bois  ,  à  fruits 
roijrjes,  couleur  de  chair  ,  ou  blancs  en  grappes, 
qu'on  peut  conserver  sur  la  tig';  ,  sans  se  dcssé- 
clier  ,  jusqu'au  commencement  de  brumaire  ,  en  les 
einpai»lliint  un  peu  avant  la  matiiri!ô  :  ils  perdent 
de  leur  aciditt'.  On  mange  ces  groseilles  fraîches , 
en  gelée  ou  confites  au  sucre  ;  on  eu  fait  du  sirop 
f  t  du  vin. 

La  seconde  espèce  est  le  cassis  originaire  des 
bois  humides,  a  fruits  noirs  en  grappes,  dont  on 
fait  un  ratafia  ,  en  y  ajoutant  une  poignée  de  scsi 
feuilles. 

La  troisième  épineuse  donne  la  n;roseil]e  a  ma- 
quereau auquel  elle  sert  d'assaisotincment  en  place 
de  verjus. 

Ce  fruit  qui  varie  en  forme  ,  cor.leur  ,  savcitr  , 
a  sa  peau  lisse  ,  ou  couverte  de  [loils*,  il  se  matige 
frais,  cuit,  et  fournit  une  boisson  fermentée  tiès- 
agréable. 

18.  Ociidi.  Gesse,  plante  annuelle,  cultivée 
en  grand  pour  sa  graine  ,dont  on  nourrit  la  volaille, 
les  pigeons,  et  pour  le  fourraj^e  qu'elle  fournit 
aux  bestiaux.  Une  variélé  à  (leur,  à  fruils  blancs  , 
impi-oprement  appellée/t'«////c  d'Espagne  ,  se  mans'W 
en  vert  comme  les  petits  pois  ;  sèche ,  fait  uias 
bonne  purée. 


19.  No7iidi.  C  F.  R  1  S  E  ,  fruit  à  noyau  du  ceri- 
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aier,  arbre  oi'iginaire  de  ]'^\8ie  ,  de  l'Europe,  sau- 
vage, cultivé.  Tous  les  fruits  de  ce  genre  forment 
deux  divisions. 

1  °.  Les  cerises  en  rœur  ,  inerise  ,  guigne ,  higarof  ^ 
chair  ferrfîe  ,  cassante  ,  douce  :  les  arbres  de  cette 
division  sont  plus  élevés  ,  plus  gros ,  moins  garnis 
que  ceux  de  la  suivante. 

1°,  Les  cerises  rondes ,  cerise  proprement  dite , 
griotte.  La  cerise  varie  du  rouge  foncé  an  rouge 
pâle  5  il  y  en  a  d'ambrée  ,  de  jaunâtre  ;  sa  saveur 
est  plus  ou  moins  douce  ,  acide  :  la  griotie  est  noi- 
râtre ,  sucrée. 

Ce  fruit  donne  de  prairial  en  fructidor  ^  se  mange 
cru ,  cuit ,  confit  au  sucre  ,  à  l'eau-de-vie  ;  se  con- 
serve sec:  on  en  fait  du  vin,  de  Teau-de-vie 
(  kirschuasscr  )  ,  et  du  ratafia. 

On  greffe  ordinairement  les  cerisiers  en  fente  , 
en  écusson  ,  sur  m.erisier  et  sur  leur  espèce  levée 
de  noyaux  ,  de  drageons  ;  on  préière  le  merisier 
pour  avoir  de  grands  arbres  ;  Técusson  reprend 
înieux  sur  le  merisier  k  fruit  rouge  que  sur  celui 
à  fruit  noir. 

Les  cerisiers  venus  de  noyau  peuvent  donner 
dee  variétés  intéressantes. 

so.  Décadi.  Parc,  enceinte  faite  dans  les  champs 
■pour  renfermer  pendant  la  nuit  ,  les  bêtes-à-laine, 
à  l'aide  de  claies  mobiles,  légères,  en  branches 
trtJS6ée6,DU  autrement  ,  soutenues  par  des  piquets. 
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Tel  assez  élevées  pour  cire  inaccessibles  auTclou][)S5 
il  doit  être  change^  de  place  au  moin';  chaque  jour. 
L'usage  du  parc  ,  si  utile  à  la  santô  des  moutons 
et  à  l'engrais  des,  terres ,  sur-tout  lorsque  le  labour 
suiL  immédiatement  ,  devroit  être  adopté  dans 
tous  les  départemens. 

21.  Priniedi.  MENTHE:  deux  espèces  5  vivace  , 
cultivée  dans  les  jardins  ,  l'une  ,  le  bannie  très- 
aromatique  ,  se  mange  dans  les  salades  5  l'autre, 
la  mcnlhc  poivrée,  saveur  piquante,  aromatique, 
fournit  beaucoup  d'huile  essentielle  avec  laouelle 
on  fait  dos  pastilles  qui  laissent  dans  la  bouche 
Une  sensation  de  fraîcheur. 

23.  Diiodi.  Cumin,  plante  annuelle  ,  originaire 
d'Kgvpte  5  graine  très-cliaudc  ,  aromatique  ;  cullivée 
en  grand  à  Aialtlie;  les  pigeons  l'aiment  beaucoup. 
Il  ne^  faut  pas  le  confondre  avec  le  cumin  reclier- 
clié  par  les  Suisses  et  les  Allemands  ,  qui  est  le 
cart'i. 

23-  7Vi'7/.  Haricot  ,  plante  légumîueuse  , 
annuelle  ,  originaire  de  l'Inde,  sensible  au  freid  , 
grimpante  sur  des  rames,  ou  basse  et'sans  rames 5 
semences  ordinairement  en  rognons,  contenues  daus 
une  gousse  avec  ou  sans  parchemin ,  de  couleur, 
de  grosseur  différentes.  On  compte  plus  de  cin- 
quante variétés. 

Le  haricot  vert  se  mange  cuit, se  conserve  confit, 
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st'clié.  Le  liaricoL  mûr  fi(^  conserve  dans  sa  pousse, 
ou  ccosEe  ;  n'est  tittaqué  j  ;ir  aucun  insecle  ,  se 
mange  cuit  ,  se  réduit  en  farin<î  pour  les  vo>i[ges, 
se  conserve  plusieurs  années  dans  cet  état.  La  farine 
deliaricot  fait  un  mauvais  pain  et  une  bonne  purée. 

24.  QuoTfidi.  Or  C  AN  È  TE,  petiie  plante  du 
sud  de  la  Franr  e  ;  racine  pivotante ,  dont  l'eKtérieur 
fournit  une  couleur  roui^e  à  la  teinture  et  autres 
arts  j  les  ébénistes  la  font  bouîllir  dans  l'iiuile  pour 
en  colorier  leurs  bois. 

25.  QiiiiuiJi.  Pintade,  roule  -perlée  ,  origi- 
naire d'Afrique  :  oiseau  de  basse-cour  5  tête  petite  , 
nue ,  surmontée  d'une  corne ,  d'une  callosité  ou 
tVune  liuppe  5  bec  court  ,  fort,  en  cône  recourbé; 
corps  arrondi  sur  le  dos  5  la  queue  pendante  ew 
continue  la  courbure  ;  plumage  n-arqué  de  petites 
taches  rondes.  Elle  est  liardic  ,  inquiète  ,  péfulante  5 
attaque  les  poules,  les  dindons  à  coups  de  bec, 
les  met  en  fuite  ;  est  criarde  ;  se  perche  pour  dormir  5 
s'apprivoise  très-bien.  La  fem.elle  sauvage  pond 
dix  a  douz«  œufs  à  terre  ,  dans  les  broussailles.  La 
femelle  domestiqué  dépose  dans  son  nid  jusqu'à 
cent  cinquante  œuis  ,  puuryu  qu'il  en  reste  toujours 
quelques-uns.  î!s  sont  d'un  rouge  blanchâtre, tache- 
tés .  plus  petits  ,  plus  arrondis  que  ceux  de  la 
P^ule  ;  la  coque  en  est  épaisse.  La  chair  de  lu  p^in- 
(ade  ,  sur-'out  celle  ces  pintadeaux  ,  est  très-eslimée. 


iî6.  Scxf/di. 


S  A  U  G  r. ,  arbuste  toujours  vert  , 
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aromatique  ,  du  sud  de  la  France;  à  grandes  , 
moyennes  on  petites  feuilles  ;  à  fleurs  bleues  ,  blan- 
thes  ou  panachées.  Elle  craint  le  très-grand  iVoid; 
entre  connue  assaisonnement  dans   plusieurs  mets, 

♦ 

sert  à  parfumer  ,  fournit  par  la  distillation  une 
Imile  essentielle. 

27.  Seplidi.  Ail,  -plante  \ivace  ,  bulbeuse  , 
potagère  ,  originaire  de  Sicile  ;  ses  racines  ,  ses 
feuilles  ont  une  odeur  pénétrante.  L'ail  est  cul- 
tivé en  grand  ,  se  mange  cru  ,  cuit  ;  assaisonne 
les  viandes,  est  plus  âcre  dans  le  Nord,  fait  un 
objet  de  commerce  dans  le  Midi.  Il  contient  da 
soufre  tout  formé. 

28.  Oclidi.  V  E  S  C  E  ,  plante  léguminease  annuelle, 
cultivée  en  grand  pour  sa  graine  qui  est  la  noiir- 
rilure  principale  des  pigeons.  Mêlée  en  petite 
quantité  à  ravoine  ,  elle  en  augmente  ,  pour  les 
chevaux,  la  qualité  fortifiante.  La  plante  fait  un 
bon  fourrage  en  vert  ,  en  sec ,  snr-lout  pour  les 
agneaux  ;  le  grain  setné  après  la  vefice  est  moms 
beau  qu'après  le  trèfle.  Il  y  a  uiie  variété  d'hiver  , 
une  autre  de  pnnieins  ,  et  unt  à  gruine  bl-iiiclie 
dont  on  fait  une  purée  saine.  La  vesce  enterrée 
lorsque  la  tieuv  paroît  ,  fait  engrais. 

29.  Noiiidi.  Blé,  b/ecl,  nom  de  toute  la  famiU* 
des  céréales  qu'on  donne  aussi  ,  mais  irnj'ropre- 
iiient  5  aw  froiiunl  qui  fait  le  sujet  ds  tsl  ai  ticie. 
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On  compte  ^ilusieurs  cspùces  ou  vavlélés  de 
froment  : 

1°.  Le  printanicr  ou  viaisin;  il  supplée  à  celui 
d'automne  ; 

Le  prinfanier  de  Pologne  à  longue  barbe  j 
il  croît  vite  ,  produit  plus  dans  les  climats  chauds 
et  lf?mpt'i-és  ,  en  le  semant  en  automne  ; 

3^.  Le  froment  d'automne,  de  printems  à  barbe 
Variable  ; 

4°.  Celui  d'automne  à  barbe  très-courte  ou  sans 
■barbe  ; 

5'^.  Le  froment  renflé  d'automne  aveti  ou  sans 
îjarbe  ; 

6*^.  Uépeaufrc  d'automne  ,  de  printems  avec  ou 
sans  barbe  ,  à  une  seule  loge  ,  à  épi  blanc  ,  rouge* 

On  doit  ajouler  le  hled  de  Sinirne  ou  à^abondance 
qui  exige  une  terre  excellente  ,  se  sème  très-clair 
en  automne  ,  au  printems  ,  doit  être  plus  enterré 
que  les  autres.  Les  oiseaux  en  font  un  grand  dégât  J 
il  (^st  sujet    à  dég-'nérer, 

La  lourzellc  est  regardée  comme  line  variété 
du  froment. 

Celui  d'automne  se  sème  de  vendémiaire  en  fri- 
maire ,  même  en  nivôse  5  celui  de  printems  se 
éème  en  ventôse.  On  préfère  celui  d'automne  à 
grain  et  épis  blancs  sans  barbe  *,  froment  de  Bar-- 
barie  à  peille  pleine. 

Le  froment  est  sujet  ù  deux  maladies  : 
1°.  Lçt  carie  connue  sous  les  noms  do  cloque  , 

bocjuc  , 
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hnijue  ,  chainhucjue  5  poussière  fine  ,  d'un  brua 
foiir^ ,  odeur  fétide ,  grasse  au  toucher  ,  s'alta- 
cluuil  à  tout  ,  contnyieuse  ,  attaque  l'épi  5  011  l'en 
garantit  par  un  bon  cliaiilage  de  la  semence; 

li".  Le  cluirbon  ,  poussière  fine  ,  noire  ,  sèche  , 
légère ,  que  le  vent  emporte  5  il  ne  reste  que  le 
squelette  de  l'épi  ;  elle  n'est  pas  contagieuse. 

Le  froment  se  sépare  aisément  de  sa  balle ,  con- 
tient plus  que  tout  autre  grain  de  la  matière  sucrée , 
de^  V amidon  \  iJ  contient  en  outre  un  gluten  :  aussi 
est-il  le  plus  propre  , 

1".  A  donner  de  Veau-de-vie  \  mais  cet  usaae 
seroit  un  crime  au  milieu  de  nos  riches  vignobles 
qui  produisent  une  eau-de-vie  supérieure  ; 

2°.  A  iaire  de  Vamidon  ;  plusieurs  plantes  très- 
communes  dans  tous  nos  climats  ,  et  encore  inu- 
tiles ,  abondent  en  amidon  ,  et  doivent  pour  cet 
usage  remplacer  le  froment  5 

3°.  A  faire  un  très-ècaw  ^^ain  ,  le  biscuit  de  mer 
qui  se  conserve  le  mieux  ,  de  bonnes  pâtisseries  , 
le  vermicelle ,   les  lazanes  ,  etc. 

C'est  k  cette  troisième  destination  que  doit  être 
consacré  tout?  ]e  froment  de  la  République  ,  qui  ne 
doit  plus  permettre  qu'on  enlève. à  l'utile  ouvrier 
une  partie  de  son  pain,  pour  le  convertir  en  eau- 
de-vie  inférieure  à  celle  du  vin  ,  et  en  amidon 
qu'on  peut  se  procur'=r  autrement  et  k  moindre  frais 
pour  fournir  aux  besoins  moins  pressans  de  la  tox.- 
Iclte. 
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La  mouture  économique  retire  huit  produits  dis- 
tincts (lu  froment.  On  peut  obtenir  de  85  a  90 
livres  de  farine  par  quintal.  Pour  connoître  l'état 
(l'une  farine,  on  en  fait  une  boulette  qu'on  pétrit 
ensuite  dans  la  main  ,  sous  un  petit  jet  d'une  eau 
propre  ,  froide  5  l'amidon  ,  la  matière  sucrée  ,  le  son 
s'écoulent  avec  l'eau;  il  reste  une  matière  tenace  , 
élastique  ,  collante  ,  c'est  le  gluten  qui  abonde 
dans  les  bonnes  farines  ,  diminue  ,  disparoît  dans 
celles  qui  s'altèrent.  La  paille  nourrit  les  animaux," 
couvre  des  liabitatioi    ,  sert  à  d'autres  usages. 

3o.  Décadi.  C  H'A  L  É  M  I  E  ,  CoTiicnmse ,  Chèvre  ^ 
iiistrument  à  vent  de  musique  champêtre ,  composé 
d'un  chalumeau  ,  de  deux  bourdons  inégaux  à 
l'rnisson  ,  d'un  porte -vent  et  d'un  sac  de  peau 
destiné  à  donner  un  vent  continu  en  soulageant 
celui  qui  en  joue.  La  musette  n'est  que  la  corne- 
muse perfectionnée. 

(lue  les  enfans  de  l'égalité  se  rassemblent  les 
d^cadis  pour  chanter  l'amour  de  la  patrie ,  les 
vertus  ,  le  courage  ,  les  victoires  de  ceux  qui  la 
servent  et  la  déléndent  ,  et  pour  danser  au  son 
de  la  chalémie j  sous  l'arbre  de  la  liberté.' 
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Mois  de  la  Chaleur, 


1.  Primedi.  Épeautre,  espèce  de  froraetit 
d'automne,  de  printems ,  à  ^pi  blanc  ou  rouge, 
avec  ou  sans  barbe.  On  distingue  une  grande,  une 
petite  variété.  Le  grain  de  la  première  adhère  a 
la  balle  ,  donne  beaucoup  de  son  et  une  farine 
dont  on  fait  un  pain  de  bon  goût,  très -blanc, 
léger,  mais  qui  sèche  promptemeot  j  elle  est  recher- 
chée pour  la  pâtisserie. 

L'épeautre  réussit  dans  les  terres  légères  ,  est 
long-tems  k  mûrir,  doit  être  semé  de  bonne  heure. 
Les  bestiaux  se  soucient  peu  de  sa  paille  5  sa  balle 
mêlée  avec  un  peu  d'avoine  ,  fait  une  bonne  nour- 
riture pour  les  chevaux. 


2,  Duodi.  Bouillon-blanc  ,  MoUnc , 
plante  bisannuelle ,  des  lieux  secs  ;  beau  port  5 
belles  feuilles  couvertes  d'un  duvet -,  fleurs  jaunes, 
odorantes,  attachées  en  pyramide  sur  une  tige 
droite,  forte.  Cette  plante  mériteroit  d'être  culti- 
vée dans  les  jardins-,  elle  est  d'usage  en  médecine. 

3.  Tridi.  M  EL  ON  ,  plante  cucurbitacée  ,  ram- 
paule,  aHmielle,  k  tle.urs  mâles  et  femelles  sépa> 

La 
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rées  sur  le  même  pied  ,  originaire  d'Afrique,  cultivée 
dans  les  jardins.  Le  fruit  porte  le  nom  de  la  plante. 
Le  melon  aime  la  cljaleur  ,  la  sécheresse,  veut  une 
terre   subslantieîle  ,  amendée,  ameublie.  Dans  les 
climats  tempérés,  froids,  on  le  cultive  sous  clo- 
ches, vitraux,  ou  mieux,  sous  clulssis.  Les  fleurs 
femellts  sont  suivies  de  fruit  ,  lorsiu'elles  ont  été 
fécondées  par  la  poussière  des  tieurs-  mâles  5  si  l'on 
coupe  celles-ci  trop-tôt  ,  les  premières  restent  sté- 
riles.   On    garantit  le   melon  de  l'humidité  de  la 
terre  ,  et  l'on  aide  k  sa  maturité  en  le  plaçant  sur  une 
tuile  ,  dès  qu'il  a  besoin  d'être  soutenu.  Les  variétés 
nombreuses  de  cette  plante  sont  dans  la  forme  , 
la  grosseur  ,  la   couleur  ,  la  broderie  des  côtes  et 
la  saveur  du  fruit.  Les  melons  dégénèrent  lorsque  , 
trop  voisins,  ils  se   communiquent  la  poussière  de 
leurs  fleurs  ,  ou  peuvent  recevoir  celle  de  la  citrouille, 
du   potiron.    Quelques  melons  pèsent   de   trois  k 
quatre  onces  5  d'autres  jusqu'à  trente-six  livres.  Le 
melon  le  plus  commun  est  le  maraîcher  5  ceux  de 
Coulommier  ,  de  HonJIeur  ,  sont  très-gros  5  le  pre- 
mier est  rond  ,  plein  ,  bien  brodé  5  le  second  est 
Jong  ,  à   côtes  peu    saillantes,  grosse  broderie*, 
celui-ci  est  plus  franc  lorsqu'il  est  semé  de  petites 
galles    sur   un   fond   vert.  Les   meilleurs  melons 
sont  les  cantaloups  remarquables  parleurs  grosse^ 
galles;  on  estime  sur-tout  ceux   de  moyenne  gros- 
seur k  cliair  rou2;eâtre.  Il  y  a  des  melons  d'hiver 
k  chair  verte  ,  à  chair  blanche  ou  cavaillon. 
Le  melon  encore  vert,  petit,  se  confit  au  vinai- 
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•re-,  mûr,  se  inanimé  cm.  La  côte  de  melon  est 
bonne  conflit-  au  sucre.  La  graine  donne  de  l'huile; 
les  chevaux  sont  très-lïiands  de  la  cûte  de  melon. 

4.  Q'iar/idi.  Ivraie,  plante  ^raminée,  an- 
nuelle ,  à  éfi  long  ,  avec  ou  sans  barbe  ,  commune 
dans  les  terres  a  grain  mal  préparées,  sur  -  tout 
dans  les  t'romens  ,  les  orges  qui  n'ont  pas  été  soignés. 
Son  nom  lui  vient  de  sa  qualitt^  enivrante  qu'il 
communique  au  pain  cù  il  entre  en  certaine  quan- 
tité. C'est  par  de  bons  labours,  de  fréquens  sarcla- 
ges ,  qu'on  détruit  celle  mauvaise  ]lanlo,qui  ,  sous 
le  nom  de  Ziirt/î/e  ,  est  devenue  par-lout  l'emblème 
de  la  discorde. 

5.  Quï7itidi.  Tj  E  L  I  E  R  ,  le  mâle  de  la  Brehîs  , 
oriiîinaire  d'Asie  5  quadrupède  domestique  sans  ana- 
logie dans  l'état  de  nature ,  si  ce  n'est  peut-être 
le  Mouflon.  Sa  tête  est  petite  ,  busquée,  à  deux 
ou  quatre  cornes  rugueuses  ,  tournées  en  spirale  , 
quelquefois  sans  cornes  5  ses  jambes  sont  déliées  , 
son  pied  fourchu  ;  sa  queue  plate  épaisse  ,  ou 
cylindrique  et  grêle  5  son  corps  long  de  deux  k 
trois  pieds,  haut  jusqu'à  trente  pouces  ,  est  cou- 
vert d'un  poil  lisse  grossier  ,  ou  d'une  laine  courte  , 
fine,  frisée,  douce,  onctueuse  dans  quelques  races; 
longue  ,  sèche  ,  forte,  soyeuse  dans  d'autres. 

Un  bon  bélier  a  l'œil  vif,  alerte  ,  la  tête  large  , 
1(  s  oreilles  courtes  ,  le  ciriiinon  épais  ,  le  cou 
toart ,  !e  i'anon  pendant  ,  le  doi  laxge  ,  les  hanches 
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bien  effacées ,  les  jambes  courtes  ,  le  corps  trapu 
sa  inarche  est  hbfe  ,  cadencée  ,  ses  mouvemens 
prompts  ;  sa  laine  est  fine  ,  serrée  ,  IiMileuse ,  d'un 
beau  blanc,  sans  mélange  de  Jarre  (i);  elle  couvre 
le  front,  le  ventre  ,  les  bourses,  les  cuisses  et  les 
jambes  jusqu'au  sabot.  La  pureté  de  la  race  se 
reconnoîc  à  la  ligne  séparant  les  bourses qui  doit 
être  trùs-marqaée. 

Le  bélier  a  peu  d'intelligence  ,  ne  s'anime  ,  rje 
se  passionne  que*  dans  l'amour  5  alors  il  dogue  de 
Ja  tête,  des  cornes,  prend  des  habitudes  vicieuses 
contre  les  autres  maies,  les  brebis  ,  l'homme  même  ; 
il  s'éJance  contre  les  arbres,  les  murs,  les  rochers 5 
devient  dangereux  au  troupeau ,  aux  enl'ans ,  à  lui- 
même  ,  se  blesse      périt  quelquefois  en  doguant. 

Dès  l'âge  d'un  an  il  pourroit  féconder  les  brebis; 
il  se  conservera  plus  long-tenis^  s'il  ne  commence 
qu'à  dix  -  huit  mois,  deux  ans,  et  si  bn  ne  lui 
.donne  que  vingt,  ireale  ,  jiiîuais  au-delà  de  cin- 
quante femelles.  Il  produit  jusqu'à  huit  ans. 

Ln  l)on  bélier  peut,  avec  des  brebis  communes, 
régénérer  un  troupeau  ,  en  éloignant  soigneusement 
.ou  coupant  les  agneaux  maies  de  chaque  portée  et 
laissant  au  troupeau  les  jeunes  femelles.  Après  trois 
générations  on  a  une  race  presque  égale  k  celle 
du  bélier  ,  et  les  milles  de  la  quatrième  peuvent 
être  employés.  La  rf^rrénération  est  plus  prompte 
avec  des  brebis  à  toison  fine. 


(l)  Poil  dur,  luisant  ;  cassiini ,  plus  ou  mainj  gfos  ;  il  prend  diifî- 
siltmest  la  teinture. 
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Les  belles  rticcs  k  laine  courte  scwit  clans  l'Inde, 
en  Afrique  ,  en  Espagne.  lien  existe  k  Rambouillet 
un  superbe  troupeau  à  grand  corsage  ,  qui  se  sou- 
tient depuis  neuf  ans.  On  en  vend  tous  les  ans 
aux  cultivateurs  reconnus  soigneux.  Un  troupeau 
de  même  qualité,  mais  de  petite  taille,  se  soutient 
à  Montbard  depuis  trente  ans.  Cette  espèce  rétissij- 
par-tout  où  elle  trouve  une  nourriture  abondante  ^ 
non  aqueuse. 

L'espèce  k  laine  longue  réussit  raieuT  dans  les 
•  climats  humides  ,  les  terreins  herbeux  ,  comme 
l'Angleterre,  la  Flandre  ,  la  Hollande.  La  première 
est  plus  recherchée.  Un  beau  troupeau  de  la  seconde 
existe  k  Boulo2;ne-sur-mcr. 

.  Les  bergeries  étroites,  fermées  de  toute  part  , 
sont  meurtrières  ;  des  hangars  ,  des  parcs  soalî 
préférables  aux  étables. 

Dès  l'âge  de  deux  décades,  et  jusqu'à  cinq  mois, 
on  coupe  les  agneaux  mâles  pour  en  faire  des 
moutons.  La  castration  les  rend  timides  ,  stupides, 
craintifs  ,  plus  foibles  que  le  bélier.  Ils  s'efFraient 
de  peu  de  chose,  se  serrent  alors  les  uns  conlr* 
les  autres  ,  ou  fuient  tous  ensemble.  Ils  grandissent 
moins  que  le  bélier;  leur  laine  est  plus  courte, 
plus  fine  -,  leur  chair  plus  tendre  ,  plus  rrasse,  pl*3 
agréable  ,  sur-tout  dans  les  terreins  secs  ,  élevés  , 
couverts  de  plantes  aromatiques  ,  dans  Its  terreins 
salés  ,  et  sur  le  bord  de  la  mer. 

Pour  conserver  une  bonne  race  d.nus  toufe  sa 
p'-ireté,  on.  doit  réserver  los  plus   beaux  agneaua 
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pour  la  reproduction,  et  ne  faire  subir  la  castration 
qu'à  ceux  qui  ne  sont  pas  dignes  du  choix. 

Les  bêtes  à  laine  slupides,  sans  défense,  exposées 
a  la  voracité  d'une  fo^ile  d'ennemis,  dévoient  entrer 
dans  le  domaine  du  plus  intelligent  de  tous  :  elles 
fertilisent  les  champs  de  l'homme  ,  fournissent  k 
ses  b'  soins  ;  elles  furent  le  sujet  de  la  première 
enipreinte  des  monnoies ,  jiarce  qu'elles  furent  de 
bonne  heure  un  objet  d'échange  et  un  des  plus  puis- 
sans  moyens  de  la  prospérité  desn;itions.  Uagucau 
ept  le  symbole  de  la  douceur;  le  m  nu  (on  (si  le 
s-'mbole  d'une  imitation  stupide  et  servile^le  bc/ier , 
cl>.ef  du  troupeau  ,  fut  placé  parmi  les  signes  du 
zodiaque  ,  et  ouvre  le  priiite)n?. 

C'est  au  milieu  de  cette  saison  que  se  fait  la 
tonte  :  une  forte  foir^on  en  siiinl  pesé  jurqu'à  quinze 
livres.  La  laine  préparée  ,  cardée  ,  filée  ,  sert  à 
la  fabrication  des  draps  ,  ratines  ,  serves,  étaniines 
et  autres  tissus  ;  on  en  fait  des  bas  ,  des  gants  , 
des  bonnets  tricotés;  des  étoires,des  clsapeaux  ,  des 
cliaussures  ,  des  gibernes  ,  des  ceinturons  feutrés. 

La  peau  garnie  de  sa  laine  fait  des  pelisses  ,  des 
manchons  ,  des  bonnets.  Les  fourrures  d'.Astrscan 
s«nt  des  peaax  d'agneaux  morts-nés  dont  la  laine 
est  courte,  noire,  fine,  luisante,  moirée,  satinée. 
La  peau  du  muioa  d.'ptuiiliée  de  sa.  laine ,  préparée 
diversement  fait  des  ^ants  ,  des  culottes  ,  est  em- 
ployée soiis  le  nom  de  hazanne  à  couvrir  des  livres, 
des  porte-feuilles  ,  des  meubles     on  en  fait  aussi 
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le  parchemin  qui  a  servi  à  l'écriture  avant  le  papier. 
Avec  les  ro<i;nures  ,  les  ratissures,  on  lait  de  la  colle 
pour  l'apprêt  de  la  chaîne  des  étolfes  de  laine,  de 
coton,  et  pour  coller  le    papier  à  écrire. 

6.  Sextidi.  P  R.  E  S  L  E  ,  Queue  de  cheval.  Sous 
ce  nom  sont  comprises  six  espèces  5  trois  des  lieux 
très-luunicies  ,  et  trois  des  lieux  secs.  Elles  multi- 
plient beaucoup  5  sont  difficiles  à  détruire  ,  à  cause 
de  leurs  racines  profondes.  Une  espèce  sert  dans 
plusieurs  arts  à  polir  et  à  récurer. 

7.  Septidi.  Armoise,  plante  vivace  des  lieux 
incultes;  feuilles  très  -  découpées  ,  très -peti  tes  , 
d'nsa>^e  en  médecine. 

8.  Ootidi.  CartHAME,  Safran  bâtard  \  plante 
Nannuelle  ,  orii;inaire  d'Egypte  ,  cultivée  en  grand  ; 
ses  fleurs  sèches  sont  couleur  de  safran.  On  en  retire 
un  rouge  pour  les  peintres  et  les  femmes;  la  teinture 
emploie  le  carthame  pour  teindre  en  rose,  cerise, 
ponceau;  ses  graines  blanches,  huileuses,  connues 
sous  le  nom  de  grainesà  perroquet,  sont  bonnes  pour 
la  volaille.  Le  carthame  peut  orner  les  jardins. 

9.  T^onidi.  M  U  R  E  S  -,  sous  ce  nom  on  peut  com- 
prendre deux  espèces  de  fruits-,  l'un,  noir,  bon  à 
i:.anger;  l'autre,  blanc,  sucré,  fade,  c'est  celui 
du  mûrier  dont  la  feuille  nourrit  les  vers-a-soie.  Avec 
la  mûre  noire,  on  peut  faire  un  vinaigre;  avec  la 
blanche,  un  sirop  qui  suppléeroit  au  sucre. 
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jo.  Décadi.  Arrosoir,  vase  pn  cuivre ,  ert 
for-blanc  ou  en  terre ,  propre  à  arroser  les  plantes 
dans  les  jardins.  L'eau  se  verse  par  un  goulot  de 
grosseur ,  de  longueur  différentes  ,  ou  par  une  pommo 
percée  de  trous,  et  tombe  en  pluie  afin  d'humecter 
la  terre  sans  la  battre.  L'arrosoir  doitétre  large,  bas. 

11.  Primedi.  Panis  ,  petit  millet  à  épi  ,  annuel, 
originaire  de  l'Lide  ,  ciiliivée  en  grand  pour  sa 
graine  qu'on  mange  préparée  de  diverses  manières. 
Les  oiseaux  en  sont  friands. 

12.  Duodi.  S  A  L  I  C  0  R  ,  plante  annuelle  des  co!es 
maritimes,  qu'on  multiplie  par  la  culunre.  Séchée, 
brîilée  à  petit  l'eu  dans  un  creux  fait  en  terre  ,  elle 
donne  une  Roiide  sonnante,  d'un  gris  bleuâtre, 
qu'on  emploie  dans  Ja  fabrication  du  savon  ,  dix 
verre  ,  dans  les  lessives  et  le  dégraissage  des  étoffes. 
La  soude  est  une  des  bases  du  sel  marin  ou  muriatede 
soude.  On  donne  aussi  le  nom  de  salicor  ,  salicofCy 
à  la  cendre  des  kalis.  On  ne  doit  pas  confondre  la 
plante  salicor  avec  la  paxsc-pierre  qu'on  confit  et 
qu'on  mange  pomme  les  cornichons. 

j3.  Tridi.  A  B  R  I  C  O  T  ,  fruit  à  nlpyau  de  l'abri- 
co'.ier  ,  arbre  originaire  d'Arménie,  acclimaté  dans 
les  pays  cliauds,  tempérés  de  l'Eiirope. 

Ses  variétés  sont, le  précoce,  le  blanc  ,  le  commun  , 
le  Portugal',  le  violet  qui  est  jnédiocre  ,  l'albergé, 
l'abricot  pôclie  le  plus  gros  de  tous  -,  sa  chair  rougeûLr« 
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a  un  goiit  vineux  relevé.  Les  abricots  Angonmois  ^ 
d'Alexandrie  ,  de  Provence ,  de  Hollande  ,  ont 
l'amande  douce. 

Les  noyaux  mis  en  terre  à  la  fin  de  l'ott;  ou  en 
aulonine  ,  germent  au  printems.  On  retarde  d'un 
an  ,  si  on  ne  les  met  qu'après  l'hiver.  Ils  donnent 
des  variétés  nouvelles. 

L'abricotier  se  greffe  sur  iiTunicTs  ;  son  fruit  est 
meilleur  sur  les  pruniers  damas  rouge  ,  ceriseLte. 

Les  alber<rés  et  ceux  à  amande  douce  doivent  se 
greffer  sur  pruniers  élevés  de  noyaux  ;  sur  les  autres 
sujets,  ils  sont  pris  par  la  gomme  et  ne  s'unissent  pas. 

L'abricot  vert  est  canfit  avant  que  son  noyau  aife 
durci  5  en  maturité,  on  le  mange  cru  ,  cuit,  en  com- 
pote ,  en  marmelade  5  on  en  fait  des  confitures  ,  des 
pâtes  sèches  qui  se  conservent  long-tems  ;  on  le  confit 
à  l'eau-de-vie.  Le  noyau  entier  ou  cassé  entre  dans  le 
ratafia  de  noyau.  Son  amande  fait  l'orgeat  et  peut; 
donner  de  l'huile. 

1 4.  Quartidi.  BASILIC,  plante  annuelle  aroma- 
tique ,  originaire  de  Perse  ,  aime  la  chaleur  •,  on  cul- 
tive plusieurs  variétés  dont  les  feiulles  sont  violettes, 
vertes,  grandes,  petites  ou  frisées.  Le  basilic  sec 
conserve  son  odeur  aromatique,  entre  comme  assai- 
sonnement dans  quelques  alimens  ,  donne  de  l'huile 
essentielle. 

i.j.  Quint Idi.  B  R  EB  I  S  ,  la  femelle  du  bélier-,  s« 
laine  est  d'ordinaire  [  Lis  fine  et  moins  abondante  que 
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celle  du  mule  de  môme  race.  Elle  peut  recevoiv  le 
bélier  dès  l'âge  de  imif:  k  dix  mois  ;  il  convient  à  U 
conservation  de  la  r.ice,  de  retarder  jusqu'à  nn  an 
et  demi  ou  deux.  Elle  entre  en  chaleur  en  été-,  la  (in 
de  fructidor  est  le  tems  qu'on  doit  choisir  pour  la 
monte,  aOn  qu'elles  mettent  bas  k  l'époque  où  elles 
pourront  manger  de  nouvelles  herbes. 

On  dégrade  un  troupeau  ,  si  le  mâle  qu'on  allie 
aux  femellesleur  est  inférieur  par  la  taille,  les  formes 
et  le  lainage. 

L'amélioration  des  laines  demande  que  les  brebis 
soient  bien  nourries  pendant  la  geslo'.ionou  la  portée, 
sur-(out  dans  les  premiers  mois  qui  sui  v e.it  l'approche 
du  mâle.  Les  bons  cultivateurs  leur  donnent  aloryde 
l'avoine  et  duson  ;  ils  en  reçoivent  en  retour  de  beaux 
agneaux  ,  de  belles  toisons. 

La  brebis  porte  cinq  mois,  un  ou  deux  petits.  Dans 
l'Inde  ,  et  en  Hollande  ofi  il  se  trouve  une  race  ori- 
ginaire de  l'Inde  ,  des  brebis  portent  jusqu'à  quatre 
agneaux. 

Elle  a  quelquefois  deux  portées  dans  l'année ,  ce  qui 
l'énervé  et  peut  nuire  à  l'espèce. 

Si  V"^'  agnelette  trop  jeune  est  fécondée ,  on  fait 
élever  son  fruit  par  une  autre  ,  le  nourrissage  pouvant 
lui  nuire  plus  encore  que  la  gestation. 

Le  lait  de  brebis  est  gras  ,  agréable  5  on  en  fait  des 
jonchées  ( fromage  blanc  j  ;  lefromage  de  Roquefort 
lui  doit  sa  réputation;  mais  en  privant  les  agneaux 
de  leur  lait,  on  appauvrit  l'espèce.  Cet  usage  doit  ê;re 
«oiubaLlu  «ar  tous  les  amis  de  la  prospérité  publique  , 
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ainsi  que  l'usage  plus  funeste  encore  de  livrer  k  la 
boucherie  de  tendres  agneoux  dont  la  chair  est 
d-aillcurs  indigeste  et  peu  nourrissante. 

Un  terrein  maigre  ,  peu  herbeux  ,  ne  convient 
qu'à  la  race  de  petite  taille  5  on  doit  alors  s'attacher 
à  la  finesse  de  la  laine  plutôt  qu'il  la  quantité.  Dix 
moutons  de  grande  taille  pénroient  sur  un  terrein. 
maigre  qui  pourroit  cependant  nourrir  cent  moutons 
de  la  petite  taille. 

Dans  un  pâturage  riche  et  sain,  on  doit  préférer 
là  race  k  grand  corsage  ,  telle  que  celle  de  P.am- 
bôuillet. 

Sur  un  terrein  herbeux,  mais  frais,  on  doit  placer 
la  race  d'Angleterre  ,  de  Flandre  ,  de  Hollande.  Il 
existe  un  troupeau  très-considérable  de  race  anglaise, 
au  domaine  dés frëresDelportes,  a  Boulogne-sur-mer. 

\().  SextiJi.  Guimauve,  plante  vivace  des  terres 
fortes  cultivées  ou  incultes  ;  sa  racine  cliarnue  pivo- 
tante, très-mïicilagitieuse ,  entre  par  infusion  dans  la 
pâte  de  ce  nom,  dontlabase  principale  est  la  gomme 
arabique.  Sa,  feuille ,  saileuretsa  racine  sontd'usage 
en  médecine  \  sa  tige  fournirpit  une  filasse  qu'on 
pburroit  utiliser. 

17.  Septidi.  Lin  ,  plante  annuelle,  cultivée  en 
grand ,  semée  au  printems  ,  en  terre  franche  bien 
ameublie.  Le  lin  se  récolte  en  été  et  laisse  la  terre 
libre  pour  nue  autrt  ^écolte.  On  peut  semer  avec 
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le  lin  quelques  racines  ,  comme  panais,  carottes.  Ses 
tiges  donnent  aue  filasse  douce  ,  fine  ,  forte  ,  dont  on 
fait  les  fils  ,  les  toiles  les  plus  estimés.  La  graine 
est  employée  pour  le  mucilage  abondant  qu'elle 
contient;  on  en  retire  par  expression  une  Luile  grasse, 
très-employée,  sur-tout  en  peinture;  le  marc  se  donne 
aux  bestiaux.  Le  lin  ,  cultivé  pour  la  graine ,  doit  être 
semé  clair  ,  sarclé  et  soigné  ;  «pour  la  filasse  ,  il 
doit  être  semé  dru. 

18.  Octidi.  Amande,  fruit  de  l'amandier,  grand 
arbre  originaire  d'Afrique.  L'amande  est  douce  ou 
amère;  encore  tendre,  on  en  fait  des  compotes.  On 
mange  les  amandes  fraîches  ,  sèclies  ,  en  dragées  , 
en  pâtisseries  5  on  en  fait  une  émulsion  ,  de  l'orgeat; 
on  en  retire  ,  par  expression  ,  une  huile  qu'on  mêle , 
avec  do  l'huile  de  noix  pour  les  usages  domestiques. 
Le  marc  en  est  employé  sous  le  nom  de  pâte 
d'amande.  Ses  variétés  sont  k  petit  fruit ,  coqu» 
tendre  ou  dure ,  amande  anière  ;  à  gros  fruits  amandes 
douces  ou  amères. 

19.  Nonidi.  G  E  N  T  I  A  N  E  ,  grande  plante  vivace , 
des  montagnes  5  ra'cine  grosse  ,  charnue  ,  amère  ; 
feuilles  larges  •,  fleurs  en  épi  ,  propres  \:  orner  les 
jardins  -,  d'un  grand  usage  en  médecine  ,  pour  les 
Lemmes  et  les  animaux. 

so.  Décadi.  É  CLUSE  ,  ouvrage  de  maçonnerie 
$t  de  charpente  destiné  à  retecir  ,  élever,  conduire 
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les  eauT ,  selon  le  besoin ,  dans  un  canal,  une  rivière , 
un  port  de  mer.  Elle  sert  : 

i".  A  faciliter  l'arrosement  des  terres  arides  ,  des 
prairies; 

z°.  A  dessécher  les  marais  pour  étendre  le  do- 
maine de  l'agriculture; 

3*^.  A  donner  le  mouvement  aux  moulins  ,  aux  ma- 
chines des  ateliers  ,  des  manufactures  ; 

4°.  A  empêcher  l'invasion  de  la  mer,  des  grande» 
«aux  ,  dans  une  contrée  ; 

5°.  A  gonUer  les  eaux  d'un  terrein  bas  pour  en 
faciliter  l'écoulement  ; 

é^.  A  rendre  une  rivière  navigable  ; 
7°.  A  transporter  une  barque  d'une  rjvière  à 
l'autre,  de  l'Océan  k  la  Méditerranée  ,  en  passant 
sur  le  sommet  des  montagnes  ,  dans  le  fond  des 
vallées  ,  sur  des  ponts  ,  des  aqueducs  et  par  des  canaux 
soulerreins ; 

8°.  A  curer  ,  approfondir  les  ports ,  les  chenaux. 
On  cliarge  l'écluse  à  marée  haute  ,  on  l'ouvre  k 
marée  basse  ;  le  courant  emporte  la  vase  ,  le 
«able  ; 

ij^.  A  tenir  les  vaisseaux  à  flot  dans  le  bassin  oà 
en  les  retire,  afin  de  les  garantir  de  la  pourriture; 
ù  remplir  ou  vider  k  volonté  les  formes  oii  on  les 
radoube  ; 

lo'*.  A  introduire  l'eau  dans  les  fossés  d'une  place 
de  guerre ,  ou  en  inonder  les  environs.  Ce  moyen  a 
été  employé  pour  la  première  fois,  ea  1426  ,  pour  la 
défense  de  i^{lQ;Uar2is. 
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C'est  vers  la  fin  du  seizième  siècle  qu'on  a  com- 
mencé k  se  servir  des  écluses,  pour  l'avantage  du 
commerce  et  des  places  maritimes. 

Pour  fjuelques-uns  de  ces  usages  ,  un.e  digue  et  des 
vannes  suffisent  ;  pour  les  autres  ,  l'écluse  est  com- 
posée : 

1°.  D'un  fondement  en  pilotis  lie  par  un  grillage 
en  bois  et  de  la  maçonnerie  5 

'î'^ .  De  deux  ailes  de  maçonnerie  appellées  ha~ 
joycrs  ,  qui  s'élèvent  des  deux  côlés  ,  et  laissent 
entre  elles  un  espace  qui  est  la  chambre  destinée  à 
recevoir  une  barque  ,  un  train  de  bois  ,  etc.  ^ 

3*.  D'un  radier  ou  plancher  formant  le  sol  de  la 
chambre  ; 

4".  De  deux  paires  de  portes  busquées  ,  l'une 
i!amont  ,  l'autre  ài^aval  ,  dont  les  ventaux  s'arc- 
bcutent  mutuellement  5  elles  ferment  la  chambre  et 
lui  donnent  la  forme  d'un  hexagone. 

Dans  les  écluses  de  mer,  on  met  du  côté  du  rivage, 
deux  paires  de  portes  ,  afin  départager  la  pression  des 
eaux  ; 

5".  D'un  aqueduc  dans  les  bajoycrs  ,  ou  d'un  gui- 
chet dans  les  portes  ,  pour  élever  ou  baisser  l'eau 
de  l'écluse,  sans  ouvrir  les  portes  ; 

6".  De  cabestans  pour  ouvrir  ou  fermer  les  portes. 

Pour  élever  une  barque  par  le  moyen  d'uneécluse 
dont  la  chambre  est  supposée  remplie  d'eau ,  on 
ferme  les  portes  d'amont  -,  on  ouvre  l'aqueduc  ou  le  gui- 
«het  des  portes  d'aval  pour  nue  les  eaux  de  la  chambre 

descendant  } 
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descenc!*>nt  •,  lorsqu'elles  sont  au  niveau  des  eau* 
basses  ,  ou  ouvre  les  portes  d'aval  pour  introduire 
la  barque  5  on  les  referme  ensuite:  on  ouvre  le  gui- 
chet d'amont  ,  la  chambre  se  remplit  d'eau  ,  la 
bart[ue  s'élève  :  lorsqu'elle  est  au  niveau  des  eaux 
supérieures  ,  on  ouvre  les  portes  d'amont ,  et  la  barque 
sort  de  l'écluse. 

Pour  descendre  ,  on  fait  l'opération  inverse. 

21.  Priinedi.  CarLINÉ  ,  plante  vivace  ,  sans 
tîo"e  ,  des  hautes  montas-nes  :  son  rcceptackî  couche 
par  terre  est  aussi  large  qu'un  artichaut  et  se  mange. 
La  carline  est  la  nourriture  du  chamois.  Elle  s'épa» 
nouit  ou  se  resserre  suivant  que  l'air  est  humide  ou 
sec. 

22.  Duodi.  CaprïER,  arbuste  des  terres  maï^» 
grès  ,  sèches  ;  bell  ^  Weur  dont  le  bouton  appelle 
câpre  confit  au  vinai;  re,  sert  d'assaisonrtement  :  oa 
sépare  les  petites  cajireo  des  grosses,  avec  un  crible. 
L'usage  du  cuivre  pour  leur  donner  la  couleur  verte, 
est  très-dangereux  ;  cet  ai'bre  craint  le  froid  ,  doiS 
être  cultivé  dans  les  endroits  exposés  au  midi. 

23.  Tridi.  LENTILLE  ,  petite  plante  légumi- 
neuse,  annuelle  ,  cultivée  en  grand  dans  les  terres 
légères.  Elle  fait  un  bon  fourrage  en  vert  ,  en  sec. 
Lorsqu'elle  est  mûre  on  la  met  en  bottes,  qu'on 
suspend  pour  la  faire  sécher  sans  qu'elle  noircisse  \ 
ses  gousses  alors  ne  se  vident  pas.  C'est  une  mau- 
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vaise  pratique  c]ue  de  la  faire  sécher  sur  la  terrp» 
La  graine  fournit  une  nourrilure  saine  aux  liotnmeï , 
aux  bestiaux  5  rcduile  en  farine  ,  on  la  mange  en 
purée  ,  ce  qui  vaut  mieux  que  de  la  mêler  au  fro- 
ment pour  en  faire  du  pain.  Ses  variétés  sont,  la 
blonde  large  ,  la  rougeâtre  plus  petite  ,  plus  délicate 
que  les  autres.  Une  petite  blonde  nommée  leniUlortf 
est  cultivée  pour  fourrajje. 

24.  QuaTtidi.  A  U  N  É  E  ,  plante  vivace  des  lieux 
Immides  5  grandes  feuilles  5  Ueurs  jaunes;  sa  racine, 
dans  certains  lieux,  se  mêle  auxalimens,  contient  du 
camphre;  elle  pourroit  être  cultivée  dans  les  jardins. 

25.  Quintidi.  L  O  U  T  R  E  d'eau  douce,  quadrupède 
habitant  les  rivières,  les  lacs  ,  les  étangs,  dans  le» 
j^arties  septentrionales  et  tempérées  de  l'Europe  ^ 
l'Asie  ,  l'Amérique. 

Elle  a  la  queue  épaisse  ,  pointue ,  applatie  ;  la 
tête  petite  ,  plate  ;  le*museau  large;  les  moustaches 
longues  rudes  ;  les  yeux  très-près  du  nez;  les  narines  ea 
croissant;  les  oreilles  petites  ,  rondes  ;  le  cou  court, 
gros  ;  les  cuisses  courtes  ;  cinq  doigts  unis  par  una 
■ïnembrane  à  chaque  pied;  le  corps  effilé,  long  de 
deux  pieds  j  couvert  d'un  poil  long  ,  gris-cendré  ,  la 
pointe  d'un  brun  luisant,  et  d'un  duvet  court,  touITu , 
$oyeux;  la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre  sont  d'un 
gri»  blanchâtre. 

Elle  fait  son  nid  sur  le  rivage,  dan»  le  creux  d'un 
radier,  d'un  arbre  ou  dans  la  terre,  en  pratiquant 
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niîe  entrée  au-dessous  de  l'eau  ,  un  soupirail  au»^ 
dessus.  L'accouplement  se  fait  en  pluviôse 5  la  femell* 
met  bas  en  germinal  trois  à  cinq  petits. 

Elle  marclie  difficilement,  nage  bien  ,  plonge» 
mais  ne  peut  rester  long-tems  sous  l'eau  5  se  nourrit 
de  grenouilles,  d'écrevisses  ,  de  poissons  ,  dont  elle 
fait  un  grand  dégât,  moins  pour  manger  que  pouf 
détruire  ;  porte  toujours  sa  proie  a  terre  pour  la 
manger 5  se  nourrit  aussi  d'herbe  ,  d'écorce  d'arbre. 
Elle  est  colère  ,  se  jette  quelquefois  sur  l'honime, 
mord  et  ne  lâche  prise  qu'en  perdant  la  vie. 

Les  loutres  vivent  en  société  5  celle  qui  appercoit 
un  danger  jette  un  cri;  à  ce  signal  toutes  plongent 
dans  l'eau. 

La  chasse  en  est  facile  quand  elles  s'éloignent 
de  l'eau,  mais  dangereuse  pour  les  chiens.  La  peau 
en  est  meilleure  en  hiver  ,  fait  des  gants  ,  des  bor- 
dures de  bonnets;  son  duvet  sert  dans  la  chapellerie j 
sa  chair  a  le  goût  de  marécage, 

La  loutre  marine  est  une  fois  plus  longue ,  esC 
légère  à  la  course  ;  nage  sur  le  ventre,  le  dos  ,  le 
côté  ;  est  alerte  et  gaie  ;  tendre  ,  ardente  en  amour  j 
le  mâle  est  fidèle  à  sa  femelle  qui  porte  huit  à  neuf 
mois  un  seul  petit  avec  lequel  elle  joue  sur  l'eau  ,  lui 
est  altaché-e  au  point  de  suivre  le  chasseur  qui  le 
lui  raviroit  j  elle  tombe  dans  le  chagrin^  si  elle  la 
perd. 

La  loutre  marine  est  recherchée  pour  sa  peau  5 

M  a 
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dont  le  poil  toiiifu,  d'un  brun  luisant,  argenté  k  la 
pointe  ,  est  droit ,  et  peut  se  coucher  dans  tous  les 
sens  5  le  duvet  en  est  épais,  jaspé. 

26.  Sexlidi.  Myrthe,  arbrisseau  toujours  vert 
des  pays  méridionaux  ;  il  craint  le  froid  et  l'humidité  5 
ses  feuilles  très  aromatiques, entrent  dans  les  parfums  ; 
ses  baies  astringentes  servent  dans  la  teititure  et  la 
tannerie.  Ses  variétés  sont,  à  feuilles  très-petites  ou 
à  grandes  feuilles  ,  k  feuilles  panachées ,  à  fleur» 
doubles  ,  dans  celle-ci  la  feuille  n'a  pas  d'odeur  5  le 
myrthe  à  odeur  de  muscade  ,  le  romain  5  celui  de 
Tarente  et  d'Andalousie.  Le  myrthe  donne  une  liuile 
essentielle  par  la  distillation  ;  on  le  nmlliplie  de 
graines  ,  de  boutures  ,  de  marcottes  5  son  bois  est 
dur. 

27.  Septidi.  Colza,  espbce  de  chou,  cultivé  en 
grand  pour  sa  graine ,  qui  fournit  une  huile  abon- 
dante ,  bonne  à  manger,  très-employée  et  confondue 
mal-à-propos  avec  celle  de  navette.  Les  bonnes 
terres  donnent  une  récolte  abondante  5  les  terreg 
légères  donnent  une  huile  plus  fine.  Le  colza 
6e  sème  en  pépinière  en  messidor,  est  replanté  en 
fructidor;  la  graine  se  récolte  en  messidor^suivant  » 
Jorsqu'elle  est  bien  mure  ;  les  bestiaux  mangent  le 
marc  qui  reste  après  l'extraction  de  l'huile.  Cette 
plante  est  une  des  plus  précieuses  pour  alterner. 
Cultivée  comme  fourrage  ,  elle  fournit  plusieur$ 
cécoites  diuis  l'année. 
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a8.  Ociidi.  Lupin,  platile  annuelle  ,  originaire 
du  Levant  ,  fleurs  blanches.  Cultivé  en  grand  , 
il  réussit  dans  les  mauvaises  terres  ,  aime  la  chaleur; 
lorsqu'il  commence  k  flenrir  ,  on  peut  l'enterrer 
comme  engrais.  Ses  graines  sont  ainères  ;  les  hom- 
mes ,  les  animaux  s'en  nourrissent.  Des  variétés  k 
fleurs  jaunes  odorantes  ,  k  fleurs  roses  ou  bleues  ^ 
sont   cultivées  dans  les  jardins. 

29.  Nonidi.  C  o  T  o  N  ,  duvet  qui  enveloppe  les 
içraines  du  cotonier  ,  plante  annuelle  ou  vivace  de 
la  fomille  dés  malvacées  ,  formant  un  arbre ,  ou 
simplement  herbacée  \  fleurs  jaunes  ou  pourpres  ; 
capsule  de  la  grosseur  d'un  œuf  ou  un  peu  moins  , 
spliérique  ou  ovale  ,  qur-lquefois  pointue  ,  k  trois 
ou  quatre  loges  ,  renfermant  plusieurs  graines  ver- 
dâtres  ou  noirâtres ,  lisses  ou  velues  ,  adhérentes 
entre  elles  ou  isolées  ,  enveloppées  de  coton  blanc, 
jaunâtre  ou  rougeâtre  ,  plus  ou  moins  long  ,  fia 
et  soyeux.  Le  coton  vient  naturellement  dans  les 
climats  très-chauds  ,  est  cultivé  dans  les  quatre 
parties  du  monde  ,  fait  une  des  richesses  de  nos 
colonies  ,  vient  bien  au  Cap  de  Bonne-Espérance  , 
dont  la  température  approche  de  celle  du  Sud  de 
la  France  oîi  l'on  commence  k  le  cultiver. 

Parmi  les  productions  étrangères  ,  le  café  ,  !• 
chocolat  et  le  sucre  flattent  notre  sensualité  ;  le  coton 
plus  utile  le  dispute  k  la  laine  ,  au  chanvre  ,  au 
lin  et  à  la  soie  pour  vêtir  i'honnne  et  remplir  un. 
de  ses  premiers  besoins.  C'est  aux  voyageurs  bota- 
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nistes  a  étudier  sur  les  lieux  les  variétés  les  plus 
propres  à  nos  climats  ;  c'est  au  commerce  à  pren- 
dre un  nouvel  essor  pour  fournir  cette  matière 
précieuse  k  nos  manufactures  dont  l'activité  doit 
être  digne  de  l'industrie  nationale. 
Les  espèces  connues  sont  : 

1°.  Le  colonier  de  Malthe  qui  vient  dans  les 
terreins  arides,  sablonneux,  sur  les  bords  de  la 
mer  ,  et  réussiroit  en  France.  Il  est  herbacé  , 
annuel  en  Europe  ;  est  vivace  et  forme  un  arbris- 
seau dans  quelques  parties  de  l'Afrique.  Il  fleurit  » 
fructifie  dans  les  serres  du  Muséum  de  Paris  ; 

■2^.  Le  cotonier  à  petites  fleurs  d'Ispahan  ; 

3°.  Le  cotonier  en  arbre  de  lo  k  i5  pieds  ; 

4''.  Celui  de  l'Inde  ; 

5°.  Le  cotonier  velu,  capsule  fort  grosse,  coton 
beau,   fin,  abondant; 
6".  Celui  des  Barbades  ; 

7*".  Le  cotonier  k  feuilles  de  vigne  qui  fieurit  , 
fructifie  au  Muséum  de  Paris.  Dans  le  pays  on  en 
xnange  les  feuilles  cuites  5 

8°.  Du  Pérou,  coton  très  -  long  ,  très -blanc; 

9°.  Du  Cap  de  Bonne-Espérance  ,  coton  d'une 
blancheur  éblouissante. 

Les  cotons  les  plus  cultivés  dans  les  colonies 
d'Amérique  ,  sont  le  vii-fin-  ,  graines  noirâtres 
isolées  ;  et  le  toton-j\ierre  ,  ainsi  nommé,  parce 
que  les  graines  tiennent  ensemble. 

Le  bombax  ou  fromager  qui  arrive  k  3o  pieds 
4e  haut  dans  nos  colonies  d'Amérique  ,  donne  ua 
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fruit  dont  les  graines  sont  entourées  d'une  bourre 
fine,  blanclie  ,  luisante  ,  employée  comme  le  coton. 

En  Amérique  on  prépare  la  terre  en  floréal  , 
dans  des  lieux  abrités  des  vents  nord-est  autant 
qu'il  est  possible.  On  fait  des  fosses  d'un  pied  ou 
plus  en  quarré  ,  dans  lesquelles  on  met  lo  à  12 
grainfts  aux  premières  pluies  de  prairial 5  on  couvre 
d'un  peu  de  terre.  On  ne  laisse  que  deux  ou  trois 
plants  par  fosse.  On  coupe  la  tige  lorsqu'elle  a 
deux  ou  trois  pieds,  afin  de  muUijilier  les  branches; 
le  sarclage  est  nécessaire.  Les  fleurs  paroissent  en 
brumaire  ,  frimaire  ;  les  couses  ou  capsules  s'ou- 
vrent en  nivôse  •,  on  récolte  le  coton  vers  la  fin 
do  ce  mois  jusqu'en  germinal  ,  en  choisissant  un 
beau  soleil  pour  le  faire  sécher  sur  des  draps.  On 
fait  le  triage  des  qualités-  le  coton  passe  ensuite 
à  l'égrainage.  On  renouvelle  les  plantations  au  bout 
de  quatre  ,  cinq  ou  six  ans  ;  avec  des  soins  elles 
durent  plus  long-tems. 

Des  insectes  attaquent  les  tiges  naissantes  ;  les 
erahes  sur  les  bords  de  la  mer  détruisent  les  jeunes 
plants,  si  on  n'entoure  pas  les  fosses  de  piquets; 
les  chenilles  dévastent  quelquefois  toute  une  plan- 
tation dans  une  nuit  ou  deux  ;  les  vents  nord-esfi 
sont  funestes  pendant  la  floraison.  Enfin  un  insecte 
\  bandes  rouges  vient  quelquefois  se  poser  sur 
les  cosses  ouvertes  et  tache  le  coton.  On  doit  don- 
ner à  cette  plante  des  soins  très-asiidus. 

Pour  séparer  le  coton  de  sa  graine  ,  on  le  fai 
passer  entre  deux  rouleaux  de  bois  placés  horizou-' 
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taleinent  l'un  au-dessus  de  l'autre  ,  mus  par  une 
mauivclle  à  pédale  comme  le  rouet  et  par  un  en- 
grainage  ;  un  volant  est  placé  sur  l'axe  de  la  mani- 
velle ;  un  contre-poids  charge  le  rouleau  supérieur. 

Pour  l'emballage  ,  on  met  le  coton  par  nape  ou 
coucJie  dans  des  sacs  de  crin  ou  de  forte  toile, 
en  le  pressant  avec  les  pieds;  plus  il  est  pressé, 
moins  il  souffre  d'avarie  dans  le  transport  ;  on 
entretient  le  sac  mouillé  à  l'extérieur  pendant  l'em- 
ballage ,  afin  que  le  coton  ne  remonte  pas.  Les 
balles  sont  -  de  doux  ,  quatre  et  six  cents  livres. 

Arrivé  ,  on  l'étalé  sur  des  claies  d'osier  ,  de 
ficelle  5  on  le  bat  avec  des  baguettes  pour  ôter  la 
poussière  et  des  restes  de  graines  ;  ou  épluche  J 
on  carde  à  la  main  ou  par  machine  ,  après  l'avoir 
passé  au  savon  ,  si  on  doit  filer  au  rouet  ou  k  la 
mécanii/ue.  On  file  aussi  au  mul-genny  ,  au  billj  , 
«u  moulin  A\/irckright  et  à  la  machine  k  filer  en 
gros  ,  mais  sans  passer  le  coton  au  savon.  Le 
rouet,  la  mécanique,  le  mul-genny  filent  la  trame; 
les  autres  filent  la  chaîne. 

L'apprêt  de  la  chaîne  se  fait  avec  de  la  colle- 
forte  et  de  la  farine.  La  trame  mouillée  se  soutient 
mieux  ,  fait  plus  uni.  Pour  unir  la  chaîne  et  ensuite 
l'étoffe  ,  on  brûle  le  duvet  en  passant  par  dessus  et 
rapidement  un  fer  rouge  arrondi. 

On  fait  avec  le  coton  ,  du  tricot  ,  du  nankin  , 
basin  ,  draps  ,  velours ,  mousselines.  En  le  mêlant 
au  chanvre,  au  lin  ,  k  la  soie  ,  aux  poils  d'animaux  , 
on  en  fait  d'autres  étoiles   d'un  bon  usage.  Les 
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eiriers  ,  chandeliers  en  font  des  mèches  5  celles  des 
luinpes~(juin(juelles  sont  cylindriques  ,  sans  coulurr» 
Le  coton  est  aussi  employé  en  forme  de  oiiaw.  On 
blanchit  le  fil  ou  les  toiles  de  coton  sur  le  pré 
ou  par  la  liqueur  lixivielle  de  Berlholet. 

3o.  Décadi.  M  O  U  L  l  N  à  farine.  Cette  machine 
sert  k  émonder  les  grains  de  leur  écorce  ,  à  les 
concasser  ,  les  réduire  en  gruau  ou  en  farine. 

Les  principales  parties  qui  le  composent  ,  sont  : 

1".  Deux  meules  de  pierre  dure  (  silex,  quarte, 
pierre  meulière  )  de  six  à  dix  pouces  d'épaisseur, 
de  deux  a  six  pieds  de  diamètre  ,  placées  horizon- 
talement l'une  au-dessus  de  l'autre. 

La  meule  inférieure  est  fixe  ou  gissantc  ,  bom- 
bée' d'environ  sept  lignes  5  on  lu  nomme  bondinière. 

La  meule  supérieure  est  seule  tournante ,  con- 
cave d'environ  neuf  lignes  ,  soutenue  par  un  axe, 
k  un  intervalle  xle  la  première  qu'on  diminue  ou 
augmente  ,  suivant  le  produit  qu'on  veut  obtenir  9 
on  la  nomme  aussi  jianièrc. 

Les  deux  meules  sont  percées  k  leur  centre  d'un 
trou  ,  Vœillard  ;  leur  surface  intérieure  est  pifjuée 
ou  sillonnée  en  rayons  ; 

2°.  La  nille ,  forte  pièce  de  fer  fixée  par  qiTnlre 
branches  dans  Vœi/lard  de  la  meule  tournante , 
percée  au  milieu  d'un  trou  ,  ou  ce  qui  vaut  mieux, 
creusée  en  forme  de  chapeau  ou  de  crapaudine 
renversée ,  dans  laquelle  vient  se  le^cr  le  bout 
arrondi  de  l'axe  : 
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3°.  L'axe  ou  l'arbre  ,  pièce  de  fer  posée  vertî- 
caîement ,  trarersant  librement  la  meule  gîssant© 
par  Vœillard.  Le  bas  de  l'axe  forme  pivot  et  tourne 
dans  une  crapaudine  ;  le  haut  appelle  -pajiillon  ,  so 
loge  sous  le  cliapeau  de  la  nille  ,  soutient  \a  flanière 
en  équilibre  ,  pendant  qu'un  crampon  de  fer  fixé 
sur  le  quarré  du  papillon  ,  se  place  par  ses  branches 
relevées  entre  los  branches  de  la  nille  ,  pour  com- 
muniquer le  mouvement  de  rotation  à  la  meule 
tournante  ; 

4°.  ha  Jréjnie  ,  entonnoir  quarré,  de  planches, 
placée  au-dessus  des  meules.  Son  fond  est  formé 
d'un  auget,  qui ,  à  chaque  tour  de  la  meule,  reçoit 
un  coup  du  babillard  ,  et  laisse  échapper  du  grain 
qui  s'écoule  par  Vœillard  ; 

5".  La  bo/te  et  le  hoitillon  qui  couvre  Vaeillard 
de  la  bondinière  ,  et  diritre  le  grain  entre  les 
deux  meules  ; 

()^..  Uarchure  ou  caisse  de  bois  circulaire  qui 
renferme  les  meules  ,  reçoit  le  grain  moulu  et  1© 
verse  par  Vanche  ou  canal  incliné  placé  au  bas  de 
la  meule  gissante; 

•y".  La  huche  qui  reçoit  le  grain  moulu  sortant 
•le  l'anche  ,  lorsqu'on   ne  veut  pas  bluter. 

8^.  Les  bluteaux,  lon^s  tuyaux  cylindriques  formé» 
d'uncanevas  ou  d'un  crêpe  de  divers  degrés  de  finesse, 
fixé  sur  des  cerceaux.  Chaque  bluteau  est  placé  obli- 
tjuement  dans  un  grand  coffre  f  il  reçoit  le  graia 
Kiouluetenséparele  son  ,  le  gruau,  la  farine  blanche  > 
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bîse,  etc.  par  un  mouvement  de  rotation  et  de  trépi-* 
daf  ion  qui  lui  est  imprimé.  La  mouture  soignée  donne 
jusqu'à  huit  produits  bien  distincts  ; 

9*^.  Le  crible  à  vent  placé  au-dessus  de  la  trémie  , 
pour  y  verser  le  grain  nettoyé. 

On  emploie  les  hommes,  les  animaux,  le  vent, 
le  feu  et  l'eau  appliqués  de  diverses  manières  pour 
imprimer  un  mouvement  de  rotation  à  l'axe  et  à  la 
llanière  ;  et  par  des  poulies  de  renvoi ,  au  crible  k 
vent  et  aux  bluteaux. 

Une  trop  grande  vitesse  dans  la  meule  échaulTe  , 
aglomère  ,  altère  la  farine. 

Le  blutage  se  fait  très~bien  séparément  du  moulin  , 
lorsque  la  farine  est  froide  ,  sèclie. 

On  relève  souvent  la  flanière  pour  la  repiquer. 
Cette  opération  se  fait  de  diverses  manières  ;  laplus 
facile  consiste  à  faire,  dans  l'épaisseur  delà  meule, 
deux  trous  diamétralement  opposés  ,  pour  y  placer 
deux  pointes  arrondies  de  fer  tenant  à  un  demi-cercle 
d'un  rayon  un  peu  plus  grand  que  celui  de  la  meule. 
A  l'aide  d'une  grue  tournante  ,  on  enlève  la  meuîa 
par  ce  demî-cercle  ,  on  la  redresse  sur  son  épaisseur 
en  la  faisant  basculer  sur  les  deux  pointes  de  fer  commet, 
sur  deux  pivots.  On  la  replace  avec  la  même  facilité. 
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R  U  C  T  I  D  O  R, 


Mois   des  Fruits. 


1.  Frimedi.  PruNE,  fruit  à  noyau  iii  prunier  ^ 
arbre  moyen  dont  il  existe  un  grand  nombre  d« 
variétés  qui  diffèrent  par  la  forme,  la  couleur, 
la  grosseur  ,  la  saveur  ,  l'épo'jue  de  la  maturité 
de  leurs  fruits  ;  quelques  prunes  tiennent  au  noyau, 
d'autres  n'y  tiennent  pas  ;  elles  se  cueillent  d© 
messidor  en  brumaire. 

Les  plus  précoces  sont  :  la  jaune  hatit^e  ,  la  pré- 
coce de  Tours,  la  prune  de  citoyen  (i). 

Les  meilleures  crues  sont  :  la  grosse  claude 
verte  (2),  les  divers  damas,  Vabricolée ,  la  claudê 
violette ,  la  prune  suisse  ,  le  perdrigon  rouge  ,  la 
Catherine  bien  mûre  ,  le  damas  d'automne. 

Celles  k  convertir  en  pruneaux  dont  on  fait  un 
grand  conuiierce  ,  et  qui  sont  d'un  excellent  usags 
dans  les  voyages  de  mer  ,  sont  :  la  Catherine  ,  la- 
virginale  ,  la  roche-corbon  ou  diaprée  rouge  , 
la  couetsch. 

La  grosse  claude  verte  est  préférable  pour  con- 


(i)  Ci-devant  de  Monsieur. 
(3)  Ci-devant  Rcine-Clauds, 
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fire  à  l'eau-de-vie  ,  et  la  mirabelle  pour  confira 
au  sucre. 

Les  prunes  ,  sur-toiH  la  couetsch  ,  donnent,  par 
la  fermentation  et  la  distillation ,  une  eau-de-vie 
appellée  couetsch-rasser. 

Celles  qui  multipliées  de  noyau  rendent  leur 
espèce  sans  le  secours  de  la  greffe  ,  sont  :  le  per~ 
drigon  blanc,  la  claiide  ,  la  Catherine  ^  le  damas 
rou2;e  et  blanc  ,  la  couetsch. 

Les  autres  varient  par  la  semence,  ce  qui  peut 
conduire  k  des  variétés  nouvelles  et  bonnes. 

Les  pruniers  se  greffent  de  préférence  sur  le 
damas  rouge  ou  la  cerisette  venus  de  noyau  ou 
de  drageon. 

2.  Duodi.  Millet,  plante  annuelle  ,  originaire 
de  l'Inde,  cultivée  en  grand  dans  des  terres  fortes, 
bien  ameublies  ,  non  laumides  ;  elle  craint  la  gelée  5 
porte  sa  graine  en  panlcule  flottante  ,  dont  on  la 
sépare  aisément  k  sa  maturité.  Elle  est  petite , 
blanche,  quelquefois  jaune,  rougeâtre ,  plus  ou 
moins  foncée  ;  donne  une  farine  peu  abondante  , 
nutritive ,  excellente  en  bouillie. 

La  graine  de  millet  bien  sèche  est  employée 
pour  la  conservation  des  fruits  tendres  ,  des  objets 
délicats  dans  les  longs  transports.  On  en  nourrit 
aussi  la  volaille,  les  oiseaux. 

3.  Tridi.  LyC0PERDe(  vesse-de-loup  ) ,  plant© 
des  lieux  stériles  ,  forme   ronde  ,  de  la  famille 
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des  champignons  ,  contenant   k  sa   maturité  xxkb 
poussière  très-fine   de  mauvaise  odeur  5  c'est  urt 
préjuge  de  croire  que  cette  poussière  communique 
/  au  froment   la  maladie  du  noir  ou  carie. 

4.  Quarlidi.  ESCOUB.GEON,  orge  d'automne  , 
orge  çuarré  ,  plante  annuelle,  cultivée  en  grand, 
qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  l'escourgeon  de 
printenis  ;  son  épi  est  k  quatre  ,  quelquefois  six 
rangs  de  grains.  Il  se  sème  en  fructidor  ,  se  coupe 
en  vert  avant  que  l'épi  soit  formé  ,  donne  le  four- 
rage le  plus  précoce  ,  le  plus  abondant  5  produit 
encore  son  grain  qu'on  récolte  vers  la  fin  de  prai- 
rial. Son  abondance  ,  sa  précocité  ,  le  rendent 
d'un  grand  secours  dans  les  tems  de  disette. 

On  en  fait  du  pain  sans  le  mêler  a  d'autres  grains  ; 
dépouillé  de  son  écorce  ,  en  le  passant  entre  le» 
deux  meules  du  moulin  plus  séparées  qu'à  l'ordi- 
naire,  on  a  V orge  mondé  ou  grué'y  en  l'arrondissant 
au  moyen  d'une  meule  de  bois ,  on  a  Vorge  perlé. 

Ce  grain  mis  k  germer,  desséché  ensuite  ou  passé 
au  tonroir  ,  réduit  en  farine  ,  donne  le  malt  ^  qui 
fait  une  branche  de  commerce  pour  divers  usages  : 
délayé,  brassé,  fermenté,  il  donne  la  bière,  et 
par  distillation  ,  de  l'cau-de-vie. 

Les  chevaux  ,  la  volaille  se  nourrissent  de  ce  graiii  j 
les  amidonniers  en  retirent  de  l'amidon. 

L'escourgeon  uniquement  destiné  au  fourrage  , 
peut  se  couper  trois  fois  5  dans  ce  cas  ,  on  le  sème 
plus  dru. 
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5.  Quinddi.  Saumon,  poisson  de  l'Océan, 
qui  remonte  les  rivières,  les  éclusea  5  voyage  par 
troupe  (îe  plusieurs  milliers  5  parvient  au  poids  de 
trente  k  quarante  livres.  II  est  couvert  de  petite» 
écailles  rondes;  le  dos  est  d'un  bleu  obscur,  le 
ventre  d'un  blanc  argenté  5  le  corps  a  des  taclie« 
plus  grandes  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle;  sa 
tête  est  petite  ,  la  mâchoire  inférieure  recourbés 
«n  haut  ,  garnie  de  dents  longues  ,  aiguës  ,  ainsi 
gue  la  mâchoire  supérieure. 

Il  se  nourrit  de  poissons  ,  est  très-vorace.  La 
femelle  nommée  beccard ,  dépose  son  /rai  sur  le 
•  able.  Les  jeunes  saumons  connus  sous  le  nom  de 
tacont  f  sont  très-délicats.  Ils  descendent  k  la  mer, 
et  remontent  l'année  suivante  dans  les  eaux  douces  j 
ils  reviennent  ordinairement  dans  les  rivières  où  il» 
•ont  nés. 

On  pêche  le  saumon  en  brumaire  ,  frimaire  ,  et 
jusqu'en  prairial  ,  en  les  attirant  par  des  gnidcJ  ou 
filets  dans  des  enceintes  formées  sur  l'eau  ,  d'où 
ils  ne  peuvent  plus  sortir  ,  ou  dans  de»  reri^siix 
ouverts  pour  les  prendre  en  descendant  ,  ou  ea 
remontant. 

Le  rouissage  du  chanvre  les  fait  fuir  5  ils  ne  revien- 
nent que  lorsque  les  eaux  ainsi  corrompues  se  sont 
écoulées. 

La  chair  en  est  blanche,  grasse  ,  nourrissante  } 
elle  devient  rouge  en  cuisant  ou  dans  le  sel.  On 
mange  le  saumon  frais  ,  salé ,  confit  au  vinaigre  î 


ytj9  Fructidor. 

cette  dernière  préparation  est  agréable  ,  saine.  Il 
fait  une  branche  de  commerce  qu'on  pourrait  étendre. 

6.  Sextidi.  TUBÉREUSE,  plante  vivace,bulbeuse, 
originaire  de  Ce3lan;  tij^e  élevée,  garnie  de  fleurs 
blanches  très-odoraïues  ,  qui  épanouissent  succes- 
sivement ,  et  durent  trois  mois.  Il  y  a  une  variété 
à  fleurs  doubles  qui  dégénère  par  une  mauvaise 
culture.  La  tubéreuse  est  cultivée  en  grand  dans 
Bos  pays  méridionaux  où  il  s'en  fait  un  très-grand 
commerce-,  elle  se  cultive  sur  couche  dans  les  climats 
tempérés  et  froids  5  aime  beaucoup  la  chaleur  ;  est 
employée  dans  les  parfums. 

7.  Seplidi.  SUCRION  (  orge  nu  )  ,  plante  'an- 
nuelle de  Tartarie  ,  arêtes  très-longues  5  son  graia 
quitte  la  balle  facilement  ;  son  écorce  est  mince; 
il  rend  plus  de  farine  ;  sa  qualité  le  rend  plus 
convenable  pour  la  bière  que  l'orge  quarré  5  seul 
il  fait  un  bon  pain.  Il  peut  se  semer  en  automne 
dans  les  climats  chauds  et  tempérés. 

8.  Uc/idi.  ApocyN  à  ouate,  plante  vivace  , 
laiteuse,  fort  traçante,  originaire  de  Virginie;  se 
plaît  dans  les  terreius  fi-ais  ,  multiplie  beaucoup , 
est  presque  indestnu  tible.  Ses  fleurs  sont  très  odo- 
rantes 5  ses  graines  portent  un  duvet  fin,  soyeux, 
doux,  élastique,  c];aud  ,  employé  dans  la  bonne- 
terie j  on  en  fourre  les  habits  ,lescourle-pointes  ,  etc.' 
Lorsqu'il  est  court ,  il  se  carde  ,  se  file  mieux. 
La  tige  de  la  plante  donne  une  filasse. 

Encore 
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Encore    jeune  ,   l'apocyn   se  mange  cuit  à  l'eau 
comme  l'asperge.  Il  est  dangereux  de  le  manger 
cru. 

9.  Nonidi.  RÉ GL I S  S  E ,  plajite  vivace  cuUivée  en 
grand  dans  plusieurs  départemens,  notamment  dans 
celuid'Indi^etLoire,pour  sa  racine  traçante, ligneuse, 
très-sucrée.  On  l'emploie  verte  ou  sèche;  on  en  fait 
un  exttait  connu  sous  le  nom  de  sucre  de  réglisse , 
sucre  noir  y  varié  de  ditférentcs  manières  par  les 
parfums  qu'on  y  ajoute. 

10.  Dccadi.  EcHELLË  ,  simple  ou  double.  On 
fait  ordinairement  les  montans  de  bois  d'aulne  ou 
d'autres  bois  légers  ,  et  les  échelons  de  cornouiller. 
L'échelle  varie  suivant  ses  usages  ;  celle  qu'on  destine 
à  la  cueillette  des  fruits  est  très-étroite,  La  double 
est  de  deux  espèces  ;  l'une  à  un  pied  sert  aux  opéra- 
tions ordinaires  des  jardins;  l'autre  k  deux  pieds,  sert 
à  élaguer  ,  tailler  les  grands  arbres. 

1 1 .  Primedi.  PASTÈQUE  (  melon  d'eau) ,  plante 
cucurbitacée  ,  annuelle  ,  originaire  de  la  Jamaïque  , 
cultivée  sur-tout  dans  les  pays  chauds  \  fruit  rond, 
oblong,  très-rafraîchissant,  très-aqueux  ;  on  le  confit 
au  sucre;  sa  chair  est  blanche  ,  rougeâlre ;  sa  graine 
blanche  ou  noirâtre. 

12.  Duodi.  Fen  o  U  1  LL  E  ,  plante  vivace  ,aroma- 
tiquo  dans  toutes  ses  parties;  ses  feuilles  sont  em- 
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ployées  dans  les  assaisonneinens  ,  sur-tout  dans  les 
eornichoii'5  ;  ses  jeunes  liges  bhincliies  se  mangénl 
comme  le  céleri  5  sa  graine  qu'on  nommç  à  Paris 
mal-à-propos  miis  ,  entre  dans  les  ratafias  ,  donne 
une  huile  essentielle.  Cette  plante  sert  à  parfumer  le 
linge.  Quel'jues  vaiiétés  sont  plus  douces. 

13.  Tridi.  Épine-vi  nette,  arbrisseau  épi- 
neux ,  propre  à  former  des  liaies  ;  bois  jaun»;  fruit 
oblong  ,  rouge  ,  acide  ,  qui  peut  suppléer  le  citron  ; 
il  y  a  des  variétés  a  fruit  blanc  ,  violet,  moins  acide. 
Ses  fleurs  en  grappe  ont  une  odeuF  désagréable;  c'est 
k  tort  que  l'on  pense  qu'elles  sont  nuisibles  k  la 
fructification  des  fromens.  Les  éta mines  donnent  des 
signes  de  sensibilité  quand  on  lestouclie:  les  fruits 
encore  verts  remplacent  les  tupres  ;  mûrs,  on  en 
fait  d'excellentes  confitures  ,  un  sirop  ;  on  les  confit 
aussi  au  vinaigré.  La  racine  ,  le  bois  ,  l'éc'orce  four- 
nissent une  couleur  jaune  pour  teindre  les  étoffes,  le 
cuir  et  le  bois. 

14.  Qitarfidi.  No  IX,  fruit  du  noyer,  grand  arbre 
originaire  de  Perse  ,  eu  Europe  depuis  un  tenis  immé- 
morial ,  très-commun  en  France ,  borde  les  chemins 
dans  plusieurs  départemens. 

Il  craint  les  grands  froids,  se  nrCfTe  avec  snrcès 
dans  plusieurs  endroits  ;  ses  feuilles  on!:  une  odeur 
pénétrante  ;  son  bois  veiné  ,  d'une  belle  couleur, 
solide,  léger  ,  fait  de  bons  meubles,  sert  à  la  mon- 
ture des'  fusils  ;  «on  fruit  est  conipasé  à*u:ia  auianàs 
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quVnft'rme  une  coquille  envéloppée  d'une  Ci^^  verte, 
lisse ,  aj)pellée  brou. 

La  noix  encore  tendre  se  confit  au  sucre  on  s© 
man^^e  en  cerneaux.  Le  br^ii  fait  un  rvjt.ifift  ,  e^t 
«■niployé  avec  les  racim  s  ù  teindre  en  bran  les 
étoîFès  ,  le  cuir,  le  bois;  la  noix  ^inùre  se  conserve 
dans  on  lieu  sec  ;  treiiipee  quelques  jours  dans  IV'îiu  , 
elle  s'adoucit  y  s'épluclie  mieux,  est  plus  agréable  à 
manger;  l'ainanJc  séparée  de  sa  co  paile  ,  £fri!!c'e, 
écrasée  sous  une  meule  posée  de  champ  ,  mise  sous 
le  pressoir,  donne  ime  luiile  qu'on  mange,  el  qui 
sert  en  peinlure.  Tirée  sans  It  u  ,  elle  est  plus 
aijréable  ,  sur-lout  en  y  ajoutant  un  quart  d'huile 
d'amande  ,  mais  elle  se  coaserve  moins.  Les  feuilles , 
les  coquilles  et  le  bois  font  un  très-bon  chaufiai^e; 
les  cenJres  sonf  très-^iar^ées  de  potasse. 

Depuis  un  siècle  on  a  d  -couvert  dans  l'Amérique 
septentrionale  ,  lf;s  espèces  suivantes  de  no\cTS  qui 
peuvent  supprrter  no*;  hivers. 

1*^.  Le  iiojer  Jioir  qui  s'élève  à  soixante,  qualre- 
vin.;t  pieds,  prend  trois  à  quatre  pieds  de  diamè-lrc, 
résiste  aux  grajids  froids  ,  fructifie  dar.s  nos  jardins  : 
la  uo.x  est  grosse  ,  rt)nde;  son  brou  lisse  ,  sa  coquille 
dure,  épaifse,  sou  a  uiande  douce  ;  elle  se  eanserve 
iraîciie  ;>is  uiois  ;  éciusée  sous  le  marteau  ,  brovée 
dans  IV  ui,  on  en  <;é^;are  une  farine  doiîî.  on  fait  u:ie 
fc-i...  i!  ■  pain.  ■Son  bois  e^t  dur ,  de  couleur  fon- 
cée; ce  uo\er  se  mulliplif  de  graine,  cro't  ra  il-Je- 
ru.  n!-.»    ,  ,/ 

2*^.  Le  iiQjer  cendré  qui  i'élève  à  Irenli^  ,  q'ja- 
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rante  piéds, prend  trois  pieds  de  diamètre,  porte  des 
noix  oblongues  à  brou  velu  ,  visqueux  ,  coquille  pro- 
fondément sillonnée, amande  douce, huileuse.  Il  vient 
bien  de  graine,  ne  gèle  pas. 

3°.  Le  iiojer  blanc,  a  fruit  aigu  ,  s'élève  à  qua- 
rante ,  cinquante  pieds.  La  noix  a  deux  pouces  de 
long  5  l'amande  est  petite,  douce. 

4'^.  Le  noyer  blanc  odorunt  s'élève  très-haut  ;  ses 
noix  sont  petites ,  rondes  ,  douces  ;  son  bois  dur  ,  d'une 
belle  couleur  ,  fait  des  charrues  ,  des  essieux  de  cha- 
riot ,  des  roues  dentées  de  moulin  ,  des  manches 
d'outils. 

Il  y  a  un  noyer  blanc  à  fruit  comprimé,  échancré 
aux  deux  bouts  ,  à  amande  douce. 

5°.  Le  facanier ,  arbre  très-grand  ,  bois  excellent 
pour  la  charpente  ,  la  menuiserie  \  noix  longues , 
lisses  ,  de  la  grosseur  du  doigt  ,  de  la  forme  d'une 
olive  ;  amande  douce  ,  agréable  ;  huile  fine  ,  Irè-;- 
bonne  à  manger.  Ce  novcr  résiste  aux  orands  froids  , 
est  préférable  en  tout  au  noyer  commun. 

6°.  Le  noyer  à  petit  fruit  amer  ,  qui  s'élève  li 
quatre-vingt,  cent  pieds  ;  ses  feuilles  nont  Jari^eî, 
la  noix  ronde ,  à.  'orou  mince ,  coquille  fragile,  amande 
très-amère. 

7".  Le  iinyer  à  feuilles  de  frêne. 

Tous  ces  noyers  se  multiplient  de  semonce  cl  de 
ereiTe.  On  fait  rermer  les  noix  dans  du  sable,  cales 
Eèrae  au  commencement  du  printem?. 


i5.  Qiiintidi.  T  B.  U  l  T  E  d'ean 
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un  pied  dans  sa  plus  grande  longueur ,  mouchetée  de 
taches  noirâtres  ou  rougeûtres  5  museau  plus  obtua 
que  le  saumon  ,  langue  épaisse  ,liérissée  de  poinles  j 
oJle  liabif  eles  eaux  vives  ,  se  plaît  dans  les  rivières  à 
bords  licrbeux.  Sa  cliairest  blanche ,  délicate ,  molle  , 
de  facile  digestion  ;  lorsqu'elle  est  rougeâtre ,  on  di,t 
qu'elle  est  saumonée» 

La  vraie  truite  saumonée  habite  les  lacs,  acquiert 
jusqu'à  trois,  pieds  de  longueur  ,  et  trente  livres  de 
poids.  Sa  tête  est  plus  petite  ,  les  couleurs  du  dos  plus 
vives  ,  les  taches  plus  multipliées  ,  plus  petites  ,  la 
nageoire  de  la  queue  échancrée.  Ces  deux  espèces  ne 
se  trouvent  point  ensemble. 

La  truite  brune  a  la  queue  très-échancrée,  la  tête 
courte,  les  taches  rouges  bordées  de  blanc. 

La  truite  de  mer  a  le  corps  plus  large  ,  le  museau 
aigu  ,  la  queue  profondément  échancrée  ,  les  tachea 
petites,  nombreuses,  irré^^ulières. 

La  truite  se  conserve  salée  ou  marinée. 

16.  Sextidl.  Citron,  fruit  à  pépin  du  citronier, 
petit  arbre  originaire  d'Asie  ,  acclimaté  dans  le  midi 
de  la  France.  Le  citron  est  oblong,  jaune  5  son  écorce 
épaisse  contient  une  huile  essentielle  , d'une  odrur 
agréable  ;  l'intérieur  du  fruit  est  composé  de  vési- 
cules remplies  d'un  jus  acide  qu'on  retire  par  ex^ircs^ 
sion  ;  on  s'en  sert  pour  enlever  les  taches  d'eucre 
encore  fraîches;  mêlé  avec  de  l'eau,  du  sucre  ou  du 
miel  ,  on  en  fait  une  boisson  rafraîchissante  ,*connue 
sous  le  nom  de  limonade  crue  ,  cuite.   Le  citron 
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rnlicT  ou  seulement  son  ccorce  entrent  coTnine  as?aî-« 
sorinenient  dans  quelques  ahmetis  5  frais,  on  Je  confiÈ 
sa  sucre.  Ce  fruit  varie  dans  sa  fiirme  ,  sa  savçur  j  sa 
friiiiie  est  aincre. 

17.  Scp/idi.  CardiÈRE,  cliardon  à  foulon  olz  à 
bonnetier  ,  plante   bisannuelle,  cultivée  en  grand, 
l  a  -rr:;.;'  re   année  la  cardière  ne  pousse  que  des 
i'.'MiH^s;  Ja  seconde  année  ses  tiges  paroissent  et  por. 
('-•n'^  cMociine  une  (éie  ovoïvle  composée  de  pins  ds 
8r<  cmis  il'^ir-s  ,  dont  les  calices  plus  longs  qu'elles  , 
se  terir.inrnt  par  un  pi  juatit  en  crochet.  L'insîant  k 
T.Ww  i-.our  la  récolte,  est  celiri  où  les  crocîiets  com- 
rnenr  «-nt   à  acquérir  de  la  fermeté  ,  sans  être  trop 
secs.  Les  têtes  de  cardière  servent,  dans  les  manu- 
fiidaves  ,  à  peigner  les  draps.  Les  feuilles  opposées 
(te  la  plfinte  fonncnt  une  cuvrlte  où  se  rassemble 
l'eju  de  pluie  ,  de  rosée  q:ii  peut  servir  à  désaltérer 
les   voya;:eurs.  L'  s  abeilles  rf  cherchent  les  fleurs. 
La  Répuhlique  récolte  asse?,  de  cardières  pour  ses 
lufinulaclures  ,  et  pour  en  emporter.   Il  ne  faut  pas 
nnf.iniîre  crîte  espèce  avec  le  chardon  des  champs  , 
dont  les  calices  n'ont  point  de  crochets. 

1 3.  Oclidi.  N  E  R  P  U  U  N  ,  Hoiir g-épine ,  petit  arbrs 
éi  i.ieijx  des  bois,  propre  a  faire  des  haies  -,  son 
écorce  ,  ses  baies  non  mûres  donnent  une  couleur 
jair.i?*.-,  à  leur  maî  iirité  elles  donnent  le  vert  de  vessie. 
Ces  coii'eurs  sont  employées  par  les  teinturiers  ,  les 
peintre^  le  suc  qu'on  en  extrait,  est  u'usage  en  mé- 
decine. 
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19.  Nonidi.  T  AG  E  T  T  E  5  deux  espèces  automnales 
anniielles  ,  fage/fe  .  originaire  du  Me:cique  5  deux 
espèr  es  automnales  annuelles  ;  l'une  connue  sous  1« 
nom  à'  iillei-d' [nde ,  a  une  variélé  petite  ,  simple  j 
panaclit'e  ;  la  seconde  ,  rose-d'Inde ,  à  fleur  simple 
ou  double  ,  odeur  forte  •,  il  y  a,  aussi  une  variété 
moins  grande  ,  plus  hâtivie.  La  tagette  est  culîivc* 
dans  les  jardins. 

20.  'Décadi.  H O T  T  E ,  ustensile  d'osier ,  commod* 
pour  les  transports  ,  d'usage  dans  la  plus  giande 
partie  des  départeînens  5  elle  varie  dans  ses  formes, 
est  pleine  ou  à  claire-voie,  à  (Jos  pro'ongé  ou  sans 
prolongement.  Le  centre  de  gravité  du  poids  doit  être 
àla liaule-ur des  épaiilcs:  trop  au-dessus, on  perdréqui- 
libre",  trop  au-dessoas,  on  perd  de  sa  force.  Le  dos 
de  la  lioti'e  doit  prendre  les  formes  du  corps,  afin 
que  le  poids  soit  plus  également  réparti. 

2  I .  rriincdi.  ÉGLANTIER  ,  Ro^e  ^dâ  -  c^ii'ân  , 
arbuste  épineux  des  bois,  desliaies-,  lieurs  odorantes  ^ 
fruit  rouge, acidulé  ,  se  mange  frais,  confit  :  on  doit 
se  garantir  des  poils  qu'il  renferme  :  il  est  conna 
sous  les  noîTis  de  kir.orhodon  ,  gralecu.  Lu  piqûre 
d'un  in.erte  l'ait  naître  sur  ses  brandies  une  excrois- 
sance en  foriijo  de  mousse  ,  appellée  beligoirs  ,  sur 
laquelle  le  cliarl^aiiisme  abuse  de  la  crédulité  ,  en 
lui  attribuant  des  effets- extraordinaires.  Des  pousses 
gOL'rmandes  ,  longues,  droites-,  sortent  de  l'églantier- 
déiaeliées  avec  des  racines,  elles  servent  à  grelFer  e* 
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tiges  les  rôses  des  jardins  ,  et  autres  varit  Lés  a  fleurs 
doubles. 

22.  Bucdi.  Noisette,  fruit  à  amande  du  noi- 
setier sauvage  ou  cnltivé.  La  noisette  est  douce  > 
agréable;  ses  variétés  sont  la  noisette  franche,  dont 
"l'amande  est  à  pellicules  blanches  ou  rouges  ;  l'huile 
que  l'on  en  extrait,  se  rancit  peu,  est  bonne  à 
manger. 

23.  Tridi.  HoUBLON,  planté  vivace ,  traçante 
des  lieux  sauvafïes  dont  les  fleurs  mâles  et  femelles 
sont  séparées  sur  difFérens  pieds.  On  le  cultive  en 
grand;  il  exige  une  terre  bonne  ,  profonde  ;  l'épuisé 
beaucoup.  Sa  graine  se  sème  plus  avantageusement 
à  l'époque  de  sa  maturité  ;  il  s'élève  très-haut , 
demande  à  être  échalassé  •,  dure  dix  a  douze  ans.  On 
mange  ses  jeunes  pousses  comme  les  asperges.  Les 
enveloppes^de  la  graine  récoltées  avec  soin  ,  sont 
employées  dans  la  bière  ,lui  donnent  de  l'amertume, 
contribuent  à  sa  conservation.  On  le  multiplie  aussi 
de  drageons.  On  distingue  quelques  légères  variétés 
blanches  ,  rougeâtres. 

24.  Qiiartidi.  SORGHO,  grand  millet  d'Inde^ 
plante  annuelle,  racines  nombreuses ,  graines  rouges, 
noirâtres  ,  disposées  en  pannicule.'  On  le  cultive  en 
grand  ;  il  veut  une  terre  bonne,  bien  ameublie; 
gèle  facilement  ;  demande  ,  pour  mûrir,  une  cJialeur 
soutenue.  La  graine  ,  la  farine  du  sorgho  nourrissent 
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les  bestiaux,  la  voinille  ;  les  liommos  peuvent  en 
manijer.  Les  feuilles  servent  de  fotirrae;c;  les  pan- 

nicules  dépouillées  de  leurs  graines  ,  font  des  balais. 

Le  maïs  est  préférable  au  sorglio-. 

-j5.  Qiiinlidi.  EcilEVISSE  d'eau  douce  ,  dont 
deux  variétés  ,  l'une  àpattes vertes  ,  l'autre  à  pattes 
ronges  5  celle-ci  est  préférée  elle  habite  plus 
communément  les  ruisseaux ,  les  bras  de  rivière; 
sn  lo2;e  le  lono;  de  leurs  bords  ,  sous  les  racines 
des  arbres  ,  dos  arbrisseaux,  sur-tout  entre  les  pierres; 
s'élève  artificiellement  dans  des  bassins  garnis  de 
retraites  qui  communiquent  à  une  eau  courante  \ 
est  plusieurs  années  à  prendre  son  accroissement  5 
elle  est  vorace ,  se  jette  sur  les  substances  animales 
qu'on  lui  présente  5  c'est  l'appât  le  plus  assuré 
pour  la  prendre.  Son  test  ou  cuirasse,  l'enveloppe 
de  ses  pattes,  de  sa  queue,  tombent  chaque  année 
à  la  ponte  5  il  succède  une  enveloppe  molle  qui 
durcit  en  peu  de  tcms.  L'écrevisse  se  mange  cuite  j 
elle   ne  vaut  rien  dans  la  mue. 

26.  Sextidi.  BlGAE-ADE,  orange  plus  ou  moins 
acido  que  l'orange  douce  ,  et  plus  cultivée  dans  le 
nord  de  la  France  ,  à  cause  do  la  facilité  de  sà 
culture  et  de  l'abondance  de  ses  Heurs  :  son  fruit, 
en  mûrissant  ,  devient  d'un  vert  jaunâtre  ,  sert 
d'assaisonnement  aux  viandes.  Les  variétés  prin- 
cipales sont  la  bigarade  violette  ,  la  pomme  d'adam, 
lu  bigarade   cornue,  la  petite  bigarade  chinoise. 
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27.  Scp'idi;  Verge  d'o  Pv  (  co^nnu-.ne  ) ,  pl.;nt« 
vivare  ,  iiears  jaur.es  ,  abondantes  en  miel  5  elles 
par«!i33<=rii  tard  ,  sont    d'usage  en  médecine. 

28.  Oclidi.  Aî  A  ÏS  ,  %'Uj.çi;;iireînent  bié  de  Turquie  , 
hli'  d  Espagne  ,  b'à  d'Inde  ,  groe  inilfet ,  milloc  ; 
jîlanle  a.  luuelie  ,  origin-aire  çryAiTi'.'rique  ,  naturalisée 
dans  toutes  les  paiiies  tempérées  de  l'Europe. 
'J'iga  grorse  ,  haute  de  quatre  a  liuiL  pieds,  feuilles 
larges,  racines  chevelues,  lie  irs  itufies  en  long 
bou|uet  terminanl  li  tige  ,  séparées  sur  le  ménie 
pied  des  (leurs  feirieiles  disposées  le  long  de  la 
t.gc-  Kpi  long  ,  grnin  de   la  grosseur  d'un  pois  , 

,   blanc  ,  jaune  ,  rouge  ,  violet  ,  bigarré  ,   selon  lea 
variéiés  ^  les  dfuiK.  preniièies  sonL  préîérablcs. 

On  en  cuUive  deux  espèces  \  l'une  hâtive  ,  peu 
féconde  \  l'autre  plus  répandue.  Le  maïs  se  plante 
cnmine  '.es  liaricots  ou  se  sèine  derrière  la  charrue  , 
assez-  e';p:7cé  pour  éire  sarclé,  bul  ; é.  îl  est  sensible 
jtu  froid  5  ses  sfjnaillrs  surprisr^s  par  la  gelée 
blanc'ic  ,  doivent  être  recouimencées  ;  son  abon- 
dance ,  sa  maturité  dépendent  de  l'humidité,  de 
la  cLiilear. 

Cliaquo  pied  porte  un  épi  dans  les  terres  médio- 
cres ,  deux  ,  trois  dans  le?  bonnes  ,  et  jusqu'à  six 
en  Amérique.  L'épi  rlonne  environ  cinq  cents  grains. 
£n  Amérique  on  fait   aisémen'  trois  récoltes  par 

"  en  sur  le  uiùîue  sol  :  dans  le  sud  de  la  France,  on 

1 

pourroit   en  obtenir  deux.   Après  le  buttage,  on 
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plaale  dttns  les  inlirvallcs  ,  des  pois,  haricots, 
fi'verolh  8  ,  ci! rouilles. 

Le  inaVs  esL  sujet  à  une  excroipsnnrr  qui-sc  con- 
vertit en  une  poussière  noire  ,  non  con::agiei!Ke  ;  on 
doit  Textirper  dis  qu'elle  parbît.  L'ean  de  jpluies 
se  rassemble  quelquefois  dans  le  fourreau  de  l'épi 
et  peut  l'îiltérer-,  àn  h\  l'ait  couler  par  une  inci- 
sion ou  uoe  décliirure  dans  le  bas. 

J)ès  qne  le  grain  est  forint;  ,  on  le  perfec- 
tionne en  découvrant  l'épi  •,  la  inaLurilé  en  est  plus 
complèit;. 

Les  épis  encore  tendres  et  en  lait  ,  ?e  itian^enf! 
rôîis  o;i  pilés  et  réduits  en  pâte  qu'on  fait  cuire. 
Cette  préparation  ncurvissanie  se  conserve  et  peut 
se  transporter  dans  des  i'euil!f>s  fra'cl:es.  Les  épis 
placés  dans  les  aisselles  des  feuiHes  ne  niûrisseni, 
pas  ;  on  les  confit  au  vinaigre.  Les  épis  mûrs  se 
conservent  en  paquets  saus  le  tô"t  des  maisons 
pour  les  semai'les  ;  au  four  ou  à  l'air,  on  les  égraine 
pour  l'usage.  Le  grain  se  conserva  entier  pu  con- 
cnssé  ,  moins  bie.T  en  farine  qui  peut  s'aigrir  ,  ce 
qu'on  prévient  en  la  passant  légèrement  sur  des 
plaques  chaudes  de  fer. 

On  fait  avec  le  maïs  des  v.oIp.^cs  ,  bouillies 
appellés  galiciens  ,  -polenta  ,  mUiasHe  ,  criichadas  , 
des  galt'ttes  qu'on  fait  frire  par  tranches,  et  du 
pain  en  le  mêlant  avec  du  froment  5  seul  il  donne 
un  pain  sec,  lourd,  échauffant.  Le  maïs  contient 
une  espèce  de  gomme  ,  du  sucre  ,  de  Taraidon.  0n 
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en  fait  une  boisson  ferment^'C.  Il  engraisse  les  porcs, 
la  volaille,  remplace  l'avoine  pour  les  chevaux.  Le» 
rejetions  qui  poussent  au-dessus  du  nccud  de  l'épî 
sont  donnés  au  gros  bétail  5  les  feuilles  font  de 
bonnes  paillasses  5  l'épi  dépouillé  du  grain  ,  les* 
tige3  et  les  racines  ,  donnent  un  feu  clair,  vif, 
une  cendre  riche  en  polasse. 

39.  N072idi.  ]M  A  U  R  0  N  ,  fruit  d'une  espèce  de 
cîiâtaignier  ,  reclierclié  par  sa  saveur  et  sa  déli- 
catesse 5  différentes  variétés  paroissent  devoir  leur 
qualité  à  la  greffe  et  aux  terreins  dans  lesquels 
les  arbres  croissent.  Les  marrons  de  Lyon  ,  ou 
plus  exactement  des  départeinens  voisins  et  ceux 
du  Luc  sont  les  plus  généralement  estimés.  On  les 
distingue  d^s  châtaignes  par  leur  forme  plus  arron- 
die ,  par  leur  grosseur  ,  la  finesse  de  leur  chair  et 
leur  goût  sucré.  On  les  mange  rôtis  ,  bouillis. 

3c.  Décadi.  P  A  K  I  E  R  ,  ustensile  d'osier  blanc 
d'osier  noir,  de  coudrier,  viorne,  troène,  saule 
ou  d'autres  bois  lians  ,  a  anse  ou  a  poignée,  très- 
varié  dans  ses  formes  ,  ses  dimensions  et  ses  usages. 
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Ta  BLE  des  Pesanteurs  spécifiques  de  plusieurs  Subs- 
"   tances  fluides,  liquides  ou  solides,  végétales ,  animales 
ou  minérales  j,  salines  ou  métalliques  ^  dont  il  est  parlé 
dans  i'Annuaire  ^  ou  qui  peuvent  y  avoir  quelqut 
rapport.  ^ 


D 


NOMS 

SUBSTANCES. 


Fluides. 

Gaz  inflammable 
Air  commun 
Air  très-pur  ou  vital 

Liquides. 

Espvit-de-vin  

Essence  de  térébenthine 

t\  Eau-de-vie  

Huile  de  noisette 

—  de  navette 

—  de  farine 

—  d'olive 

—  d'œiîlette  ou  de  pavot 

—  de  chenevis 

—  de  noix 

—  de  lin.. 
Térébenthine 
Vin 

Eau  de  pluie 
Cidre 


li 


n  i 


iE 


au  ce 


io6  Table 


Lait  de  vache .  .  . 

|j  Bière  

Il  Vinaigre...,  .... 

Acide  muriatique. 
Acide  niiriaue .  .  . 


NOMS 

DES  SUBSTANCES. 


POIDS 
•ri 'un 

VIED  CUBE. 


Acide  sulfuiiouv 


72  livres. 
72. 

84.  ê 

89. 
129. 


BOIS. 


N  O  M  S 

DES  BOIS. 


'Écorce  de  lièffe  .  . 

;  Peuplier  d'Italie.  , 
>;  !  Saule  coiTimun. . , 
i: Peuplier  noir.  .  .  , 
|j  Cèdre  du  Liban.  , 
1 1  Marronicr  d'Inde . 

|,  Sapin  

i\ Aulne  ,  verne..  .  . 

ii!  Tremble  

t^jl'eupiier  blanc ,  .  . 

!  Y  préau  

'  Lierre  


il 


Chdtairnier , 


w 

p  0 

I  D  S 

n  '  u  N  1'  I  E  D  c  u  B  1; . 

u  a 

o> 

« 

^  "ii 

V  E  R  T. 

SEC. 

W 

a 

(U 

liv. 

liv.  ■ 

17- 

• 

64. 

25- 

un 

24^. 

I6^ 

68. 

27. 

un 

69. 

29. 

un 

49. 

19. 

58. 

un 

— f  • 

4-7- 

5/ 

61. 

36. 

un 

12^ 

53- 

38. 

i:n 

6^ 

38. 

3c. 

un 

.  e 

4  • 

54. 

59- 

un 

•>> 

40. 

6ç>. 

41- 

9ES    PESANTEURS    SPÉCIF  IQUES.  20/ 


NOMS 


Chêne 
^1  Genévrier 
|;  Marseau 

Mûrier  noir, 
Il  Sureau 
^1  Érable  plane 
||?vîûrier  blanc 

SINoy'er  

•?i  Cyprès 
vji  Houx. 
Il  Tilleul 
|j  Bouleau 
»ti  Noisetier 
Il  Cognassier 
F  Abricotier 
il  Citronnier 
S.!  Orme 
I  r  rené 

Èpine  noire  oii  Prunelier 
il  Platane  de  Vi;  s.iiiie 
i,  bycomort 
Charine  . 
Alizier 
g  Mélèze 
Citise  des  Alpes 
Erable  sucre 
^  Pécher 

^  Poiiier  îauva^^e 


co8 


r  j 


BLE 


N  O  I\  î  s 

DES  BOIS. 


Jasmin  

Nerprun  

B.acine  de  garance  

Hêtre  ,  Fayard  

Merisier   .  . 

Prunier  

Néflier  

Pommier  

Faux  Acacia  

Épine  blanche  ou  Aubé- 
pine   

Laurier  

Oraneer  

If...^.  ,  

Mahalebj  ou  bois  de  Sainte- 
Lucie   

Buis  

Olivier  

Chêne  vert  

Cornouiller  

Lilas  

Cormier  

Vigne  

Grenadier,  j  :  . 


D'UN 


69. 


80. 

•>•> 

». 

^>. 
». 
». 


57- 
58. 

61. 


69. 
69. 
70. 

93- 
95- 


un  4  . 
un  16'''. 


un 


un  48^ 


NOMS 
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NOMS 

DES  SUBSTANCES. 


POIDS 

cl'.m 
PIED  CUBE. 


Substances  solides  ,  combustibles. 


Cire  jaune  , 

!  Ambre  jaune,  Succin, 

î  Bitume  

' Jayet  

\  Ciiarbon  de  terre.  .  .  . 

j  >oufre  

i  Diamant  


Substances  solides ,  salines. 


Potasse  

Sucre  blanc  

Tartre  cru  

Salpêtre  ,  Nitrate  de  potasse  

Sulfate  de  fer ,  Vitriol  ou  Couperose  verte 
Sel  commun  ou  Muriate  de  soude  


S  U  B  s  T  A    N   C  E  s 
qui  ont  éprouvé  l'action  du  feu. 


Lave  

Porcelaine  

Basalte  des  volcans.. 
Verre  de  bouteille.. 
Laitier  des  fonderies. 
Verre  blanc  


Ih'. 

68. 
76. 

77. 
88. 

93- 
142. 

246. 


102. 
in. 
129. 
133. 

ibid. 
149. 


162. 
164. 
170. 
19T. 
200. 
202. 


O 


T  J    Ji     L  E 


Substances  minérales.  Fiertés. 

Pierre  à  chaux,  à  bâtir  

Pierre  à  plâtre,  Gypse  

Feldspath  rougeâtre  

Pierre  meulière  

Caillou  

Feldspath  blanc  

Quartz  en  masse  

Granit  rouge  de  la  Côie-d'Or  

—  des  Pyrénées  

—  des  Vosges  

—  du  Morbihan,  

Marbre  

Ardoise  

Mica  noir  

Schorl  noir  

Grenat  

Substances  mécaUiqûes. 

Molybdène   '.  

Arsenic  

Antimoine  

Zinc  

Fer  fondu  

Étain  de  Cornouailles  

—  de  Melac  


r,ES  Pesanteurs  spÈcrPiQUES,  ait 


NOMS 

DES  SUBSTANCES. 


Étain  fin  fondu  ,  non  ëcroui  

—  écioui  

Fer  forgé  

Cuivre  rouge  non  forgé...  

Cobalt  

Acier  trempé  

Acier  non  trempé  ■ 

Etain  commun  ,  fondu  

Cuivre  rouge  fondu,  non  forgé  

i  Cuivre  jaune  ,  fondu  ,  passé  à  la  filière 
I  Cuivre  rouge  fondu  ,  passé  à  la  filière 

j  Bismuth  ;  * .  . 

I  Argent  fondu  ,  non  forgé  

j —  forgé  

!  Plomb  fondu  

Mercure  coulant  

Or  fin  ,  fondu  ,  non  forgé  ,  . 

—  forgé  

Platine  fondue  

—  forgée  

I  —  passée  à  la  filière  


POIDS 

(i'up 
PIED  C  UEE. 


13^^.5. 
1414. 
1473. 
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TABLEAU  COMPARATIF 
De  la  force  et  de  l'élasticité  de  quelques  Bols. 


N    0    M  S 

ANGLE 

POIDS 

Des  bois  taillésenparalléJipi- 
pède  de  même  s  dimensions. 

ds  flexion 

«Tant 
de  rompre. 

sous  Irqiiel 
a  rompu 
1'-'  pavallé'.lpipcdc. 

Peuplier  d'Italie.  ........ 

Peuplier  à  feuilles  blanches 

Sycomore  

Pin  pylvestre  

Tremble  

Aulne  

Ypréau  

Kètre  '  10 

Chêne  j  12 

Frêns  '  21, 

Bouleau  i8 


II. 
i6. 
8. 

9- 

10. 

9- 
i6. 


mm. 

40. 

30. 

30. 
30. 

•>■> 
30. 

>,> 


liv. 

68. 
116. 
127. 
127. 
1 32. 
135. 
147. 
162. 
185. 


190. 


onc. 
» 

8. 
8. 
8. 

8. 
8. 
8. 
8. 
8. 
8. 


(  } 


EXPLICATION 

DE    frUELOUES  MOTS 
DE  L'ANNUAIRE. 

A 

Acide,  fub«tance  à  l'état  solide  ;  mais  plus  souvent  li- 
quide OU' fluide ,  saveur  aigre  plus  ou  moins  forte,  qui 
change  en  rouge  la  couleur  bleue  du  tournesol ,  du  sirop 
de  violette;  s'unit  avec  efftnescence  à  la  pierre  à  chaux, 
au  marbre  ,  à  la  soude  ,  la  potasse,  V ammoniaque  ;  forme 
avec  eux  differens  sels  suivant  sa  nature.  Le  jus  de  citron  , 
le  vinaigre  sont  acides. 

On  retire  du  sel  marin  ,  l'acide  muriatique  ;  du  nitre  , 
les  acides  nitreux  et  nitrique;  du  soufre,  les  acides 
sulfureux  et  suifurique;  du  phosphore ,  l'acide  phospho- 
rique,  etc. 

AÉROSTAT  »  ballon  sphérique  ou  ovoïde,  fait  de 
taffetas  tissu  avec  une  soie  préparée  à  la  vapeur  de  l'eau  , 
sans  apprêt  ni  teinture  ,  enduit  d'un  vernis  de  caoutcliou , 
appelle  improprement  gemme  élastique  ,  rempli  d'un  fluide 
inflammable,  beaucoup  plus  léger  que  l'air  ,  accompagné 
d'une  nacelle  qu'il  enlève  dans  l'atmosphère  avec  le  poids 
dont  on  le  charge.  Création  cle  la  liberté,  il  sert  à  la 
défendre ,  en  facilitant  les  observations  et  reconnois.- 
sances  militaires, 

6  3 


(  2H) 

^TSSELLE  des  feuilles  ,  angle  qu'elles  font  ave* 
ï«s  branches  :  mais  elle  se  dit  aussi  de  l'angle  des  branches 
entre  elles  ou  avec  la  tige. 

AiMMONIA^LTE,  alkali  volatil,  dune  odeur  péné^ 
trarUe,  verdissant  le  sirop  de  violette,  s'unissant  avec 
les  acides.  11  forme,  avec  l'acide  muriatiqut ,  le  muriate 
d'ammoniaque  ou  sel  ammoniaque  du  commerce  ,  qu'on 
tire  d'Egypte,  &  qu'on  fabrique  aujourd'hui  en  France; 
il  sert  dans  les  arts;  on  retire  l'ammoniaque  des  subs- 
tances animales  brûlées. 

ANNUELLE  ,  se  dit  des  p'antes  herbace'es  qui 
germent ,  croissent ,  fleurissent,  fructifient  et  périssent 
dans  la  même  année. 

ANTHERE,  organe  niàle  des  fleurs,  bourse  ou 
scrotum  soutenu  ou  non  par  un  filet.  11  s'ouvre  avec 
explosion  à  sa  maturité  ,  lance  sur  le  piflil  une  poussière 
servant  à  la  fécondation  des  embrion;  àt  V ovaire.  F'oye:^ 
Fleur,  Poussière  ,  Pistil  ,  Ovaire.  ) 

ARBRE,  plante  ligneuse  con'^tituée  de  racines  pivo- 
tantes ou  traçantes,  grosses,  ramifiées,  déliées  ou  en 
chevelu  ;  d'un  tronc  unique  et  nu ,  surmonté  d'une  tète 
arrondie  ou  pyramidale,  étalée  ou  plate,  formée  de 
maîtresses  branches ,  branches  à  bois  ,  à  fruits ,  chiffonnes  , 
gourmandes  ,  veules  ,  coûtées ,  faux-bois ,  et  de  feuilles. 

On  distingue  les  arbres  en  petits,  moyens  et  grands 
suivant  leur  élévation ,  qui  va  de  dix-huit  à  cent  trente 
pieds. 

ARBRISSEAU  ,  plante  ligneuse  qui  se  divise  de- 
puis sa  racine  en  plusieurs  tiges  ordinairement  rameuses 
dès  le  bas;  s'élève  à  la  hauteur  de  six  à  dix-huit  pieds^ 
pousse  ,  ainsi  que  l'arbre ,  en  autpnine,  dans  l'aissçlle  des 


feuilles,  des  bouton?  qui  se  développent  au  prîntems. te 
noisetitr  ,  l'églantier,  l'osier  ,  la  viorne  ,  le  troène  ,  sont 
des  arbrisseaux. 

ARIîUvSTE,  sous- arbrisseau  ,  plante  ligneuse  en 
buisson,  s'clevant  depuis  six  pouces  jusqu'à  la  hauteur 
de  l'homme,  comme  le  thym,  le  groseillier,  la  bruyère, 
le  romarin.  L'arbuste  ne  pousse  pas  en  automne  ,  comme 
l'arbri'seau  ,  des  boutons  aux  aisselles  des  feuilles. 

AREOMETRE,  pèse-liqueur,  instrument  en  verre, 
en  bois  ou  autre  matière  ;  assez  le'ger  pour  flotter  suc 
les  liquides;  il  y  p'onge  plus  ou  moins,  suivant  leur 
pesanteur  spe'cifique  dont  il  sert  à  déterminer  le  rapport. 

ASTRINGENT.  L'e'corce  de  certains  arbres  est 
astringente,  c'est-à-dire,  qu'elle  resserre  les  pores  du 
cuir,  le  rend  compact  ,  ferme,  solide.  (  yoye:^  Tan.  ) 

B 

BAIES ,  fruits  compose's  de  graines  ou  pépins  ren- 
fermés dans  une  pulpe  succulente,  comme  le  raisin,  la 
groseille  ,  la  mûre. 

BALLE  ,  espèce  d'écaillé  servant  d'enveloppe  au  grain 
en  e'pi  des  plantes  graminées ,  des  céréales.  (  FbjKe^ 
Calice.  ) 

BAROxVIETRE  ,  instrument  de?tiné  à  mesurer  la 
pression  de  l'atmosphère ,  la  hauteur  des  montagnes , 
l'ascension  des  aérostats.  Le  meilleur  baromètre  est  com- 
posé d'un  tube  de  verre  d'environ  trente-six  pouces, 
recourbé  en  deux  branches  parallèles  ,  égales  en  gros- 
seur, inégales  en  longueur;  la  plus  courte  ouverte',  la 
plus  longue  fermée  à  son  extrémité.  On  rem|  ^it  peu  à 
psu  le  tube  de  mercure  ;  on  le  fixe  sur  une  plancha 
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qu'on  pose  bien  d'aplomb ,  la  courbure  du  tube  en  bas. 
L'atmosplière  pressant  sur  le  meicurc  de  la  branche 
ouverte,  le  pousse  dans  la  longue  brandie  fermée ,  l'y 
soutient ,  sur  le  bord  de  la  mer,  à  une  hauteur  de  vingt-huit 
pouces  environ  aj-dcssus  de  la  colonne  de  la  petite 
branche.  Cette  liauteur  diminue  à  mesure  qu'on  s'élève 
sur  une  montagne,  sur  un  aérostat.  La  planclie  est  di- 
visée en  pouces  et  lignes.  Il  y  a  des  moyens  de  rendre 
le  baromètre  portatif,  afin  de  s'en  servir  dans  les  voyages. 

BISANNUELLE,  se  ,dit  des  plantes  qui  germent  , 
poussent  leurs  feuilles  radicales  la  première  année;  pous- 
sent leurs  tiges,  fleurissent,  fructifient  et  périssent  la 
seconde  année, 

BOUTURE ,  brandie  détachée  d'une  plante  ligneu'>e 
qu'on  pique  en  terre  et  qui  reprend.  Le  figuier,  le 
cognassier,  le  groseillier  ,  le  saule,  le  sureau,  le  buis  , 
reprennent  de  bouture. 

BULBE  ,  oignon  composé  d'écaillés  ,  peaux  ou  tu- 
jiiques  emboîtées  les  unes  dans  les  autres.  Les  bulbes 
poussent  aux  racines  comme  dans  la  jacinthe ,  aux  aisselles 
des  feuilles  coiiime  dans  le  lys  bulbilére,  ou  au  som- 
jnet  de  la  tige  comme  dans  l'ail.  Elles  servent  à  la 
reproduction  de  la  plante. 

c 

CALICE ,  écailles  ou  folioles  servant  d'enveloppe 
ou  de  soutien  aux  autres  parties  de  la  fleur.  La  balle 
du  froment,  du  seigle,  les  piquans  ou  crochets  des 
chardons,  des  cardières ,  sont  des  calices.  Il  y  a  des 
fleurs  jans  calice  ,  comme  la  tulipe. 

CArSULE  ,  fruit  composé  d'une  coque  sèche  ,  peu 
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épaisse,  qui  s'ouvre  naturolIen:t;nt  h  la  maturité,  et 
laisse  écliapper  les  graines  qu'elle  contient. 

CAUSriQUE,  corrosif,  brûlant,  cautérisant.  La 
soude,  la  potasse  dépouillées  du  gaz  carbonique  auquel 
elles  sont  unies  ,  soit  par  l'action  du  feu,  soit  par  leur 
mélange  avec  la  chaux  vive,  deviennent  cauitljues.  Elles  ' 
peuvent  alors  s'unir  aux  acides ,  sans  effervescence.  (  F" oye:^ 
Acide.) 

CAYEUX  ,  ceiUeton  pour  les  plantes  herbacées,  est 
analogue  au  drageon  pour  les  plantes  ligneuses.  (  Voye^ 
Drageon.  ) 

CÉRÉALES  ,  se  dit  des  plantes  graminées ,  comme 
le  froment,  le  seigle,  l'orge,  l'avoine,  qu'on  cultive 
en  grand  pour  les  besoins  de  l'homme,  des  animaux. 

CHA  TON  ,  asscmb'age  de  petites  fleurs  sans  calice 
ni  corolle,  garnies  d'écaillés,  disposées  autour  d'un 
même  filet  qui  prend  la  figure  d'une  queue  de  chat.  Les 
fleurs  d'un  même  chaton  sont  ordinairement  d'un  seul 
sexe.  Les  fleurs  du  cl;âtaignier  sont  en  chaton. 

COROLLE  ,  partie  de  la  fleur  la  plus  remarquable  par 
sa  grandeur,  sa  position  ,  l'élégance,  la  variété  de  ses 
formes,  de  ses  couleurs,  souvent  par  son  parfum. 
Elle  est  d'une  seule  pièce  comme  dans  la  fleur  du  liseron  , 
ou  de  plusieurs  pièces  nommées  pétales ,  vulgairement 
feuilles  comme  dans  la  rose.  Soutenue  par  1«  calice, 
elle  soutient ,  enveloppe,  abrite  les  étamines  et  le  pistil; 
c'est  le  rideau  du  lit  nuptial.  Elle  porte  quelquefois  à  son 
extrémité  inférieiire  un  nectaire,  réservoir  du  miel  que 
les  abeilles  recueillent. 

COUCHES ,  amas  de  substances  susceptibles  de 
fermenter  ,  s'échauffer  ou  d'acquérir  ,  conserver  pendant 
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quelque  tems  ,  de  la  chaleur,  comme  le  fumier ,  la 
balle  de  blé  ,  le  tan,  les  feuilles,  le  marc  de  raisin, 
celui  d'olive  ou  le  grignon  ,  etc.  Ces  couches  faites  sur 
Un  sol  sec,  abrité,  servent  à  faire  lever  de  bonne  heure 
des  graines,  à  obtenir  des  fruits  dans  une  saifon  oix. 
par-tout  ailleurs  la  nature  est  engourdie,  à  cultiver  des 
plantes  étrangères  ,  en  obtenir  des  semences ,  en  préparer 
raclimatement. 

CRUCIFÈRE,  se  dit  d'une  plante  dont  la  fleur  eft 
compofée  de  quatre  pétales  et  de  six  étamincs ,  quatrs 
grandes  et  deux  petites. 

CUCUilBITACÉES.  Les  courges  ,  concombres  , 
meJons,  citrouilles,  potirons,  forment  la  famille  des 
plantes  cucurbitacées  dont  les  tiges  sont  traînantes,  à 
vrille;  les  fleurs  mâles  séparées  des  femelles  La  corolle 
toujours  d'une  seule  plèee  ,  est  placée  au-dessus  de  l'ov  aire. 
Le  fruit  est  pulpeux  et  porte  sa  semence  dans  une  seule  loge. 

D 

DISTILLATION,  opération  par  laquelle,  à  l'aide 
âe  la  chaleur,  on  réduit  en  vapeurs,  dans  des  vaisseaux 
clos ,  les  substances  qui  en  sont  susceptibles.  Ces  vapeurs 
refroidies  se  condensent,  passent  à  l'état  liquide,  ou 
prennent  la  consistance  d'une  gelée  ou  du  beurre  ,  suivant 
leur  nature.  C'est  par  la  distillation  qu'on  retire  l'cau- 
de-vie  du  vin  ,  de  la  lie,  du  marc;  qu'on  fait  l'esprit- 
de-vin  avec  de  l'eau-de-vie;  l'alkool ,  l'éther  avec  de  l'es-" 
prit-de-vin  ;  qu'on  retire  les  huiles  e<;sentielles  des  plantes^ 

DOUBLE  ,  pleine,  se  dit  d'une  fleur  dans  laquelle  les 
etamines ,  par  une  abondance  de  nourriture  ^  se  çonvec- 
tissent  en  pétales  et  étouffent  les  pistils. 
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DRAGEON,  brnnclie  repoussant  des  racines  dé 
quelqiaes  plantes  ligneuses  et  qu'on  détache  pour  la 
transplanter.  C'est  une  sorte  de  marcotte  naturelle. 

DUCTIf.E,  qui  se  façonne,  s'étend,  se  file  parla 
pression  ,  le  tirage ,  comme  l'argent ,  le  cuivre ,  le  fer ,  etc. 

E 

ÉCROÛIR  ,  resserrer,  comprimer  un  métal ,  le  rendre 
plus  compact  par ,1c  martelage  ,  le  tirage  à  la  filière. 

EFFERVESCENCE  ,  bouillonnement  ,  dégagement 
de  bulles  plus  ou  moins  tumultueux,  qui  s'opère  avec  ou 
sans  chaleur,  lorsqu'on  verse  un  acide  sur  une  terre  cal- 
caire ,  du  marbre,  un  alkali. 

ÉMOUDRE  un  canon  de  fu^il  ,  c'est  le  passer, 
après  avoir  été  forgé,  sur  une  meule  de  grès,  pour 
l'user,  l'arrondir,  l'unir  extérieurement  en  le  réduisant 
dans  toute  sa  longueur  aux  différentes  épaisseurs  qu'il 
doit  avoir.  Ce  travail  se  fait  aussi  pour  dégrossir  les 
armes  blanclies. 

EMULSION  ,  préparation  d^amandes  ou  de  semences 
dépouillées  de  leur  coque,  de  leur  peau,  réduite  en 
pâte  qu'on  délaie  dans  l'eau.  L'émulsion  est  un  muci- 
lage uni  à  une  huile  qu'il  rend  miscible  à  l'eau.  L'orgeat 
est  une  émulsion. 

ESPÈCE,  Plus  de  cinquante  mille  individus  de 
plantes  sont  connus.  Pour  en  faciliter  l'étude ,  on  les 
divise  en  classes,  ordres  ou  familles;  on  sous-divise  en 
genres,  les  genres  en  espèces,  les  espèces  en  variétés. 

On  reconnoît  une  espèce  en  ce  que  la  graine  reproduit 
la  même  plante  sans  dégénération.  On  ne  peut  conserver 
Une  variété  par  la  graine;  mais  on  la  conserve  par  la 
bouture ,  la  marcotte ,  le  drageon  et  la  greffe. 
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ÉTAMINES  ,  organes  maies  de  lafleur,  dont  la  partis 
principale  est  l'anthère  soutenu  ou  non  par  un  Blet. 
(  yoye:^  Anthère.  ) 

F 

FÉCONDATION.  Lorsque  toutes  les  parties  de  la 
fleur  sont  mûres,  le  filet  de  l'étamine  se  courbe  sur  le 
pistil;  l'antlière  s'ouvre;  la  poussière  qu'il  contient  se 
répand,  s'attache  à  l'orifice  humecté  du  stigmate;  les 
globules  de  poussière  éclatent;  il  en  jaillit  un  fluide  qui 
pénètre  jusqu'à  l'ovaire,  en  féconde  les  embrions.  Après 
cette  opération,  le  calice,  la  corolle,  les  étamines ,  le 
stigmate  se  dessèchent,  tombent  ;  l'ovaire  survit,  prend 
de  l'accroissement,  devient  le  fruit  de  la  plante  dans 
lequel  la  graine  mûrit  et  devient  propre  à  la  reproduction. 

FECULE,  substance  farineuse  contenue  dans  quelques 
racines,  tubercules  ou  semences,  qu'on  «n  sépare  en 
divisant  à  la  rape  ,  au  pilon,  et  broyant  ensuite  dans  Peau 
froide.  La  fécule  se  détache,  se  précipite;  on  la  fait 
sécher  ;  on  la  conserve  dans  un  lieu  sec. 

FERMENTATION  ,  mouvement  intérieur  tjuî 
«'excite  naturellement  dans  le  moilt  des  fruits  mûrs, 
succule/is ,  écrasés,  rassemblés  dans  un  vase,  comme 
raisins ,  cerises ,  mûres ,  pommes ,  poires ,  sorbes,  etc.  ou 
dans  les  farines  de  grains  germes,  sèches,  moulus, 
délayés,  brassés  ,  comme  seigle,  orge,  etc.  11  s'y 
excite  de  la  chaleur;  la  masse  gonfle,  bouillonne;  il 
s'en  dégage  un  fluide  pénétrant,  invisible,  acidulé,  qui 
suffoque  les  animaux,  éteint  les  corps  allumés  qu'on  y 
plonge  ,  s'unit  à  l'eau,  la  rend  piquante  ,  rougit  le  tour- 
nesol} s'unit  aux  alkalis  :  c'est  le  gaz  acid;  carbonlqus 


(  221  ) 

qui  se  trouve  aussi  dans  les  pierres  à  chaux,  les  marbres-. 
Le  moût  se  colore,  devient  piquant , parfumé,  spiritueux; 
il  en  résulte  le  vin,  le  cidre,  la  bière,  etc.  Si  la  fer- 
mentation est  continuée,  tlle  conduit  à  l'aij^re;  fait  du 
vinaij^re. 

C'est  par  la  fermentation,  que  les  farines  réduites  en 
pâte ,  lèvent,  s'échauffent ,  prennent  de  la  saveur,  donnent 
un  pain  léger,  agréable;  que  les  pyrites,  les  tourbes, 
les  houilles  mouillées  s'échauffent  et  quelquefois  s'en- 
flamment; que  le  fumier,  les  feuilles,  le  foin,  la  paille, 
les  écorccs  d'arbres,  s'échauffent,  lorsqu'ils  sont  humides, 
deviennent  propres  à  l'incubation  des  œufs ,  à  faire  des 
couches  de  jardin. 

FEUILLE,  organe  nécessaire  à  la  plante  pour  absorber 
l'humidité  et  transpirer.  Si  un  arbre  chargé  de  fruits  perd 
ses  feuilles,  ses  fruits  se  dessèchent. 

On  donne  vulgairement  le  nom  de  feuilles  à  des  parties 
de  la  fleur  dont  le  nom  propre  est  pétales.  (  Voyex,  ce  mot  ). 

FILASSE,  substance  propre  à  faire  du  fil,  des  cordes, 
et  qui  se  trouve  dans  l'écorcede  plusieurs  plantes,  comme 
chanvre,  lin,  tilleul,  mûrier,  apocyn  ,  etc.  ^ 

FLEUR,  organe  de  la  génération  ou  de  la  fructification 
dans  les  plantes.  La  fleur  coiTiplette  est  composée  de  calice  , 
corolle,  ètamines  et  pistil  Voye:^  ces  mots);  elle  est 
incomplète ,  si  une  de  ces  parties  manque.  La  fleur  est 
mâle  ,  lorsqu'elle  a  des  ètamines  et  manque  de  pistil  ;  elle 
est  femelle,  lorsqu'elle  a  un  pistil  et  manque  d'étamines  ; 
elle  est  hermaplirodlte,  lorsqu'elle  a  l'un  et  l'autre.  La  fleur 
mâle  ne  fructifie  pas ,  mais  elle  rend  le  femelle  féconde.  La 
fleur  femelle  est  stérile,  si  elle  n'a  pas  dans  son  voisinage 
une  fleur  maie  (  Voye\  Fécondation  ).  La  fleur  est 
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régulière  ou  irrcgulîére  suivant  le  rapport  de  grandeur, 
la  disposition  de  ses  pétales  (  Voyet,  ce  mot  );  elle  est 
simple  ou  comi.iosée,  semi-double,  double  ou  p'cine.  Ces 
dernières,  les  plus  riches  en  parure  ,  sont  des  monstre» 
en  végétation  ,  et  ne  fructifient  pas  (  Voye:{  DOUBLE  ). 

FLU  1 U  t ,  se  dit  de  tout  ce  qui ,  comme  l'air  ,  est  sans 
adhérence  dans  ses  parties,  compressible,  élastique,  cxpan* 
iif,  s'échappe  à  travers  l'eau,  les  liquides  en  forme  da 
bulles.  On  contient  un  liquide  en  le  soutenant  par  les 
côtés  et  le  fond,  on  ne  peut  contenir  un  fluide  qu'en 
]e  soutenant  encore  par  le  dessus ,  afin  qu'il  soit  appuyé 
dans  tous  les  sens.  C'est  ce  que  les  physiciens  appellent 
aussi  gax_.  L'eau  ,  suivant  que  le  calorique  ou  le  prin- 
cipe de  la   chaleur  lui  manque  ou    y  abonde,  est  à 
l'état  solide  (  glace  ) ,  à  l'état  liquide  (  eau  proprement 
dite  ),  ou  à  Véiat  fluide  (vapeur  ).  Tel  est  le  sens  dans 
lequel  les  mots  fluide,  liquide  sont  pris  dans  V^nnuaire: 
il  seroit  peut-être  mieux  d'appliquer  le  mot  fluide  à  toute 
substance  sans  adhérence  dans  ses  parties,  et  susceptible 
de  fluer ,  comme  l'eau  ,  l'air;  d'appliquer  le  mot  liquidt 
atout  ce  qui  coule  sans  être  sensiblement  compressible , 
comme  l'eau;  et  le  mot       aux  fluides  compressibles  et 
élastiques ,  comme  l'air. 

G 

GAZ.  (  Voyei  )  Fluide.  ) 

GOMME  ,  substance  transparente,  blanche ,  jaunâtre 
ou  rougeâtre  ,  plus  ou  moins  molle ,  qui  peut  se  dissoudre 
dans  l'eau ,  et  noo  dans  l'esprit-de-vin.  Les  pruniers , 
cerisiers,  abricotiers,  amandiers,  donnent  une  gomma 
«Jà'on  pourroit  employer  davantage  dans  les  arts.  On 
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donne  mal-à-prof-os  ce  nom  à  quelques  rv'iines  (  f^oyej^^ 
ce  mot.  ) 

(jOUSSE  ,  légume,  cosse,  capsule  coinpose'e  de  deux 
valves  qui  rcnferaicnt  des  graines  ,  coinme  dans  le  pois  y 
la  lentille ,  etc. 

GREFFE,  opération  par  laquelle  un  œil  ,  un  bour- 
geon, une  petite  branche  pris  sur  un  arbre,  sont  im- 
plantes frais  dans  l'écorcc  d'un  autre  arbre  ,  dans  u/ie 
saison  convenable  pour  avoir  de  meilleurs  fruits.  Lâ 
greffe  est  par  approche,  en  fente,  enfliite,  en  couronne 
ou  en  ccusLon. 

HERBACÉE.  Une  plante  est  lierbace'e  lorsqu'elle  a 
la  taille,  la  consistance  d'une  herbe,  par  opposition  aux 
plantes  ligneuses,  dont  la  consistance,  la  texture  appro- 
chent de  celle  du  bois. 

HUILE  ESSENTIELLE  ,  substance  liquide  ,  vola- 
tile >  odorante,  inflammable,  qui  se  dissout  dans  l'esprit- 
de-vin ,  l'eau-de-vie,  entre  dans  les  parfums,  h'huile 
grasse  n'eft  soluble  ni  dans  l'csprit-de-vin  ,  ni  dans  l'eau  j 
sert  à  la  lampe,  dans  les  alimens ,  dans  les  arts;  entre 
dans  la  fabrication  du  savon. 

HIGHOMETRE ,  instrument  destiné  à  mesurée 
l'humidité  ou  la  sécheresse  de  l'air. 

L 

LABIEE  ,  se  dit  d'une  plante  dont  la  fleur  a  sa  corolle 
d'une  seule  pièce,  divisée  en  deux  lèvres  inégales,  situées 
l'une  au-dessus  de  l'autre,  renfermant  quatre  etamines , 
deux  longues ,   deux   courtes.  Le  fruit   est  formé  de 
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quatre  graines  nues ,  situées  au  fond  du  calice.  La 
lavande,  la  mélisse,  le  thym,  le  serpolet  ont  leurs 
fleurs  labiée?. 

LÉGUMINEUSE ,  se  dit  d'une  plante  dont  la 
graine  est  dans  un  légume  ou  gousse,  comme  le  pois, 
la  fève  ,  le  haricot. 

LIBER,  livret,  partie  intérieure  de  l'écorce  qui  se 
convertit  tous  les  ans  en  aubier;  il  s'en  reproduit  un 
nouveau. 

LTGNELTSE  :  telle  est  la  plante  dont  la  tige  ,  les 
branches  ont  la  contexture,  la  solidité  du  bois. 

M  ♦ 

MALLÉABLE  ,  qui  peut  s'étendre  sous  le  marteau  , 
comme  le  fer  ,  le  cuivre  ,  l'argent. 

M ARCOTT ÏL ,  provin  ,  surgeon,  branche  qu'on  couche 
en  terre  ;  elle  prend  racine  ;  on  la  détaclie  ensuite  de 
la  plante-mère  pour  la  transplanter. 

o 

ŒILLETON.  (  royeiCA^nvK.) 

OMBELLE.  Les  fleurs  en  ombelle  sont  toujours 
posées  au-dessus  de  l'ovaire,  et  supportées  par  des 
pédoncules  qui  partent  d'un  même  point  comme  les 
rayons  d'un  parasol  Elles  ont  cinq  pétales  ,  deux  siiles 
courts;  à  la  maturité  la  fleur  tombe,  l'ovaire  se  partage 
par  le  bas  en  deux  graines  nues,  égales,  tenant  quelque 
tems  par  un  filet.  La  carotte,  le  cerfeuil,  le  panais 
ont  leurs  fleurs  en  ombelle. 

OVAIRE,  partie  essentielle  da  pistil,  contenant  les 
germes  ou  embrions  des  graines  qui  sont  sensibles  même 
avant  la  fécondation. 

OXIDE , 


I 
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OXIDE ,  terre  ou  cliaux  métallique.  Les  me'taux 
soumis  à  l'action  du  feu  et  de  l'air  pur,  fondent, 
perdent  leur  éclat,  passent  à  l'état  terreux,  augmentent 
de  poids  ;  c'est  dans  cet  état  qu'ils  se  nomment  oxides. 

P 

PANICULE ,  disposition  des  graines  de  quelques 
plantes  sur  des  filets  dc'li^s,  ramifiés ,  lâches ,  nombreux 
et  disposés  en  pyramide. 

PAPILIONACÉE  :  telles  sont  les  fleurs  des  plantes 
légumineuses  qu'on  appelle  aussi  irre'gulières. 

PÉDUNCULE  ,  fi'et  p^r  lequel  une  fleur  ,  un  fruit 
tient  à  la  plante;  vulgairemicnt,  la  queue. 

PÉTALE  ,  pièce  de  la  corolle.  (  yoye^  ce  mot.  ) 

PÉTIOLE  ,  fîlct  par  lequel  la  feuille  tient  à  la  plante. 

PISTIL ,  organe  femelle  des  fleurs.  Il  en  occupe 
toujours  le  centre,  soit  au-dedans,  soit  en-dessous.  Il 
est  composé  d'un  ovaire,  d'un  stigmate  et  souvent  d'un 
style  ou  tube  joignant  l'un  â  l'autre.  (  yoye:^OvAiRE  ^ 
Stigmate.  ) 

PIVOTANTE  ,  se  dit  des  racines  de  quelques 
plantes  qui  plongent  verticaJement  dans  la  terre. 

POTASSE,  salin,  alkali  végétal ,  substance  saline  qui 
attire  l'iiumidité  de  l'air,  s'y  réduit  en  liqueur,  verdit 
le  sirop  de  violette,  s'unit  aux  acides,  est  une  des  bases 
du  salpêtre,  est  employée  dans  sa  fabrication.  On  la 
retire  par  le  moyen  de  l'eau,  des  cendres  de  végétaux. 
La  cendre  gravelée  est  une  potasse.  (  /^ojj'e:(  Raisin.  ) 

POUSSIÈRE  des  étamines.  (  Ff./e:<  Anthèke. )  Elle 
est  composée  de  globules  qui  à  la  maturité  s'ouvrent 
avec  explosion,  et  répandent  un  fluide  très-é!a^ti^ue , 
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Inflammable,  subtil,  e:<pan!>if:  c'est  le  principe  fécon- 
dant qui  pénètre  par  le  f.iigmate  dans  l'ovaire. 

PROLIFERE  ,  S:  dit  particulièrrment  des  fleurs  du 
milieu  desquelles  naissent  d'autrci  fl-urs. 

PYRITE,  cuivreuse  ,  ferr ugineu: e  ou  arsen'ca!"  ;  «ubs- 
taace  minérale,  jaune,  vtrdntrf  ou  chatovante,  avant 
l'éclat  du  métal ,  cristallisée  ou  ayant  une  forme  réi^ulière, 
le  plus  s^ouvent  cubique.  Une  pointe  de  fer  y  fait  une 
trace  terreuse.  Elle  est  composée  de  soufre  ,  de  ttrres 
métalliques  ,  de  terre  d"alun  ,  etc. 

Elle  noircit  à  l'air,  s'y  décompose  ,  y  effl;urit.  Des  pyrites 
etitasséeb  à  l'air  ,  mouilieet ,  s'échauffent ,  quelquefois  s'en- 
flamment, donnent  dans  leur  décompc^itio^  ,  scion  leur 
nature,  du  sulfate  de  fer  ou  de  cuivre,  de  l'alun,  etc. 

Diipo.-écs  avec  du  bois  par  couclics  alternatives ,  en 
grandes  pyramides  tronquées,  on  obtient,  par  un  feu 
étoufté,  du  soufre  qui  se  rassemble  au  sommet. 

R 

RAMPANTE  ,  se  dit  d'une  plante  dont  les  tige» 
filent  sur  la  terre  et  s'y  attachent  par  des  racines,  comme 
le  fraisier. 

RÉSINE,  substance  solide,  fusible,  odorante,  in- 
flammable ,  soluble  dans  l'esprit-de-vin ,  non  soluble 
dans  l'eau.  Elle  diffère  essentiellement  de  la  gomnie  dont 
on  lui  donne  mal-à-propos  le  nom.  Plusieurs  plantes 
en  fournissent. 

S 

SALIN.  (  F'^TK^:^  Potasse.  ) 

SAR-VitN TEUSES*:  telles  sont  les  tiges  ligneuset, 
grimpantes  de  la  vigne.  Un  grand  no.mbre  de  plantei 
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ont  leurs  tiges  sarmenteuses  ;  c'est  ce  que  ,  dans  les  deux 
ixides ,  on  nomme  lianes  ,  qui  rendfut  souvent  les  forets  im" 
ptne'trableï, 

SAL^K-{>RAUTE ,  chou  aii^re.  Le  chou  ccujié  rrès- 
nieTiu  sur  un  rabot,  est  mis  par  couclic  avec  du  sel  et 
de  l'eau  dans  un  tonneau.  Il  fermente  ,  s'ait^rit  ;  on  retire 
l'eau.  Cette  préparation  qui  sert  d'assaisonnement  aux 
viandes  bouillies ,  se  conserve  bien ,  supporte  le  transport. 

SAVON,  combinaison  de  l'Jiuile  avec  la  soude  ou  la 
potasse  rendues  caustiques  par  la  chaux  vive.  (  yoye^ 
Caustique.) 

SOUDE,  alkali  minéral,  substance  saline  qui  na 
s'humecte  point  à  l'air  comme  la  potasse;  elle  verdit  Je 
sirop  de  violette,  s'unit  aux  acides  ;  est  une  des  bases 
du  sel  marin  appelle  en  conséquence  muriaie  de  soude; 
est  préfe'rable  à  la  potaiise  pour  la  fabrication  du  savon. 
On  trouve  de  la  soude  dans  quelques  grottes  en  France  , 
sur  les  bords  de  quelques  lacs  salés  en  Asie  ;  ou  l'obtient 
par  la  combustion  de  plusieurs  plantes  maritimes  et  par 
la  décomposition  du  sel  marin. 

STIGMATE,  partie  essentielle  du  pistil  des  fleurs, 
placée  au-dessus  de  l'ovaire,  immédiatement  ou  avec 
un  tube  iriteriiiédiaire.  C'eft  une  ouverture  quelquefois 
bordée  de  poils,  qui  s'humecte  au  n)oment  de  la  fécon- 
dation ,  pour  que  la  poussière  des  anthères  s'y  attache. 
Le  stigmate  reçoit  et  transmet  aux  embrions  de  l'ovaire, 
le  fluide  fécondant  qui  jaillit  des  globules  ûe  poussière  de 
l'auilièrs  au  moment  de  leur  explosion. 

T 

TAN ,  e'corce  de  différens  arbres ,  pulvérisée  pour  le 
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tannage  des  peaux.  Seguin  en  a  rendu  le  transport  inutile 
et  l'emploi  p'us  simple,  plus  économique  et  plus  sûr,  en 
retirant  de  l'écorce ,  par  le  moyen  de  l'eau  ,  deux  principee 
essentiels,  l'un  propre  à  débourrer  les  peaux,  l'autre  à 
les  tanner;  ce  dernier  est  la  matière  tannante  ou  le  tannin. 
On  peut  faire  le  lavage  de  l'écorce  ,  obtenir  une  dissolu- 
tion plus  ou  moin?  forte  dans  les  forêts,  même  dans  celles 
qu'on  ne  peut  exploiter. 

TANNAGE  DES  PEAUX.  Cette  opération  con- 
siste ,  1*.  à  les  désaigner ,  les  décliarger  ;  2°.  à  leur  ôter 
le  poil ,  débourrer,  ce  qui  se  fait  de  quatres  manières;  à  la 
cliaux  ,  à  l'orge  fermenté  ,  au  tan  aigri  ,  ou  par  l'entasse- 
ment et  l'écliauffemcnt  des  peaux;3".  à  les  tanner,  ce  qui  se 
fait  en  mettant  les  peaux  débourrées  dans  des  fosses  avec 
do  tan  sec,  par  couclies  alternatives.  Tout  ce  travail 
demande  deux  à  trois  ans. 

Seguin  est  parvenu  à  tanner  les  peaux  de  reau  dans 
deux  jours ,  les  plus  fortes  peaux  de  bœuf  dans  liuit  à  dix 
jours,  i'.  Il  débourre  dans  une  dissolution  d'écorce  privée 
de  Tannin,  acidulée  par  un  millième  d'acide  sulfurlque^ 
2°.  il  tanne  en  suspendant  les  peaux  débourrées  dans  une 
dissolution  chargée  dt  tannin.  Ce  principe  pénètre,  se 
combine  avec  la  matière  de  la  peau ,  la  rend  imputrescible  , 
solide,  en  lui  conser\'atit  sa  souplesse  quand  il  est  nécessaire. 

THERMOMÈTRE  ,  instrument  destiné  à  mesurer 
la  température  de  l'air,  de  l'eau,  etc.  Il  est  compose 
d'un  tubé  de  verre  terminé  dans  le  bas  par  une  boule , 
fermé  dans  le  haut  au  feu  de  lampe,  après  y  avoir  intro- 
duit du  mercure  ou  de  l'esprit-de-vin  coloré  en  rouge. 
Pour  le  diviser  ,  on  le  plonge  ,  1°.  dans  de  la  glace  fon- 
dante ,  on  marque  sur  le  tube  le  point  où  s'arrête  le  fikt 
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de  liqueur  ;  2°.  dans  la  vapeur  de  l'eau  bouillante , 
lorsque  le  baromètre  est  à  28  pouces ,  on  marque  ce 
second  point.  L'intervalle  entre  ces  deux  points  est 
divise  en  quatre-vingt  parties  ;  on  continue  cette 
échelle  au-dessous  de  la  glace  et  au-dessus  de  IVau 
bouillante. 

La  retraite  de  l'argile  dans  le  feu  a  fourni  l'idt'e  d'un 
thermoniètre  pour  mesurer  les  grands  degrés  de  chaleur 
dans  les   fourneaux  de   verrerie,  de  porcelaine  ,  etc. 

TOUROIR  ,  séchoir  ,  lieu  où  les  brasseurs  de 
bière  font  se'cher  l'orge  après  la  germination.  Le  grain 
est  étendu  au-dei-sus  d'un  gril  de  fer;  au-dessous  est  un 
poêle  de  fonte  dont  le  feu  est  modéré.  Les  murs  du  touroir 
sont  de  briques  ou  de  planches;  le  toit ,  de  tuiles  crues. 
Le  grain  séché  est  déposé  dans  un  lieu  très-sec;  on 
le  nomme  dans  cet  état  drècJie. 

TRAÇAN'î'E  ,  se  dit  d'une  plante  dont  les  racines 
s'étendent  horizontalement  entre  deux  terres ,  et  poussen.t 
des  drageons  comn.e  Vorme. 

TUBERCLLE  ,  corps  charnu  qui  se  forme  aux  ra- 
cines de  quelques  plantes,  comme  la  pomme-de-tcrre ,  le 
topinambour,  le  macjon,  et  sert  à  leur  reproduction. 

V 

VARIÉTÉ.  {J^oyt:^  Espèce.) 

VIVACE ,  qui  vit  plusieurs  années.  On  le  dit  parti- 
culièrement des  plantes  dont  les  racines  ne  périssent 
pas  tous  les  ans,  mais  dont  les  tiges  périssent  et  se 
renouvellent  comme  la  luzerne,  le  houblon. 

F  I  N. 
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Edrcdon  ,  voyez  Canard. 

Ejl fn  escence   219. 

Ega gropile  ,  voyez  J'ache. 

Eglantier   199. 

Ellébore ,  voyez  Hellébore. 

Emoudre   219. 

Eniulsion   ibid. 

Endnc   26. 

Engrais  ,  voyez  I^umier. 

Epeautre   i63. 

Epicéa  ,  voyCLtapin. 

Fpinard   98. 

Epine blanclie ,  voyez  Aubé- 
pine. 

E-pine-rinette   1 94. 

Erable-sucre   42. 

Ergot,  voyez  Seigle. 

Lbcourgeon   190. 

Esparcette,  voyez  Sainfoin. 

Espèce   219. 

Esprit-de-t'in ,  voy.  Raisin, 
Essaim,  voyez  Abeille. 

Elciin   69. 

Eiamincs   220. 

F 

Fa'nc ,  voyez  Ii  êire, 


(  ) 

Fuisan   3o.  Fréloii  ,  xoycz  Abci Ne. 

1  cruche/ ,  voyez  Raieau.  I  ritillaii  e   iu3. 

Faiicii/e   i5o.  Frr/)nuge  ,  vo',  ez   V  ache, 

t'aujx   i35.        ChLre  ^  Biebis. 

1  aux  ,  voye?,  Ijêire.  Frunniger     voyt-z  Coton. 

Farfard  ,  voyez  idem.  Froment,  v^)\e^  B.'c. 

lécondulion   200.  Froinental   i35. 

Fccitle   ibicl.  Fumelerre   i.yx. 

—  Voy.  Colchique j  famii.'-.  Fumier   54. 

Poinme-dc-terre ,Mlicioii,  Fusain   I2y. 

Raifort ,  Cidamen  ,  Man- 

diagorc  ,      Marronnier  Q 

d'inde.   Chêne  ,  Héiné- 

rucale  ,  Pit^oine.  Gainier   111. 

Feldspath  ,  vovez  Granit.  Garance   29. 

Tenbiiil   u^3.  Gazon  d'U'j  inpe  ,vo\.  i,ta~ 

Fer   Ci.  ticé.. 

Fermen/ution   220.  Caude  ,  voyez  Mais. 

■ — \  oyez  Raisin  ,   Cerise  ,  Gaz   222. 

Gr-jseil'e ,  Mjjres  ,  Figue,  Genet^rier  de  Firginic^  voy. 
Alizé,  Azerole  ,  Poire,  Cèdre. 

Fomine ,  Pèche ,  Coriiouil-  Cer.  ic'^'re   87. 

1er  ,   Prune  ,  Genièi-re  ,  Gentiane   '74- 

Cormier  ,  Miel,  Aubépi-  Gesse   1  55. 

ne.  Seigle,  Urge  ,  Blé  ,  Giroflée   i5». 

Be'lerai^e  ,  Fiavef  ,  'l'ur-  Glaise  ,  voyez  Argi'e. 

iicps  ,  Ch. daigne  ,  Bou-  G/and ,  vovea  Ché.ie. 

Icau.  G'and  déferre  ,  voy  ei.Mac- 

F^i-iille   2  2»..  juii. 

F\gue   28.  Glue,voye%Tf. 

^' '■lasse   221.     Gluten  ,  vo\et.B-é. 

Voyez  Chanure  ,  Lin  ,     Gomme   222. 

'Topinambour,  Tilleul,  Goudron  ,  vove/.  Tourbe, 
Guimanue  ,  Apocyn.  Houille  ,  Bitume. 

Fi'-d' arclial ,  votcz  Fer.       Gousse....   îîî53. 

Fléau   55.  Gravit  

Fleur   221.     Grejfe:   2  23. 

Fluide   222.     Grei/hir   114. 

Fougère.:   119.    Grcr.ads   2B. 

fourche   141.     Grenat,  voyez  Granit. 

Fragon   ^5.     Grès   58. 

Fraise   l'.if^.     Gri(^noii ,  Ycyc?'  Olii'C. 

Yréue   98.    Grillon  ".   44- 


1 
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Grint/e  .voyer.  Cerise.  ^ 

Gi-oseiUc  

Giicde   ^4- 

Gueuse,  voyez.  Fer. 
Guigne  ,  voyez  Cerise. 

Guimauve  •  •  ^1^' 

Gj  pf,o  ,  voy.  Vien  c  â  plâtre. 


JJyacin/he  

Bydroinel ,  voyez  Miel, 
hygromètre   ^^'S. 


H 


If-  

Jininorle/ie. 
Ivraie  


8. 
i65. 


157. 


,  Haricot  

Bausse ,  voyez  Ruche.  . 

Baze,  voyez  Licvre.  ^ 

Bélioirope   20. 

UelléboTe.   70- 

Béniêrocale   ^32. 

Herbacée  {plante  )...  223. 
Herhe-aux-rerrues  ,  voy  ez 
Ilc'iotrope. 


Me 


28. 


Hêtre  

Hotte   199' 

Hoiwlon..   '-ioo. 

Houe  ,  vo\ez  H o  \  a u . 
Houille....   49- 


.T a ciiithc, voyez  Hyacinthe. 
Janette  ,  voyez  Narcisse. 
Jar  ,  voyez  Oie. 
Jarre,  voyez  Bélier. 

Jasmin  

Jayet ,  J ai,  voyez  Bitume. 

Jonc  marin,  voyez  Jjonc. 

Jonquille  

Jument,  voyei 

K 


Chei)al. 


Fra- 


Houlstte  

Houx  ,  (  petit  )  voyez 
gon. 

Boyau   4^- 

Huile  essentielle.'. . . .  223. 
Huile  grasse  ,  voyez  Chan- 
urc  ,  Lin  ,  Puiisin  ,  Nu- 
uef  ,  Turneps  ,   Co^i^a  , 
Potiron ,  Citrouille ,  Con- 
combre ,    Melon  ,  Car- 
thamc  ,  Amande  ,  Noise- 
tier,  Abricot.,  Cornouil- 
ler ,   Violicr  ,    Sénevé , 
Tavot ,  Tabac  ,  T^aurier 
franc  ,    Pignon    doux  , 
Olive,  Pistache,  Cheval^ 
Noix,  Hêtre. 
. —  de  ivVno/^  voyez  Soufre. 


Kali  ,  voyez  Salicor. 
Kaolin  ,  vovcz  Granit. 
Kinorhodon, voyez  Eglan- 
tier. 

Kir.sch-vasser,voyez  Ccri se, 
Kouetch  -  vasser  ,  voyez 
Prune. 

Koumouisch,voyez  Cheval. 


L 


223. 


hahiée  (  plante  ).. 

haine.,  voyez  Bélier. 

Laitier ,  voyez  Fer. 

Laiton,   voyez  Cuivre. 

Laitue   ^^9' 

Lapin   ^9' 

Lauréole   74' 

Laurier   7^' 


Lnurier-lhj  m 


76. 
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voyez 
2^4. 


Laurine ,  voyex  0,'- 

Lai'anJc  <  . 

l-ililyf  

Itéguiviiicitsc  {  i>:initc  )  2124 

Lenti//e   177 

Leiidli'e  d' Espagne , 
Gesse. 

Liber  

Lichen   ij  1 

Lie ,  voyez  Rai.'n/i. 

Liège   4,1. 

Lierre   41. 

Lièure  ,   83. 

Ligneuse  {-f)/anfe  )  ..  224. 

Lilas   II '3. 

Lin   173. 

Lis  de  Sibérie  ,  voyez  lié- 
mérocale. 

Lis  du  Japon ,  \oyez  ^ma- 
ri//i  s. 

Lilharge  ,  voyez  Vlomb. 
Livret ,    voyez  Liber. 

Loulrc   178. 

Loutre  marine ,  voy.  Loutre 
d'eau  douce. 

Lupin   181. 

Luzerne   i32. 

Lycoperde   i8(). 

Ljcnpode  j  voyez  Mousse, 

]\I 

Mâche   35. 

Macjon   3o. 

Al  acre   25. 

Madrague  ,  voyez  Thon. 

Maïs   202. 

Malléable   224. 

Malt  ,  voyez  Escourgeon. 

Mandragore   yo. 

Manne  ,  voyez  Frêne. 
Manne  de  Briauçon  ,  voyez 
Melcsc, 


Marais  salans  ,  voyez  Sel. 

Marbre   61. 

.<:are  ,  voyez  Raisin  , 
l'onime  ,  Poire  ,  Olive  ^ 
Noix  ,    Lin  ,  Chanvre. 

Marcoile   224. 

Marne   (^o. 

Marron   204. 

Jilarronier  d'I?ide ....  112. 

Marseau   90. 

Marfagon   i35, 

l^hinr-icot  ,  voyez  Plomb. 

]\s  au  relie,  voyez  Tournesol. 

Me  le  se   109. 

Mélisse  '  i34. 

Melon   i^''3. 

Melon  d^eai.'^voy.  Pasiècjuc. 

Melojigcne  ,  voyez  Au- 
bergine. 

Mcnll\e   IJ7. 

jMercure   71. 

Merise  ,  voyez  Cerise. 

Méieil ,  voyez  Seigle. 

Mézéréum   77. 

Mica  ,  voyez  Granit. 

Michaut  ,  voyez  Pois. 

Miel   36. 

Mil'asse ,  voyez  Mais. 

Millet   189. 

Millet  d''Lnde,  voy.  Sorgho. 

Millet  ( gros  ) ,  voyez  Mais. 

Milloc ,  voyez  idem. 

Minium  ,  vovez  Plomb. 

Moisissure ,  voyez  Cham- 
pignon. 

Morille   106. 

Morjciiuc ,  voyez  Mouron. 

Mouche  à  miel  ,  voyci 
Abeille. 

T^'.oiijlon  ,  voyez  Bélier. 

Moulin   i85. 

Mouron   94. 

MousbC  ,   74» 


(  =37  ) 
voyei  Chain- 


Mousseron 

pignon. 
Mousseuse  ^   voyez  Rose. 
Moût  ,    voyer.    Raisin  ^ 

Pomme ,  Foire. 
Moutarde  ,  voyez  Senei^é. 
Mouion ,  voyez  Bélier. 

Muguet   1 20. 

Mulet   148. 

Mûres  

Muscale  ,  voyez  Rose. 

Myrthe   180. 

Mjrthile   114. 

N 

Narcisse   91. 

If  ai' et   16. 

Nèfle   34. 

Nerprun   198. 

Nitre  ,    voyez   Salpêtre  , 
Topinambour ,  Bu  glose. 

Noisetier   84. 

Noisette   2co. 

Noix,   'V4' 

Noix  de  Galle,  voy.  Chcne. 
Nonain  ,  voyez  Fis^eon, 
î)ojcr  ^  voyez  Noix. 

o 

Ocre  ,  voyez  Fer. 

Œillet   189. 

Œillet  d'' Inde  ,  vojcz  Ta- 
gctte. 

Œ-illcl/e  (  Huile  d' )  ,  voyez 
Pai-ot. 

Œilleton  ,   voyez  Caïeux. 

Oie   22. 

O/ffnon   148. 

Olii^e   46. 

(j/nhcllc   2'J4. 

Opium  ,  voyez  Pavot. 

  29. 


Orcanettc   i58- 

Or  ci  fie   d'homme  ,  voyez 
Azarct. 

Orge   18. 

Orge  ?iié  j   voyez  Sucrion. 
Orge  ifuarré ,  voyez  Escour- 
geon. 

Orme  

Or  on  ge,  voy.  Champ  ignon, 
Orscille ,  voyez  Lichen. 

Oseille   44.» 

Osier  noir ,  voyez  Marscau. 
Ouate  ,   voyez    Apocjn  , 

Coton. 
Outre  ,   voyez  Bouc. 

O  l'a  ire   224. 

Oxide   225. 


FacanicT  ,  voyez  Noix. 
Pain, voy.  Blé, Sei gle^Orge^ 

Sucrion  ,  Epcaulre ,  etc. 
Pain   de  coucou  ,  voyez 

Oseille. 
Pain   de  pourceau  ,  voyez 

Ciclamen. 

Panais   6, 

Panier   204. 

Punis   X70. 

Panicule   2  25, 

Papilionacée  (^plante)  ibid. 

Pâquerette   96. 

Parc   1S6, 

Parchemin ,  voyez  Bélier. 
Pus-d  une,  voy.  Tutsilage. 
Passc-uelours ,  voyez  Ama~ 

ranthc. 
Pastel,  voyez  Guède. 

Pastaque   193. 

Patine,  voyez  Cuiire. 
Paui  ,   voyez  Pêche. 

Pauot   140. 

Pêche   ijm 
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Féilunciile  . .  .'■   ii5.  Poiiiifère ,  voyez  Rose. 

Peîle   Foi  cciitiiie ,  voyez  yfrgile, 

JPer.sée   114.  rorion  ,  voyez  Narcttsc. 

JPcrce-nage  •    76'.  I  ola^se   225. 

J'trdrigoi^ ,  voyez  rriine.  Potée  ,  voyez  îltciin, 

JctiTstl   y6.  Paierie  ,  voyez,  ^Irgile. 

I-t'Ti^enclie   loj.  Poltron   8. 

Tétule   2  25.  Pou  farde  ,    voje^  Poule. 

J'étiole   ibid.  Foule,....  101. 

Félrule  ,  voyez  Biluine.  Poule  perlée ,  voy .  Pinlade. 

TeupHer   -77.  Poussière  des  élamin.  2  25. 

I-lu/liréa  ,  voyi^?.  Aiuterne.  Fousi'ifi  ,  vojez  Poule. 

Pied  -  de  -  (jTtJj'on,  voyez  Pozzoïuiie  ,  soyez  Lui^e. 

Hellébore.  Preste   i^içj. 

Pierre  à  chaux   ()o.  Pressoir   11, 

 «  -plâtre   62.  Prinierole,  vfiv.  I  rimevère. 

Pigeon.   112.  J  riinet  ère.   100. 

Pignoht  ,  voyez  j  igiiun.  Prolifère   226. 

Pignon  doux   4.)..  Prouin ,    vovez  Marcot/e. 

Piment  ,   ib.  Prune   i88« 

Pintprenelle   my.  Pruneau,  voyez  Prune. 

Pin  cw'tii'é  ,  yoyeT.Pignon.  Prunier  ,  vovez  Prune. 

Finiade   i58.  Pv'niuiiaire   82. 

Pioche  37.  Pjrile   226. 

Piijuette  ,    voyez  Fuiisin. 

P/.s.sr;;//,'  ".   >  8.  V 

pistache   3o.  „       ,  ^  - 

p^^iil   225.  ^^'"^'^  '   voyez  Granit, 

Pivoine.   -p^ 

Pii.  otanle  (  plante  )  .  .  .  225.  . 

Plante-aux-œufs  ,    voyez  Fabioule,  vovez  Turneps, 

Aubergine.  Fuidts-.  "   1 1 1 . 

Plantoir  -.   5,9,  Fuifori   38. 

Platane   jco.  Ea'iponcc   33. 

Plâtre:,  \oy.  Pierre  à  plâtre.  F  an:  m   1. 

Plomb   70.  Fa/t/n    des   bais  ,  voyez 

Poire   21.  Àiyrlhi/e. 

Pois   ]3y.  Ramier  ,    vovez  Pigeon. 

Poivre,  voyez  Piment.  Fampante  (^plante) .  .  226. 

Poix  minérale,voy. Bitume.  Fa/:u/itic,  \oyez  Fhubarbe, 

Pomme   20.  Fuiteau   122, 

Pomme    d''Adani  ,    voyez  F>.uve ,  voyez  Turneps. 

Bigarade.  Faj-grass  ,  v.  Fromentak 

P  omme-de-terre C.  RcgÙssc   1  y  3 .. 
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dénouée,  vovez  TVainasse. 

Re:-taa   9. 

Ilcn/ie   226. 

lihuodib.'   122. 

liiz  (V Al  einuipw,vo^.  Orge. 
Roché  -  Corbon  j  voyez 
•  l'une. 

Mouuiine   112. 

B.')tnarin   ï-l?' 

Ronueiie   wy. 

Rose, .  .  A   116. 

Rose  -  de  -  Cliicii  ,  voyez 
Kg'am'ier. 

Roaeuu   43. 

RosFigiin/  .   115. 

Rviii'/e  ,  voyez  Fer. 
Rouir ,  voyez  Chani're. 

Rouleau   3o. 

Rout  re  ,  voyez  Cliêne. 
Ruelle   111. 


Sabine   41. 

Safran   3. 

bagri ,    voyez  Ane. 

Sainfoin   1  28. 

Suiicor   xqo. 

Sa'in  ,  voyez  Fo/asse. 

.Sa/pê/re  ,   54. 

Sa!si/is   20. 

Salsifis  noir  ,  voyez  Scor- 
sonère. 
Sane  ,  voyez  Macjon. 
Sanglier  ,   voyez  Cochon. 
Sanguin  des  bois ,  voyez 
Cornouiller. 

Sapin   3c;. 

Sarc/oir   1 58. 

Sarni'jn/euRc  ( plante).  226. 

Sarrasin   10. 

Sa.i/g<-   i58. 

Saumon   lyi. 

Saur-cruutff ,    voyez  Tur^ 


neps ,   t-tîapage..  227. 

Sat^on   ibiJ. 

Scaro/e ,  voyi'i,  Rnciii^e. 
Scliorl ,  voyez  Crunif. 

Scorsonère   24. 

Seigle   1 46. 

Sel   62. 

Séiénite  ,    voyez  Pierre  à 

plâtre. 

Séneçon ,  voyez  Bacchante, 

Senet'é   i3o. 

Serpette  *   82. 

Serpolet   i3i. 

Sersifis ,  voyez  Salsifis. 

Silex  

Sihie   98. 

kimilor ,  voyez  Cuivre. 
Sorbier ,  voyez  Cormier. 

Sorgho   200, 

Soude ,  alkali  minéral,  il""!. 

Soufie   50. 

— Voy.  Rhubarbe ,  Oignon  ^ 
JU. 

S  o  i  ifre  V  égéta  l,voj. Mousse. 

Staticé   128. 

Stigmate   227. 

Snccin ,  voy.  Ambre  jaune. 

Sucre ,  voyez  Erable. 

Sucre  noir  ,  voyez  Réglisse, 

Sucrivn   192, 

Sureau   i39« 

Surclle ,  voyez  Oseille. 
Surgeon,  \oyei.  Marcotte, 


Tabac   i54. 

Tagetfc.:   199, 

Talc  (  faux  )  j  voyez  Pierre 
à  plaire. 

Tan ,  voy .  Chêne ,  Rruyère^ 
Marseau  ,  Grenade  ,  Cor- 
mier ,  Rouleau  ,  Aulne  , 
Melèse,  MjTthe , , . .  227. 


(  ) 


-sigillée. 
— le  gélule 


Tannage.   228. 

'J'anckc   142, 

'J  arare  ,  voyex  Crih/e. 
7'araspi  j  voyez  Th/aspi. 
Tartre  ,  •voye/.-^aisui. 

Taureau   j5. 

Tazette  ,  vciyez  Narcisse. 
Terreà foulon  ,\oy .Argile. 
— à  loiijj'e  ,  voyez.  Topituim- 
hour. 

Terre  grasse  ,  voyez  Argile. 
Idem. 

  53. 

2Vié  d'Europe  j  voyea  Véro- 
7ii(]ue. 

Thermomètre   228. 

Thlaspi   82. 

Thon..   96. 

Th^m   143. 

Tlij  mêlée   83. 

Tilleul  ,   140. 

Tcle  ,  voyez  Fer. 

Tomate   18. 

Tonneau   iç^. 

Tonte ,  voyez  Bélier. 

Topinambour   26. 

Tortelle ,  voyez  Vclar. 

Tourbe   48. 

Tournesol   il. 

TouToir   22c;. 

ToiiTzelle  ,  voyez  ^/t^ 

Traçante  ( plante  ) . . .  229. 

Trainaste   83. 

Ù^ra'.ncau    8j. 

Trèfle   i32. 

Troène   88. 

^^•r^Jfe  

Jf'ruie ,  voyez  Cochon. 

Truite   lo^). 

Tubercule   229. 

T'nbéreuse.  .  ^   iy2. 

Tne-Chieu ,  voy.  Colchique. 

Tulipe   10 1. 


Turneps   33. 

Tussilage   By. 

V. 


Vache   -79. 

Vafcriane   129. 

Van....   61. 

J'ariélés  ,  voy  Espèce. 

Vélar   93. 

Ver-à-soie  1 2  5 . 

Verge  d'or   202. 

Verniichelle ,  voyez  Blé. 

Verne,  voyez  Aulne. 

Véronicjue   1 48 . 

Verrat ,  voyez  Cochon. 

Vert-de-gris ,  voyez  Cuit^rej 
Raisin. 

Vert  de  vessie ,  voyez  Ala- 
terne  ,  Nerprun. 

Verveine   148. 

T  esce  ,   IJ9. 

Vessc-de-loup ,  voyez  Ly- 
coperde. 

Vin,  voyez  Raisin, 
inaigre  y  voyez  Raisin, 
Mure  ,  Pomme ,  Orge. 

Violette   89. 

J'^iolier   88. 

Viorne,  voy.  Laurier-thjm. 

J^irginale  ,  voyez  Prune. 

Viuace   229. 

VomitiiJe ,    voyez  Cham- 
pignon. 

Vouède,  voyez  Guède. 


Tpréau ,  voyez  Peuplier. 
Isard ,  voyez  Chamois. 


Zinc, 


7». 
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